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Periculitm est ne faciant ut 

omnia perdant, neque minus eos cum 
quitus steterint, quant advenus quoi 
jecerinl. COAN. Wep. 

Il ett )i craindre que leurs tecrètes 
machinations n^cntrainent la raine du 
parti ffu^ils avaient d^abord fait lem- 
Liant d'embraster, autant que de celui 
qu'ils ont Tair de combattre. 
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LETTRE D^ENVOI DU SECOND VOlllE. 



Je l'avais bien prévu, madame : mes éditeurs 
n'ont pas mieux mesuré les lignes de la copie, 
que vous n'aviez eu la bonté de le fidre par vous- 
même. Malgré tout le soin que nous avons pris 
de serrer les caractères, de supprimer les inter- 
lignes et d'élargir la justification , le second vo- 
lume, que je vous adresse, n'a pu absorber que 
la moitié du manuscrit; et, de cette façon, l'on* 
vrage , pour être complet , aura nécessairement 
quatre volumes. 

Le public m'a fait dire qu'il n'en sera pas 
fôché ; mais la critique, qui me boude, quand elle 
ne peut me mordre , va certainement cesser de 
bouder : elle a son thème tout trouvé dans ce 
préambule; et comme la critique a pour moi des 
yeux de lynx , et qu'elle lit , à travers les murs 
de ma retraite, ce que je vous écris en ce moment , 
il me semble déjà la voir tailler sa plume d'une 
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choses, et qui portent gravement attanie à k 
propriété. 

Kon pas qae ce soit par îniinitié que la critiqne 
boude et bouclera enc(H« long-temps de la sorte ; 
ejle ne desso'rait pas mieux les dents l(H-squ'eUe 
avait rhonneor d'èlre mon amie; car il faut tous 
avouer que j'ai eu I»en des amis, qui ne le sont 
ffus du tout, dans les rangs des dispensateurs de 
'la bonne comme de la mauvaise renonunée , et 
parmi ceux qui me critiquent aujourd'hui, en ne 
disant pas un mot : 

Celui-<u, quiendosse i'habit de cour depuis trois 
ans, et envoie une copie autographe de ses œu- 
vres à tous les potentats de la terre, par rang 
d'âge, de taille et de fortune, a trinqué trois f<»s 
avec moi, il y a ^pt ans, à la déconfiture de tous 
les rois abstrus de la t^re, y compris même 
certain roi, qui, malgré qu'il en ait bonne envie, 
n'est rien moins qu'absolu. 

Cet autre, qui abhorre nos doctrines subver- 
sives, une fois chaque jour dans sa grande co- 
lonne, et prend parti pour les ministres contre 
les empiétemens des aides-de-camp de la cour. 
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(Tingrat ou soi-disant ingrat ! ) servait d'écuyer- 
cavalcadour à l'un de nos plus braves amis répu- 
blicains, alors que la loi n'avait pas encore dé- 
fendu de prendre ce titre. Il y a des gens qui ont 
besoin d'une loi poui' devenir dynastiques et 
constitutionnels. 

Ce troisième, qui se dit et se prockiQe encore ré- 
publicain en fort mauvais style , dans quelque coin 
de la publicité périodique , n'aurait pas le droit 
de le dire si haut, s'il l'était réellement comme il 
le dit. Oh ! qu'il me fut dévoué, avant de m'étre 
hostile. L'hostilité commence toujours par là. 

TertuUien écrivait aux Césars païens : Nos amis 
sont partout j hormis dans vos temples. C'est tout 
le contraire pour moi : bien de mes amis ont 
passé , la plume à la main , dans les temples des 
Êiux dieux , et (m ne les voit plus ailleurs. C'est 
là qu'ils expient leur primitive pauvreté, dans l'or 
et les délices, et s'occupent, dans les entr'actes, 
à nous Élire expier notre pauvreté passée , pré- 
sente et future, par tous les moyens que les dieux 
ont mis à leur disposition. J'en ai de ces amis au 
château, j'en ai dans la chaumière, j'en ai dans 
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périodique, je n'ai eu d'autre intention que de 
TOUS prémunir contre l'efiêt de ce que la critique 
ne dira pas. 

J'ajouterai en terminant, que je me sens, dans 
le fond de ma conscience, tous les élémens d'an 
succès d'un autre genre ; je tous résa^e une sur- 
prise. Je veux que b critique parle : car je m'ap- 
prête à. mériter, non plus le blâme qu'elle ex- 
prime -si bien par son silence, mais ses éloges et 
ses louanges, la seule chose qu'elle exprime ea 
pariant. 

Trop long-temps j'ai été fia* de pwter des 
chaînes, et j'ai montré le poing aux tyrans de la 
pensée , jusque dans mes fers. Cette fierté in- 
domptable du Taincu déplaît à la critique ; c'est 
trop banal et trop Tulgaire-, il pleut en France 
deâ prisonniers qui souffrent en chantant et en 
nai^uant leurs Ixmrreaux. 

A la fin de mon ouTrage je n'aurai plus rien 
d'analc^e à ces victimes-là; tous me verrez 
toiit-à-coup, baissant le front sous la main qui 
me fi-appe, et battant ma poitrine arec mes deux 
mains, attester à l'univo^ entier : ■ que j'ai souf- 



jbrtpar ma iauteet cette de mes pervers amis; que 
la peine n'a pas été inefficace sur mon ame ; que 
rentré rebelle dans le cachot, je suis sorti contrit 
et reconnaissant des mains de la clémence ; qu'il 
ne me reste plus qu a consacrer ma vie kettaoeit 
mon passé, et à mériter, après coup, la iaveur qui 
a devancé ma conversion complète ». Oh ! à ces 
mots, la publicité cornera les sons les plus har« 
monieux de ses mille trompettes ; mon livre sera 
la plus beUe élégie de la résignation ; la religion 
seule du Christ aura pu m'inspîrer une abnégation 
aussi sublime, un retour sur moi-même aussi 
noble dans sa nature que dans son expression ; 
j'aurai su souffirir, comme les belles âmes souf- 
frit, lorsqu'elles avouent leurs torts. 

Le gouvernement fera les fonds d'un millier 
d'exemplaires, à distribuer aux prisonnier et 
aux petits enians qui s'exposent à recevoir des 
férules. 

Dans ce livre incomparable , ils apprendront, 
tous ceux que l'on frappe , à souflrir sans mur- 
mure et sans observation ; ce sera là de la vraie 
réforme pénitentiaire; et il n'est pas jusqu'au 



boureaB, que je onupter» au BOtsNw des pai*fr 
sans les Dneus disposés en ma fimenr. 

Mems je B&âiraiaiiisï mon dermer mot. qn'k h 
fin des deux Tohimer <}B*il me teste h- rereir ea 
éprearcs. Il laut que j'expie lente ma firate, avant 
de rcffédr la robe d'innooenoe du priseïmier Aans 
nncâme ; une oonfeBsion ^ine et entière est le 
fireÉùer pas de toute espéra de pénitence et d'ex- 
piatÎMt ; et oe n'est qu'après aTOÎr mis à nu tonte 
ma culpabitiié, que j'aurai le dbtùt d'èb-e et de 
me dire autre chose- 

Invitez donc, madan^e, mes lecteilrs d'oc pas 
perdre patience, à me suivre, au coDlrair»,j usqu 'an 
bout, et à ne pas trop prêter Foreilie à ta antique 
qui ne dit mot ; qu'ils fassent semUanf do ne pas 
l'entendre : oe sera une distractùm de mcnns, et 
j'ai besoin d& tonte l'attentiim de «nx qui me 
lideot, et dont j'aime bien à être lu ; car je l'a- 
vouerai franchement, j'ai pris goût à être hi de 
tout le monde, depuis qne vous daignez me- lire 
avec quelque intérêt. 



AYIS AU LECTEUR. 



Les deux derniers volumes renfermeront mes études 
sur les prisons, de Versailles et des environs de Paris en 
1832 , de Sainte-Pélagie en 1833 , de la Force et autres 
prisons de Paris en 1835, et enfin l'exposition du tystème 
pénitentiaire, tel qu'il est conçu aujourd'hui, et tel qu'il 
devrait l'être. 

On aura de la sorte l'histoire méthodique de l'influence 
que la prison politique a exercée , depuis huit ans , sur la 
propagation des nouvelles doctrines pénitentiaires en 
Europe. 

Les prisons d'Amérique se construisent aujourd'hui 
par la main des condamnés pour crimes et délits ; 

En France, la réforme des lois pénales et du régime 
des prisons sera l'œuvre exclusive des détenus politiques. 

On ne renverse de mauvaises lois, que comme les mar- 
tyrs renversèrent les idoles : en tombant A leurs pieds 
sous la massue des sacrificateurs, qui, les premiers témoins 
du dévouement de la victime, se sentent tout*à-coup les 
premiers disciples et les plus fervens ap6tres de sa parole 
et de ses chants d'avenir. 



PRISONS DE PARIS. 

8lllilte>PéIa«le en isai. 



XXXI* LETTRE. 

lajoilIellStl. 

VoBS recevra désonmn nés tHirt» , matiatiie, 
par une voie moin» détourode • ('on m'a sorti du 
HcnC : BMn affaire, en vîiiigC-<;mtf« heures, fl'eSt 
troorde suffisamment instruite. Heureux le pays 
où la justiœ lerait lonjoars, et pour toirieâ les es*- 
pèees At d<!lit, aussi prompte et aussi expëdititcl 
mais pin» heureux encore le pays où ta justice 
n'aurait i»iis à s'occsper, et à occuper tant de gens, 
de la pouraïke de semblables délits! fTlopie! 

£n terminant ma dernière lettre, madame, je 
m'atteotkis de me voir rendu à une atmo^ère 
moins asphyxiante; on ne devine juste, en prison, 
qo'en calculant au piic. Jie trowaî, en descendant, , 
l'étroit guichet 4e la geôk encombré de gardes 
munàeipaux et de compapnoas de voyage , au mi- 
lieu desquels je ne reconnua aucun de mes com- 
plices : onze pauvres maUtcureux , qui sortaient 
probablement de la salle Saiat^Martin; tant le 
désordre avait , de ses doigta crasseux > poissé leur 
«faevelureet leurs TétemcoB en gnenilte»! Chacun 
d'eux était nanti de son mandat de transfert, et te- 
nait à la main, dans le pire de aea mouehoirs de 
conteur, les quelques effets que tout royageur aime 
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tiner à sa suite. Mon geôlier me dit, en passant 
. de moi, et comme dans le tuyau de Foreille : 
is partez avec les civils ; je n'ai pas tardé à 
prendre que ce mot n'est pas l'opposé diinci^ 
, mais seulement celui de militaires, auxquels 
politiques soDt assimilés : en prison , les civils 
iprennent toute la biérarchie du crime et dn 
t, depuis la plus mince escroquerie jusqu'à l'as- 
inat inclusivement. J'étais donc le seul mili- 
e de la compagnie; et {»t)bablement mes com- 
nons avaient appris à leur tour, et par la mèm« 
i, à me connaître ; car tous les civils me firent 
nneur de ne vouloir monter en voiture qu'a- 
s moi. La voiture de fer nous attendait à la 
te, la boudie béante, entre deux haies de mu- 
paux : si Gallot refaisait une nouvelle édition 
sa Tentation de saint Antoine, il n'oublierait 
tainement pas de &ire figurer, au milieu des 
s bizarres machines à tentation , le panier à 
ade (car c'est le nom classique de la voiture), 
s la forme de quelque crocodile hérissé d'épines 
le gardes municipaux, et vomissant des pauvres 
blés, après les avoir broyés et meurtris dans son 
te gésier. Dans le principe, la voiture des trans- 
is était tissue en oûer ; c'était une espèce de 
se ouverte par le côté des anses, c'est-à-dire 
le guichet, qui restait aussi perméable qu'un fil- 
I à l'air, à la pluie, à h sueur et à la poussière , 
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et qui ne retenait «u passage que les prisonniers 
que te cahotement secouait dans son sein ; c'est 
pour cela que les prisonniers, de temps immémo- 
rial, avaient dénommé cette v(Àture panier à sa- 
lade; TOUS aurez j^us d'une occasion de reconnaî- 
tre avec moi que les prisonniers improvisent le mot 
propre, avec autant de bonhomie et d'esprit que 
nos dames de la halle. L'administration de la jus- 
tice, fatiguée sans doute d'entendre la salade 
plaisanter de la sorte de son panier, a changé le 
panier d'osier en une souricière de Ter , : mais en 
une souricière imperméable ; les prt^rès de la ci- 
vilisation ne permettaient plus de conserver un us- 
tensile de justice, où le fer entrait pour si peu. On 
a mis le transfert des prisonniers en adjudication , 
et l'on a imposé à l'adjudicataire l'obligation de 
construire des voilures aussi solides que des ca- 
chots, tout en restant aussi légères que les voitures 
ordinaires, crainte d'user trop vite le pavé de Pa- 
ris. L'adjudicataire qui, par le fait seul de sa sou- 
mission cachetée , est devenu l'un des nombreux 
officiers de l'ordre judiciaire, a fait des prisons de 
fer qui vont sur de grandes roulettes. On y ensache 
jusqu'à quatorze prisonniers; et , sur le devant, il 
tient encore un huissier et un municipal, qu'une 
grille sépare des prisonniers conGés à leur garde. 
Malheur à quiconque voyagerait seul dans un in- 
strument semblable ; U arriverait en miettes à sa 
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deatioaUDn : le «mteunl fiwrail à la ka^ue p» 
hrofer oaaasM du rerre h ««otenu. h bat 7 être 
eosaché pour pouvoir y tesir en place ; OB glnsQ suc 
ces banc* de Ta: et contre ces parais de fier, csmtas 
rar du verre ; du^ue ctbotement vous jette d'un 
bond veis le boM opposé, et tous rencontrez, pai^ 
tout où vous tombes, une ar£te vive. Imaginez-voui 
un boyau bordé de deux bancs vernis, et «'ouvrant 
sur le doriére de ]a voiture par une porte qni 
s'emboâte iiermétiquement et se ferme au verron ; 
i|uatre petits œils-denbœuf griJlés , et de dû ceati- 
métresdediaittétre, vous apportent quatre bouffées 
d*air extérieur à partager en quatMiie poitrines , 
«t vous permettent de voir dëSler les murailles de 
la rue, saus être aperçu des passans; l'air ne vous 
parvient, par le grillage antérieur, qu'après avoir 
passé par la poitrine de l'huissier et du garde miï- 
nicipal de service. Quand le soleil darde sur ces pa- 
rois métalliques, la matière à jugement entre aus- 
sitôt en ébullition : l'huissier et le garde munici- 
pal se bâtent de mettre la tête à la portière, et de 
se préserver de l'atmosphère, dans laquelle les pau- 
vres prisonniers sont forcés de rester plongés. 

Mais ce n'est pas tont que de s'y tenir en plaee, 
en se servant mutuellement d'arc-boutant ; le plus 
difficile est encore de s'y fainer sans accident et 
sans blessure; la pixmtére fois qu'on y monte, on 
ne leléve iamais aasez hast le psed, pour ne pas se 



iMHTtor k tibût contre k tnndUant da mmlifr- 
pfed; 8t CMttiic ^ parltte disposltiim éoat la iu»- 
tÂae de ra^di«»tion doit oonnaib^ le socret, ca 
o»fi re fort c« fer est oonsbiMt de nUoiére que la 
partie aiUérieure ett j^ih basse d' ua deini-ptad (jue 
la partie postérieuR; lue pente rapide voua po^* 
tarait en gUasant de l'arriére ea avant, si le pied 
ne heurtait, de dislance en distance, contre des 
barrea de fer tranarersales, qui vous empédaent dA 
g^Mot, nuis pas précisémeutde choir. Au demau- 
la&t, cette prison ambulante offre à L'estérieiur b 
propreté, la couleur et le remis de» Tokures ea. 
b(HS et en cuir; elle ne casse jamais en route; le» 
grelots des chevaux, avertissent le public de laisser 
passer sans encombre la justice du roi; un po^l- 
lon eu uniforme ajoute à la signidcatitm son aveir- 
tissement, en faisant claquer son £3uet par ïatep- 
valle ; et , à l'arrivée , il se tient à la portière^ afia 
de demander son pour-boire aux passagers qui aur- 
raieat la fantaisie de se faire iUusiea sur leur moyen 
de tranaport. Je ne dois pas oublier de mention- 
ner le garde à cheval qui suit la voiture à distance, 
pour le besoin du service des éventualités. 

Notre voiture a fait le grand tour, avant d'arriver 
à Sainte-Pélagie j nous avons laissé une partie de 1a 
cargaisons LaForce; et jamais la vcdture ne nous 
a para plus kuiiide qu'une fois débarrassée de cetle 
pOBtùmdeaon poid»i Bien me garde d'étn tnws- 
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porté au moDt Saint-Midiei par une telle messa- 
gerie : asphyxiés ou mutilés, les transferts n'of- 
frent pas d'autre altemative. Nous n'avons pas eu 
le temps d'être complètement l'un ou l'autre ; mais 
ce qui m'a le plus frappé dans le voyage, c'est que 
pas une plainte n'a élé proférée , pas un mot n'a 
été prononcé : la loi du silence a'été observée, avec 
une rigueurmorne et consternée, par tous les grands 
coupables que notre pnson aérienne cahotait dans 
son sein : la démangeaison de parler ne saurait 
résister aux coups de tangage et au roulement sac- 
cadé de ce sonore édîBce, Ma société m'a quitté au 
greffe de Sainte-Pélagie pour passer à la déten- 
tion, et moi, je suis rentré à la politique, où mon 
arrivée était connue d'avance ; car depuis la révo- 
lution de juillet , la politique occupe en perma- 
nence tout un quartier de Sainte-Pélagie ; et l'on 
7 rencontre, en entrant, une foule de connaissances 
que vous ne connaissez pas du tout. On est i«çu à 
bras ouverts; vous êtes entraîné et porté par la 
foule; tous les échos de la prison se redisent à 
grands cris votre nom ; on s'arrache des mains le 
prisonnier, qui ne demande plus qu'un peu de repos 
pour se remettre les idées et le corps; on vous 
choisit votre pistole, votre lit, vos meubles, vos 
compagnons de chambrée; comment reconnaître 
tant de soins, autrement qu'en les acceptant de gré, 
en même temps qu'on les reçoit de force? Dieu merci. 
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«n $e trouve libre de ses mouvemens, et l'on respire 
un peu plus à Taise; on est écroué pour quelque 
t«nps, et l'on reçoit une visite, des siens; il semble, 
après de pareilles secousses, qu'on les revoit après 
un siècle d'absence; on ne s'imagine pas que ce 
siècle n'a duré que trcns jours ; on a tant vécu en 
à peu de temps ! on a vu tant de 'choses qu'on 
n'est pas habitué à voir et qui répugnent à voir ! 
La douleur est de sa nature si longue à endurer I 
Enfin , je viens de recevoir des nouvelles de votre 
inonde, et je les dévore des yeux. Oh ! quelle bonne 
nuit je vais passer en ces lieux ; merci à vous tous, 
qui avez pensé à moi, pendant que je me croyais 
oublié de tout le inonde ! 

Cependant, avant de me blottir sur ce hideux 
grabat , il faut que je me décharge la mémoire 
d'un fait qui m'aurait semblé d'une autre époque, 
s'il ne m'était personnel : je t'apprends à l'instant. 
Une quinzaine de jours avant mon arrestation, je 
reçus la visite d'un pauvre diable tout d^iienillé, 
sans chapeau et presque sans pantalon , dont il lui 
restait les deux tiers, qui ne tenaient pas à grand' 
chose; l'autre tiers était remplacé par une vaste so- 
lution de continuité, qui mettait à découvert le 
genou et au-delà. Il ne m'arrivait pas en qualité 
de mendiant, bien s'en faut, mais en qualité de 
victime de l'ingratitude gouvernementale : c'était, 
d'après sa déclaration, un blessé de juillet, envers 
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w tesak rcndw eoupaUe eu plus graTe déa» de 
jiifitioe; car ou ne pouivait dcHilêr que cet homwr 
Be portât à la tète lea traeea cîealriaéea d'une Uea-* 
aure profiotode; et cette eoMéqueaee de la vëveluH 
tîon de juillet méritait sioott une rétompeaae glo* 
rieuse, du moios va soukgeBMut et des aecouts^ 
il y avait en effet, daoa la position de cet bomsie» 
un iiècontestable cas d'incapacité de travail. Son état 
m'inspira d'autant plus de pitié que ses facultés 
mentales me paraissaient moins complètes : je comr 
mençai par lui donner de quoi s'acheter d abdrd 
un pantalon^ afin de pouvoir se présenter décem-- 
ment à la commission des récompenses nationales, 
puis du pain pour se sustenter pendant la course; 
et je lui promis de faire davantage en sa Saveur, du 
moment où il m'aurait remis des pièces et papiers- 
capables de m'éclairer sur la légitimité de sa plainte 
et de sa réclamation. 

De quelques jours je ne revis pas mon homme ^ 
et je pensai que la commission avait fait droit à ma 
demande. Il revint sans ses papiers, mais avec le 
même pantalon que la première fois ; pantalon qui 
semblait tomber en pièces, qui audrait dû s'user ea 
deux minutes de marche, et dont pourtant, depuis 
la première visite^ les trous ne s'étaient pas agran- 
dis d'une ligne de plus. Je me récriai sur Tiacon*- 
duite de mon protégé ea haillons, et sur le mau-» 
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vatf «m|>kii qu'A avait lik 4e dms £ubte8 •emoe»^ 
U ma r^oBidit en pleurant que la ecmamuion Ta* 
^t roAFOf é4aiit de fois de l'an de ses membrftsà 
r^utre^ qu'il s'était vu forcé d'eeiplojer à senoof^ 
lir, Target qu!il avait reçu de moi pour s'htbîiler; 
que quant à ses papiers^ on airatt refusé de les lui 
reeteUte, et de lui en accuser même réocptkm. 
Que fairç? quand un homme se présente à vous 
dans c^ état^ il vaut mieux s'exposer à être dope 
que de pousser la suspicion trop loin ; je remis donc 
entre les mains de notre pauvre diable , la même 
somme^ et les mêmes recommandations. Je ne le 
revis que la veille de mon arrestation ; il vint ce 
jour-]à accompagné d'un citoyen un peu mieux vêtu, 
qui certiBa de la bonne foi et de la misère réelle 
du solliciteur, dolit la raison, ajouta-*t-il, avait été 
altérée par sa blessure. Cette fois-ci, je me montrai 
plus incrédule : je refusai de donner la moindre 
chose , jusqu'à œ que l'on m'apportât des papiers 
à l'appui des plaintes de cet hcnnme; et je fis mine 
de quitter mon pupitre, pour congédier mes deux 
visiteurs. Au même instant, je m'aperçois que no- 
tre blessé soulevait une main vigoureuse, et la 
portait, armée de je ne sais quoi, sur ma tête, avec 
un mouvemaat sur la signification duquel û ne 
m'était pas permis de me tromper. Je n'eos que 
le t^mps de rompre d'une semdle et de me mettre 
en garde contre l'asaassili ; tou**àr<xHip, paor un* 
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hasard heureux, la porte de ma chambre s'ouvre, 
un de mes amis Tenait me voir; et, me trouvant 
dans une telle position, et en présence de ces deux 
hommes à mauvaise mine, il se met en devoir de 
me prêter main-forte et d'appeler «u secours. Le 
malheureux blessé se jette alors à nos pieds, nous 
demande grâce, s'excuse de son mouvonait invo- 
lontaire sur la faiblesse de son esprit, que la faim 
avait égaré. Je lui accordai plus que sa grâce ; je 
lui mis dans la main' quelque peu d'argent pour ses 
besoins les plus pressans, mais en lui intimant 
l'ordre de ne plus revenir chez moi sous aucun 
prétexte, et de ne s'adresser désormais qu'à la 
commission des récompenses. 

Voulez-vous maintenant savoir au juste le mot 
de l'énigme? je viens de l'apprendre, depuis que je 
ne suis plus au secret. 

La voiture qui m'emmenait à la préfecture de 
police, avait à peine quitté la porte cochère de la 
maison que j'habitais alors, lorsque le même dé- 
guenillé se présente à la loge de ma portière, et 
dit avec un air de jubilation : « Eh I bien, enfin il 
est donc pris, cet homme dangereux ! » Ma por- 
tière indignée lui poussa la porte au visage ; elle 
l'avait reconnu parmi les recors qui prêtaient main- 
forte aux circonstances de mon arrestation. Il est 
des gouvememens qui se frottent les mains de sa- 
tis&ction, après des expéditions semblables ; bli- 
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mez-moi ensuiie, vous, nuulame, d'avoir pris le 
parti de conspirer toute ma vie contre ces sortes de 



XXXU* LETTRE. 



Quelle coïncidence de dates I i 4 juillet 1789 et 
lAjuiUet 1831 ! etc'e8t89qui tient 1831 dans une 
nouvelle Bastille ; et le peuple ne se presse pas de 
venir abattre celle-ci ! Il faut bien l'avouer, le peu- 
ple, façonné par la main de soixante-quatorze mo- 
narques, ne sait abattre que des applications, et ja- 
mais ou presque jamais il n'a trop songé à abolir 
du même coup les institutions et les pringpes ; 
nons l'babituerons, nous, à commencer toujours 
par-là , lorsqu'il aura senti la nécessité de se dé- 
faire de quelque chose qui ne lui irait pas trop bien. 

En entrant dans cette nouvelle Bastille^ je m'at- 
tendais d'y rencontrer au grand complet tous mes 
complices, ou au moins d'y entrer en même temps 
qu'eux. Je suis inculpé en effet d'avoir conspiré 
avec la Société des Amis du peuple, et d'avoir 
travaillé, de son encre et de sa plume, au renverse- 
ment du gouvernement qui est encore debout. 
L'accusation ne spécifie pas que je sois plus coupa- 
ble que tous mes autres collègues; donc tous mes 
autres collègues devraient avoir été pris en même 



ayqaaMrti;«er*MBnMmepte8tfcBdd«y!>n 
» pvïBc^az nlîcUs-^ Ii Charte; nais s'ïteA 
Dde en droit, il est faux en fait. La logiqHe ne com- 
-endrait rien à cette distinction ; la jurisprudence 
d'autres règles de tyUc^sme, qmela logique; et la 
rocédure elle-même se réserve encore, en prati- 
at, la faculté de suivre d'autres régies que celles 
e U jvris{iirudaace , e'est-4>dira que sa latitode de 
liflODDeineBl n'a pas de bornes, qu'elle se feri 
ans t'inÛBt du pouvoir discréUonnake. Voyw 
aurtant combien j'avais à gagner à ce que la sé- 
ârité delà }»x)cédure raisonnât juste, ponr cette 
M» au moins, etexceptionsettemenl. Toute la bo- 
iété. étant réunie sous ks mênKS verrous, A 
ans la cour de la niêinepr«s<ni, dès ce momoat 
ous pouvions nous passer d'invitations aax séan- 
n; l'assemblée se trouvait chatpie fois et força- 
ient au grand complet; dm gtùcfaetiers nous ser- 
aient de cerbères pour exclure les profanes ; le 
jcal nous était alloué sans Frais de location; et le 
iri:t habituel du loyer revenait àe droit à la caisse 
«s malheureux, qui sont nos amis, puisque nous 
Dnunes les amis du peuple ; et ensuite, par-dessos 
ous le» avantages que nous octroyait la puissance 
le notre arrestation collective, plus de crainte et de 
cn^niles à l'égard de l'art. 291 du Gode pénal (1)! 

Ifi Vojai p«f> 3M du pncàer ndaRC. 
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Cfltt k kiqn pnnai^ mt m nspinaUlilé feff>- 
jmwMcy fai iMbtioa 4e tet wriMt de loi; m«b 
élMos âutorisëf à violer la loi^ pur le fnt de» icft^ 
mlkëe de la loi. ce Vom i^oos êtes rendwi eouj^^ 
UeedudëlU.deréuiiîoiiyàjoiirfiseelmarqu^ dans 
le local de la rue GreneUe^SaMt-Boiioréy aousdisait 
dé8«4or8 cette cxcdlenle loi; eh Ue», âaMè le hvt 
de iKn» punir de ToU« frate panée, et de jniéi7«mr 
tovteréddrre tdtérienrey jeTOus change de local^ et 
fout foroe à mm» rëMiir dans mon doafticiie ; vow 
aoD^irerez chez Moi, aa Ueu.de oonaprer cfaes lei 
autm : de cette KBmière toos m'éviterez la peine 
de TOUS poursuivre et de vous surprendre en fla^ 
grant détit« >i 

U parait que la loi a prévu tout ce qu'elle afvait 
k perdre à se montrer conséquente ; elle a préféré 
échapper à la dffîculté par une inconséquence; 
avec 1^ manteau de la procédure , on couvre tous 
ees dé(auts-)à. 

Je viens de m'assurer que la justice, qui informe, 
n'a fait saisir que trois coupables du grand com- 
plot tramé par la presse populaire : trois sur quatre 
cents, c'est la cent-trente^troisième partie du déUt 
qui lui sert de gage pour le délit tout entier* 

Si vous me demandiez les raisons que la jusltee 
a eues, par devers elle, pour saisir les deux collè- 
gues que j'ai trouvés ici, fdutôt que les neuf autma 
que Tacte d'accusation incrimine nominativement,^ 



/ 
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idresserais îminédiatemeiil la même qnes*- 
mvaiBÎu que vous me l'auriez adressée, 
lent parce que tous en tenez la solutûm 
chappe. Le mandai de perquisition porte 
■ le réquisitoire en date diùer, nous som- 
iiséa d'avoir formé un complot, dont le but 
ii^os écrits était de compromettre la sA- 
l'état. Toute la société est enveloppée dans 
susation générale. Je conçois que la loi n'a- 
e faire de tous les coupables à la fois, et 
it de criminels, il manquait une prison as- ' 
de. Aussi le mandat de perquisition avait-il 
1 d'énumérer douze gérans responsables, y 

l'imprimeur; l'accusation incriminait lei 
[acteurs principaux, dont les noms se trou- 
a tète de la feuille publiée sous les auspices 
ciété des Amis du Peuple, tous coupables 
e part du délit en question. La perquisi- 
u lieu à domicile; et l'arrestation consécu- 

amené à la prison que trois sur onze des 
lés. Orcomme chaque perquisition a exigé la 
î d'un commissaire de police, et que ce coup 
udiciaire a exigé en nombre autant de com- 
s de police que la loi désignait d'inculpés, 
il que neuf sur douze commissaires ont été 
ulgensque les troisautres, et qu'en vertu de 
ivoir disci'étionnaire, neuf de ces messieurs 
i le délit moins grave que les trois autres 
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ne l'ont fait? Vûtis le voyez repandtre eneere Ici,* 
ee jugement d'un seul , jugement en dernier re»* 
sort et irrévocable, qui s*e$t représenté tant de fois 
dans la révision de notre procédure criminelle : Si 
j'avais eu le commissaire A, au lieu du commissaire 
B, pour procéder à la visite de mes papiers, je se^ 
rais peut-être encore en liberté, et Tun fle mes col'^ 
tégnes s'occuperait en ce moment de faire la même 
réQexion qui m'occupe et m'embarrasse; je n'y 
aurais peut-être pas pensée mttf, si je ne m'étais 
trouvé le préféré de la vindicte légale. 

Cependant, en observant plus attentivem^it la 
contenance du commissaire, on arrive à concevoir 
que ces sortes de magistrats ne s'arrogent pas le 
droit du pouvoir discrétionnaire, dont se targuent 
les juges et les présidens de tribunaux ; ils exécu-» 
tent des ordres secrets, ainsi que le dernier de leurs 
recors; et la preuve, c'est qu'ils se confondent à 
vous en faire leurs excuses et à s'apitoyer sur votre 
sort ; ils ont l'air de vous dire : « Malheur à moi, 
si je bronche d'un iota; mes recors sont. là qui 
m'observent en m'obéissant ; ils connaissent tout 
aussi bien mes devoirs que les leurs; ils me les souf-* 
fient à Toreille, quand ils s'aperçoivent que je suid 
sur le point de les oublier. » N'accusons donc pas de 
rigueur les trois commissaires qui ont empoigné , 
ni de partialité et d'indulgence les neuf autres , 

qui, après perquisition minutieusement accomplie, 
II. 2 



CMtpmieurcttua «tleiwchipeHi, et m MMt«^ 
tJBiëe vmhimai Iciua tueuses mk iqailpës.:îls<ntv 
ka Bos! d les aatfes, rempli leur miseioB. asec h 
m&neponctaaUtié, a«ee L'euditiuleqai caractéiiiM 
fe «trp* 4es Qoaonbaùres de po)iae«te la capitale. 
La Justine voit décidé f avance tfati les ww tuet»- 
vcnicBl, difli Irais d'entre bous, maliète à sawt^ 
et chezIesBenf antras, metière à se dessaisir; kl 
j^ec coasah l'iaCéneur d'ua iacnlpé avant tenta 
pHDquisitien; n'a-teUe ^, pour lire à trarets Isa 
murs, les y«o de ses lynx et de se» argus vunr» 
Al»? 

Je dois doBC m'es prendre maîotenaBt à la jus- 
tice, de son înëgde répartitioB^ et je me permettnl 
de hn demander, en vertu de qoel coBsidënint elle 
nonaa fait apprébcader trois sur douie? 

— H Vous nous accusez,, lui dirais^e, si elle TOUr> 
hùt me prêter ime bienreillante attention, vous 
noDS accusez de nous être rendus coupables ei»e» 
votre gouTentcment, parla publication d'une feuille 
périodique. Vous signalez, ce qui est vrai, conune 
^rans responsables de ce erime, les doiue rédao- 
tews dont le. nom se trouvait en tète de l'écrit.. 
Comment avei-vous deviné (|ue neuf d'entre eux 
smt innocuM, et les trois autres seuls coupables ? La 
culpabilité dont U s'agit réside dans la signatures 
DbI d'entre eux: n'a protesté contre U aigoatuie 
ap peaée en Ule dé l'écnt încriBiiné. Voua répon- 
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driw «M9 doute/ dans le «m oà r6ns daîgfoeriw 
a/acruv^t m mot de péfxnue, q»'à ce dâKt paletit 
et avoué s'en jainl uA «oCre d'une aature ocdulOSy 
es que ^eit conftv ce dernier qifëaieM; dirigëM lu 
perquisition et la visite domiciliaire, dont les V4*' 
sidiatfr m'ont conduit en prison. Voua arjonteriez 
apie ta Mam du ooinittieaairc^ qni était chargé de 
mai, a saisi, dans.mes pépiera, dos preuve» de «4» 
pt^ilrté, qui ne sa sont point KMContrées cfeiMleft' 
pafiiera des autres inculpés da même crkae. 1ifai% 
anrat^ rboiMMur db vous (taire observer, ees pt^ 
pisit» saàs» mut des pièces au procès contre les ta» 
et les autres des complices ; la justice , jusqu'à té 
jour, n'a' pas été dans Thatritude de ne traîner en 
prison que les dépositaires des preuves; car sîrfle, 
vouait à adopter ce mode de procédure^ il se pré- 
senterait des cas parliculiers, où elle emprisonne— 
TKt Verni les témoins, ponr laisser en liberté provi- 
scéra les vrais coupables. Vous concevez en tonC 
poiot, sans doute, auguste justice qui émanez da 
roi, la justesse de ce rarsonaernent, encore siienx 
que je ne pois te CORcevorr, Wm qeé n'étnarte que 
dtt'people : Aretïez-noi, j« «ous promets d« n'en 
parler qae daos sept à bnit ans, ovoneE que t9tMi 
awa , par dfemrs vous, des raisofts tta peu ptos phtt^ 
sibles, mais plus secrètes ; et dès lors je ne me eas^ 
serai phis la «te tt les deviner... Éfcm... pftix... 
m'y Vttità; C^est «aitendw. MainnoNKit, j'ili ttte 



«MDpseiUon; rile A VBuln dhiater sBrtMtenM^ ot 
■lan» d^»«er las UmilM de sa fotpn i té ; ^le «'ctt 
«Qcoudéc anr k parapet de am fbaé^ tes sm^bb 
pierres qui restent de ses tourelles et de ses fai»- 
'tioM r et là , la p^ à la boucbe et le Terre à la 
-nuûn, elle a attettéu de pted ferme le ^ier qut ifi 
Atttue i^eieUe ^Bcaait soin,' depuis le Mudin, d'a- 
aunep «boa le piège, de tms les oanu de ParÎMt'd^ 
M bintiane. Vmt maio occuke aTut coiOé en oeu- 
TCnt le^roi gilMer'4'im fcutre gris ; k BasliUc avait 
conservé son chapeau de paille : elle n'avait m^e- 
ment besoin de crier gui vive! elle reconnaissait de 
loin : Un chapeau dviwUe l.meppigDée de main; .. . 
un feutre gris ! un coup d'assommoir sur le suspect; 
et, s'il est de force à résister, frappez d'estoc et de 
émUq, et qoaad il sera pf r terre, tâchez de s»oir 
IB par hasard vous ne vous seriez pas trompé. Ifamç 
de tels haute faits, U croix dbaoBeurest trop pev 
4e dKwej trois francs par coup d'assommoir, «L 2e 
poitr-'koire ; celii vous oonvient-il? Votre nom, 
«'U TOUS (Jaît? Eotrcz,- M. Bouvaiier, le maire de 
rarrcnttdissecDettt, vous expliquera, eocorc aûeux 
que nou^ ce que vous anrez à faire dans riotérét de 
U bonne cause. 

L'enrÛlemeBt a chauffé tout le samedi ; les rac- 
«okura suecombajent à la iâcfae«,etlesa«tomiBeun 
•a pràtc&tuent au rabais. On « entendu des gei» 
4c»«nder qu'on aâuiaiwîvnnât l'entre^iae; et Us 



tBDt atSett èa la prendre à trente mm le easbot. 
Mus iè âait d^à 4ard, et il ^'<tlxk ph» temps de 
modifier, par une déUbëraiioB lamicipate, iecahaer 
des charges. 

Lenefeilda i-t juiBet édaiwit à pM w c igj etaiapu 
oû&t iBBBstiUe,<]ae le gourdin offieid aMeadaèt, de 
piadicnneet aoport d'anne, le s^nal pour entrer en 
ftncUoDS. La cantine a^idé nie«»iciirs les emplof dl 
à prendre pKtienoe. A dix heures saBnaot à ta 
mairie dei'airondisaemeat^an a vu dAaw e her, par 
IDHB les coim de la porte Saint-Antoiike, des cfaa* 
peaiu gris ornés d'm nàxm ronge, et qni Tenaient 
là ae proneiwr bras éaam bris dessous; aussttâl 
ha gonrdios «nt &it le moulinet, et presque at»- 
aitôi les 4èsto«8 gris ont rootëpar terre; ils aeaocK 
relevés, se sont -doncement épotBsetés, et se sostt 
remis en rwste, marchand àlarascootred'unjioii- 
wau gourdin , >qoi s'est à son lo«r reterë à lear 
approcèie, et les a fut choir une «eooMle fois d'u» 
C0up de vent. On en a ni tomber jusqu'à doua* 
fois de suite ; et à la treiaiime , ib u'élaàent pat 
plus en d om magés qu'à ta première; il faut que le 
feutt« des chapmux sait tissu de bronze , ou qtse 
icfl gourcSns soient en tresses de ooten. AuiboQt dtt 
boulevart, toas ces feutres grû^ s(nit mis à ben> 
g;ler : A t assassin! on nous assonant! Les gour- 
4ms ont beuglé de tenr côté : A has les répuhii* 
eains I à has iet èrigands ! Les «itoy^ sont ao* 
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courus au secours des uns et des autres ; c'est à ce 
moment que les gourdins ont acquis la faculté d'as- 
sommer réellement le dtoyen, de défoncer le cha- 
peau sur la têle, et de joncher le pavé de gens qui 
restaient en place, et qu'où était obligé d'emporter 
à rfaôpital. Quand on s'est aperçu que le ^urdia 
y allait franc jeu et bon argent , et que celaient 
surtout les chapeaux gris à ruban blanc qui atti- 
raient la grêle, chacun a commencé par craindre 
même pour son chapeau noir; on s'est esquif nu- 
téte et le chapeau derrière le dos; B n'y avait |rfu8 
qu'un moyen de se fHréserver la tète^ c'était de 
faire le sacrifice du chapeau; entre l'alternative 
d'un coup de gourdin ou d'un coup de soleil, on 
a préféré le coup de soleil ; et le combat a fini, faute 
de gens de bonne volonté pour se laisser assom- 
, mer. Pas un gourdin n'a manqué le soir à l'appel, 
et n'a offert une égraiignure : il n'en a pas été de 
néme de ceux qui ont été assommés, à partir de 
onze heures précises ; les assommés, de dix à ouïe , 
sont tous rentrés à l'estaminet. 

Pendant que la place de la Bastille manœuvrait 
delasorte, et d'après le plan de bataille, la place de 
la Révolution se préparait à ilevenir le théâtre d'un 
autre genre d'évolution. Le programme de la fêle 
avait conservé a chaque localité le caractère qui 
lui est propre : les débardeurs à la place Saint-An- 
toine; l'ordre public, en bonnet à poil et tenue d'été, 



à la pbce de la Concoitle ou de la Révolatioi 
comme là-ba», c'est le maire qui dîrige»t le i 
rement expiatoire ; la |Mdice de la rue Jérut 
était exempte du service ce jour-là ; elle aw 
au spectacle en cuTÎeux;-il4ie s'agissait plus de 
tëger tt06 institutions actuelles, mais seuleme 
frapper au cœur le sonvenir séditieux de nos vi 
inslitutions : le.soin des monumens de Paris r 
de droit dans les attributions des maires de I 
c'est a eux qu'il appartient d'abattre et de 
▼er, de déblayer et de MwnsErûire ; la polio 
ces sortes de cas, se contenté de placer un lan 
le soir, et un vétéran la nuit, pour préserv« 
décombres de toute atteinte. 

Il était donc arrivé aux oreilles de M. Li 
maire du 1 " arrondissement et conseiller à la 
royale, que, le jour du \U juillet 1831, les 
tieux se rendraient sur la place de la Révolu 
un petit peuplio- à la main, à la même beure, 
quelle d'autres séditieux devaient se rendre ! 
place de la Bastille, un feutre gris sur le froi 
savait que ce petit peuplier était un arbre de 
berté, arbre éminemment séditieux depuis 1 
pire,*- de plus, que les séditieux se préparai 
dépaver un mètre carré du'centre de la place 
Révolution, pour y planter leur arbre, lequt 
bre devait être pris à tel numéro de l'un de! 
rés des Champs-Elysées ou de la barrière de l'Ê 



s'apercevoir même, que quelqu'un d'^atre les si^» 
venait de commencer à piocher en son nom. Force 
fut bien à la sédition de prendre âfu collet le dé* 
Touement, pour paralyser les coups de crosse* 
M. le maire^ qui se jeta dans la mêlée , mais dont 
la force physique est le contre-sens de son nom, 
M,, le maire fut renversé dans un fossé , tout au- 
tant par le fait de sçs administrés que par celui 
des séditieux; et pendant que les combattans s'ad- 
ministraient des horions, dont une heureuse chute 
avait mis le chef à l'abri, le maire hors de combat 
reprit sa toge de juge, il sortit son écrttoire, et 
verbalisa contre les insurgés , comme s'étant , en 
outre de leur rébellion, rendus coupables d'une in- 
sulte grave, dirigée contre un magistrat dans l'exer- 
cice de ses fonctions, sauf aux incriminés à dé- 
montrer devant qui de droite et par tous les moyens 
que l'instruction judiciaire mettrait à leur dispo- 
sition, que l'insulte était tout-à-fait indépendante, 
de leur volonté, et n'avait été qu'une des consé* 
quences forcées de l'attaque et de la défense, hes^ 
témoins signèrent ; les bataillons empoignèrent 
tout ce qui leur tomba sous la main et ne chercha 
pas à leur échapper. Nous attendons ici cette four- 
née de grands coupables. Paris a échappé à un 
danger imminent, grâce à la vigilance de ses ma-- 
gistrats et au zèle de cette brave garde nationale : 
la sédition, s'apprêtait à planter un jeune peu* 



illothie Mt abc4ie, on tout comme âboKe; la 
uiee n'ea veut plus cfn'ine fois tous les quinze 
1rs. D'up autre côté, le jçaraaïàeli Société des 
nis.du pelade avait priv pour armoirie cet ém- 
ane de ce que la Fraoce ne reat pas, ou bien est 
isée ne pa< ViCMiloir, cet emblème séditieux et 
ssi séditieux que les fleurs de lis. Oa gratte une 
Hoirie ou on l' efface , victoire mesquine et sans 
lire, puisqu'elle s'obtient sans brmt : ausû a-ton 
isé circuler un mois et plus l'annoirie dans les 
es; et dans l'acte d'accusation même; il n'en est 
s fait la moindre mention. Jîik fois au contraire, 
e l'iDsigue prendrait un certain relief et occupe- 
it une certaine étendue dans l'espace, le délit par 
fait aurait acquis toute la gravité qui est essen- 
lie à un acte quelconque, pour qu'il rev^ les ca- 
utères appréciables d'un délit. Si donc l'on pouvait 
terminer la Sociélé des Amis du peuple à porter 
i armoiries avec de telles dimensions, toutes les 
nditions du pro^amme et du plan de la victoire 
raient remplies. Or, pour amener une société sur 
1 terrain donné, il est nécessaire, et d'avoir à sa 
iposition des hommes de bonne volonté, à quel- 
le prix que ce soit, qui l'y amènent, $t d'écar- 
c les hommes moins faciles à manier, qui seraient 
Qs le cas d'empêcher la société de se prêter à 
i occultes projets. Le seul moyen qui se présen- 
\ de réaliser ce double résultat,: c'était d'empii- 






-Miller oeMâmft membres , et par ooii9à|ueDt de 
.'dispersi^r tous les autres qni ne venaient halMtuel«- 
Imient à la sodéié iftie sur rinvitation des piie<- 
•miers f de manière que la société ne se composa 
rait^ que de «eux, sur le dévouement desqnek la 
victoire projetée comptait d'avance, et qui, de la 
meilleure graœ du monde, sauraient se prêter à 
être vaincus. Ce plan a parfaitement bien été exé- 
cuté dans son ensemble et ses détails ; la société a 
éprouvé une insigne défaîte dans la personne de 
quelques-uns ,• qui ont été entraînés à leur insu 
par [Jusieurs autres : ces plusieurs autres ont dis« 
•paru sur le champ de bataille, on les a retrouvés 
sains et saufs le lendemain chez eux. 

Il parait pouttant que ce manège si inoffen^if à 
' force d'avoir été calculé d'avance, ne laissait pas 
que de présenter, dans Texécution, certains dangers 
qui épouvantaient les meneurs de l'affaire : 

Le grand meneur, vous savez , ce hâbleur offi^ 
ciel que je vous ai montré une fois du doigt, était 
moins rassuré que tous les autres, et sa sagacité 
habituelle a failli se trouver en défaut ; Thomme 
d'esprit pi de tact s'est vu un instant serré de si 
près par ses dupes, qu'il aurait fini par être {H*is à 
son propre piège , si , dans un moment désespéré, 
il n'avait- pas préféré de n'être pas pris du tout ; 
voici comment : Notre homme avait annoncé qu'à 
: telle heure , heure militaire , il partirait de ebez 
II. 3 



:biiicB hâbttid'artilkur, hi(bitf«ii|illHr(é.àiiyir«^- 
4>Uair. Une deanfr-bouK a^râB rbeureasafgB^-dn 
-ofiile vUpasan-irer; on aUt \6 prandrê ehw laiij 
•«B Ie:tFOuva en robe àe diambm.— iGnlid fiisut! 
Ji anil oubtié rkettre... Vite:! viia... — il pme 
^le^Dtafen à bandas rouges; — mis les baadfs 
'étaÛBDtidéeoMMKS'encetfUài» enAroMs. — >« Ua pmi 
4e 61, s'il «OUI plaît? — iïioH»^ voilà.» — U passe 
il'hd)it,- mais, wwveye mcisavealupe., le sdbalm 
■l'avait pa8^téapporté«vec l'iiiftiibmiie. — « iW^ 
idiHi, ;pardon, levoiai dans ce coin. — Tiens! c'est 
Tiai! M —Le ifoumiment -élut oomplet ; l'arltlleG^ 
^«omptait nn-branede phu en denoins : on^iapt. 
On était au bas dé l'escalifif , lorsque notre artillsw 
s'aperçoit qu'il manque un bouten à son plas(ron ; 
comment se résoudre à paraître en pubUc, et à pas- 
ser k revue avec un boulon de moins ? — « Je vous 
suis, il ne me faut qu'une simple juiBule,; je 
TOUS rativaperai au bout -de la rue; je ne vo«s de- 
mande que letempsde nie faire coudre ce bouton. >» 
Ses compagnons d'armes sortent et cbeminent; ils 
attendent au bout de la rue le traiuard, qui avait 
faiHi tant de fois leur échapper. Ils s'impatientent 
àatlendre: rien ne parait. Ils retournent sur jturs 
pas, aûn d'acoélërer les jnouvemens de l'ai^ille^mi 
-coûtait un bouton; et dernier oontre-teoipsl le 
tnùnard v^iait de sortir en oou?aiii, et .il s'était 
mis à , la racberche de oeuE qui l'atlfladiipat au 



bout de k jiie;-et ceiix-d ne l'avftient .pas ra paft- 
iMn-i Vous dfiviaez qu'il »e l«s areucoatrés -wUe 
iput, et 9ue nul ne l'a le&coniré lui-mèotc;; con- 
nonten aurait-il été autrement? En 3orUaX dfi 
<:be^M,.il s'était tu forcé de tirer au laj^: deiff 
-sefgeos de rille lui cessaient les tatonp, et le ser- 
jaient de si près, qu'il .n 'avait eu que le len^.de 
.«e jeter dans une allée, ^.d'au poignarder un, afin 
de.mettre en fuite l'autre. C'est du moins la tj^d- 
«oo 9u'il donna le lendemain jnatin de san .al>.- 
.;Mnae, avec cet air obliquement consterné dant.tl 
.aaU faire usage dans les grandes occasions. Oa,lM> 
a pardonné la dé^te qu'a essuyée la société d'a^- 
iprès son [^u de campagne, en faveur de la bra- 
voure qu'il adéployée... dans son récit. 

Vous attendez, sans doute, madame, que^ 
dans ma juste indignation, j'aille, de ce pas, mie 
jueltre à déoiasqucr cet homme. Ob ! certes non.: 
ou .m'en donnerait un autre de ces masques wa 
peu moins hâbleur que celui-ci; nous aurious be- 
soin de ;plus d'eflorts d'esprit , pour le tenir e^ 
arrêt et uous.en servir dans les momens dïQioiles^ 
en un mot, nous aurions l'air de ne plus vouloir 
qu'on nousd<^.: nqus serions plus vite licroMèt. 
Seulement, j'ai .fait .prendre de&iofqrmalloqs semi- 
,publiques à te pnéfectuce, .pour savoû-.si, Jesoir die 
<«elte iiaiale jeuméi^, il avait manqué un «ergpot de 
villeài'app4; iLaé((écau4^té.que,jajuai£ la coiui- 



mr le papier. Je me rappelle tout te ptaMp qm 
Wns éprouvez à àécfciffhep ces éaigmes airhitectW'- 
TÀIes; je consacre mes premiers loisirs à satisfaire 
Votre goût privilégié. 

AVant 89, Saiote-Pëlagie éUîi un lien d'asile 
pour les femmes ou filles repentantes, c'est-à-dire 
(]Qe l'on vDuhtit forcer au repentir : vous savez' qnej 
dans Ibs institutions de ce genre que nous possédions 
tdOTS dans le mitfi, rien n'était plus propre que Ie$< 
étritières, pour faire naftre le repentir; l'abbé de- 
fei' maison récitait à haute voix' les sept psaumes de 
là pénitence, pendant qu'une sœur converse flagei- 
làità tours d'e bras le malheureux corps du dëlit, que 
la dénonciation avait livré à f omnipotence des pei- 
nes vengeresses. Pauvres pénitentes, coupables le 
plus souvent d'être trop belles et trop aimantes, et 
d'avoir placé leur amour un peu trop haut relati- 
vement à la fortune de leur famille, ou un peu 
trop bas relativement à ses prétentions ! et l'on ap- 
pelait ces lieux de torture , maisons de refiige , 
refugium peccatorum! sanglante ironie, qui in- 
sultait aux larmes de l'amour le plus pur, par les 
cicatrices de la souffrance la plu» ignoble. La mai- 
son de Sainte-Pélagie commença par être une mai- 
son de ce genre; et, deux cents ans durant, elle 
jouit du privil^je d'amener, de gré: ou de force , 
au repentir, la fille coupable d'avoir aimé; crime 
(tuf n'est jamais Ib lot que des plus belles et des 



ïimUitttnMt iUfet. Amùi Saiate-Pâagia a;ét6, jtt$f- 

ba^ilÉM;. lei iMaiifçiiok df Varia at'a jifunaîf. .a« à 
faire cDmrtgw uae jUIa laida ! La saînte patjnonwdur. 
UeiBidki4néiBf airak.dëfau4é! démêla ma«i4a, i^arétre 
la! pli» bdle ellaphifiaittaiatedes'fanaea : elle ne 
sarfiâgeôlMareqii/'eAvnidlliaasnt* 89 destitua la nonae. 
impiiayabta» el. rdiri^nt 1« jpoptes de eelte cage de: 
far à tanteB le» baltoarepemaiitea^ mais elle) s^vaie«t^ 
taot et Umt i^uré {lendanli bmv aaptiyi^éi q^ulellm 
e^avaimftt ouUîi le aecaatde cirerde joie ; elks ces4^ 
tétoenlinaeiisîblaaà l'ejfecde leur déUvraace; atpuis 
qH'aTaÂQAt-eUes* à gagner à leur jwluvelle liberté? 
Celait' me: révahitic» qui leur ouvrait, les port^ 
det b geile ; et Saria, le révolutioanaire n'aioiait; 
pltt»€0«aM&autrefoi9..« EUeatoigrèreottoytea..., 
La fiHe du peupla s'était faite ai grande j. aï belle t^ 
sidiaste cfepuis quelques jours^ qu'elle u'afvaî^ plua 
de rmle en Fraaee et dans tout l'univers; témoin 
las eaatitiniérBs^ de no^réginiana de voloataicea^ lesr 
qveUes, eu i798, refosèreat b. nain et le nen des 
baroBS prussiens : elles prâlérèront à ces hauts: et 
puîasans aesgneurs, de braves camarades qui^ eme 
ans plus tard , étaient maDéehaux de l'empire et 
la terseur du mon<fe entier. 

En t7d2 k bâtiment deSainte^'iPélagie^ q^i^ne 8(b^ 
tMuifaii phis! occupé par be^ repentir^ servit de elotr» 
tre à la suspicion ou à la rébellion QUi^ertls ; il de<*^ 
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laite'; Je n^irpêleni acrjoiard'hn & la dfl«aHptibn 
db ht divisîarr, dan liacpqellQ j« puis cirontcramc 
use liberté pfeine et «ncière. 

Il fut m» moment, 9009- 1» rflsfiiiira4ioB,<oÀ W 
chaTké chrëtKDne s'ooci^ aetivement' à» l'une-' 
Kvration despriMiirrla'tÀariM chFéiieoaea p#ur 
pmeipe', qu'on ne sanrait rendre' tes prisonaiffir» 
ineîlleaniqD*«a les amenaot à Tëgiise-^ Ja {vunr;, 
et, ponr obtenir de lenr part o*t acte de comptai— 
sance, c4k lenr promit des peSitet dtmoem, eT 
Imr donna une- meilleure eoHcfciefle'; et pbis elle 
dil à son architecCe, ou h l'architecte de lu poliee- 
d'alors : Occupes-voos', dans vQs momem de- totsir,. 
à HOU» refatre- nue prison nouvelle aTeo lier pfems 
et lies défcris des prisons «Kicnncs. La restmraHoR 
n'avait pas (ont-à-fàit les goâts de k qiia»-restb«- 
ration; cependant, quand elle se metlail, «Hrausin, 
à' la tnidle , elle papic généreusement ses maitivs- 
maçons. Aussi l'architeete s'sniMMar-«-îl , à tempts 
perdu, de donner par-ci par-là quelques coups d» 
marteau d'^saî; il cloisonna deux ou trois pïstoles 
à h: Préfecture; il éleva un pavillon rnssi avengle 
qu'un bastion à la Force; et puis il vmt à Sahite-Pé- 
liigies' exercer à troirmuo plan, pour leprrisenttT 
à- E«a auguste <^entt, dés que les deus tiers au 
aMiM'S'en trODveraient exécutés. 

— H La- piëlé du gonvemenent m'a cotD^ 
mandé, dit-it, une prison nwdâe; pourquoi iw 



Iw b^rais-je pu-iBi ctmnnC de* mîtandines 7 m 
Ee a fraça an cordeau un emplaiieBieQt pour 
unitien^oB un quart de couvent des TMitandioes. 
' --^ Par ta même occasion, ajoutait-il, ow m'a 
ÎBvifé'à eonstmire sne sallede travail; si je pn>- 
6CHe 4e la' circonMacice' pMii) é\em unei égtîse' à 
coi^le? Soafflot w'a-t-il pa» bail le Panthéon- arec 
le moeHon èa in pace des Genor^fàins ? u 

Et à l'autre bout dtt bâtiment , il fit une vaMe 
égKsc. Les fandb cemineBeèrent à manquer, alors 
qn'il eot dâpensd' à pen ppé^ un million : l'^Kse 
rctia donc inBcbevëe, en attendnM des temps meil- 
leurs. Le-cMiveM des Visitandines n'était, à. la. réc- 
rite, pas pbu araneé p«ur servir à sa destination : 
on en fit ane dépendance de la prison ; trouvez^ 
moi une masure, ane mine, unenclos^, un han- 
gar, ane caremse de bâtiment eudii', qui manque 
dte la moiodre des choses essentielles, pour devenir 
Une prison? Cependant, comme tout c^ était neuf 
et agréable à l'œil, on craignit de forfaire à là vin- 
dicte publique^ en y emmagasinant les condamnés 
pour vol ; un tel bâtiment ne pouvait décemment 
servir qu'à la politique, et le gouvernement de la^ 
restauration se souciait fort peu de faire collection 
de prisonniers politiques : se créer un système po- 
Ikique au moyen de prisonniers politiques, est m» 
perfectionnement qui date de la révolution de juil- 
let! L'architecte a gagné son enjeu le !29 juillet ou 
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Tint prison politique, et renfenna lucoesnvement 
d'illustres prisonniers dans tous les partis. La seule 
chambre qui ait cooterrë le souvenir de son lo- 
cataire, est celle qu'habita , pendant ime partie de 
sa prévention, cette belle et noble républicaine, 
qui fut Ja noitié d'un ministre de^Louis XVI, la 
du DtfTant et la GeoiTrinde la Convention, et dont 
la Montagne se vit forcée de se débarrassn-, comme 
d'une reine, avec les mêmes précautions et avec le 
mémf appareil : on montre encore la fenêtre où ma- 
dame Rolland reprenait, dans sa nouvelle solitude, 
ses goûts favoris pour la 'botanique; sa caisse de 
fleurs grimpantes est resiée au pied de ses bar- 
reaux; la table oubliée dans un coin de la cham- 
bre paraît assez vieille, pour permettre de croire 
que c'est là-dessus qu'elle écrivit une partie de ses 
Mt^moires; on respire enfin, dans celte ruine, un 
parfum de souvenir, qui vous élève, par la pensée, 
à deux ou trois mille ans, au-dessus de la fitnge, 
où se traînent les conséquences de notre mesquine 
révolution de juillet. La portion de bâtiment qu'oc- 
cupait celte illustre victime de uos discordes ci- 
viles, n'a pas rrru depuis lors le moindre coup de 
mai leau : la vétusté est empreinte en vernis- jaune 
et noir sur toutes ses surfaces ; lia truelle, qui a re- 
coUstTuit de la base au sommet le Irâtiinent de la 
façade, sembles'élre arrêtée juste à l'angle de ce 
corps de bâtiment. 



Le plan de la prison aotu^e est un vaste para 
lëlogrtmme, qui occupe presque eu entier tout 
pâté de maisons compris entre la rue du Fuit 
L'Emute, la rue du Battoir, la rue Copeau et 
rue d^ la Clef; la Buison a uoe entrée par cel 
dernière rue ; et une autre par la rue du Fuit 
L'Ermite. Elle est divisée en trois grandes cov 
parallèles , entourées et séparées par plusieu 
étages de pistoles et de chambrées; rédiÛce < 
cerné par un cheiMq de ronde et une muraille i 
rempart, qui l'iscde de la rue de ta Clef et de toul 
ks maisons particulières ayant issue sur la rueC 
peau et sur la rue du Battoir. Nous sommes i 
dans le quartier des grandes collections d'êtres ^ 
vans: ta Pitié, celte prison de l'homme malad 
borne au levant Sainie-Félagie , celte coUeciii 
d'hommes bons à torturer; et la ménagerie i 
Jardin des Plantes, borne du même côté l'hospi 
de la Pitié. Chaque cour est actuellement affect 
à une catégorie spéciale de prisonniers : dans 
première, dont l'entrée est par la rue du Fuit 
L'Ermite, sont entassés les politiques : dans la co 
du milieu sont casernes les condamnés à un an 
au-dessous, pour vol ou escroquerie; la cour < 
fond, qui a son entrée par la rue de la Clef, est e. 
clusivemeot consacrée à la dette. Je lâcherai < 
m'introduire en visiteur dans tes deux dernier 
dWisionSf avant de vous enrparler avec plus de d 



!inmédiatf»ent, dix ip}amiiet an plafond, tous les 
-nyons frigorifiqaes d U nord ; pas vn seul rayon di- 
rect du midi n'y pénètre; les jneurtiières, qui 
ipreoticfit l'air au inidi, se dirigent obliquement 
:daiisteinBr; eUesy font l'ofiîcedeTèiitousçs, pour 
pomper le peu d'air chaud qui se serait d^gé de 
l'intérieur de l'appartement. On a divisé chacun 
decessasles vaisseaux en. trois travées, par deux 
murs ; et puis l'intérieur de diaqùe travée se trouve 
parta^ en une chambrée «t un* corridor de pas- 
sage, par une iprilleen bois, qui lui donne l'air 
d'un comptoir d'escompte, et dont, avec un peu 
d'jefI(M-t, le petit doigt d'une nonne casserait le plus 
gros des barreaux. La chambre a de cette manière 
-pleinement jour sur le corridor, qui, à sou tour, 
.a pleinement jour sur la cour. Dans chaque tra- 
vée , un escadron tout entier respirerait à t'aise, 
Jiommes et chevaux compris ; à deux honmies de 
-moins, on commencerait à y grelotter, même en 
été. Si l'architecte avait construit l'édifice pour ser- 
. VÎT à une prison, je concevrais la raison en vertu de 
laquelle il n'a ouvert son plan qu'à l'air du pôle 
arctique; la vindicte légale serait là pour donner 
ime explication péremptoire de l'anomalie ; mais de 
.pauvres petites nonnes, grand Dieu! dont le cœur 
.est d^ tenu tant.àla glace! ne pas leur ménager 
un seul des innombrables rayoos que le soleil darde 
;ki-bas ! là, l'intention de l'architet^.des prisons 
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m'échappe, et m'a tout l'air de n'avoir été que le 
COBtrmred'ube intention, qu'une distraction. Heu- 
reusenient pour l'architecte, la destination inai- 
tendue donnée à i(»i œuvre a réparé sa distraction 
involontaire ; et je suis sûr que l'admiuifitratioù 
dotmera des éloges à l'intelligence, avec laquelle 
l'artiste a rempli les conditions du programme de 
la p^atité. L'antipode des enfers n'en est pas un 
enfer moins terrible : Dieu plaça son paradis ter- 
restre à une égale distance des deux. 

Et pourtant, malgré toutes les précautions qu'a- 
vait prises l'architecte, à l'effet d'abriter l'intérieur 
de son œuvre contre les rayons du soleil, on décou- 
vrit, dès les premiers essais, que le soleil y péné- 
trait par un bout en se levant, et par l'autre en se 
couchant : les deux pavillons étaient ainsi perméa- 
bles, l'un le matin, et l'autre le soir, à la plus vive 
lumière. On condamna le pavillon du levant, avec 
d'autant plus de raison, qu'il communique avec le 
cabinet du directeur; et l'on orna les fenêtres du 
pavillon de l'ouest avec un système de persiennes 
en lames de fonte , vernies comme des persiennes 
de bois, et organisées de manière, que, de l'inté- 
rieur de la chambre, on voit, par bandes parallèles 
d'un demi-pouce d'épaisseur, la teinte bleue du ciel, 
et que partant le soleil couchant ne saurait jamais 
pénétrer dans la pistole, pas même par la réverbé- 
ration du sol du chemin de ronde ; l'artiste forgeron 
II. k 
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«,4e la KHte, répiurénvee un hfHiMUX saedis, la 
JKite de l'ardkÙBote : Ja plus é\efée des foiaont^ 
iWis.n'êat jpUttqii'uncul de basse is$se, ainsi <fae 
«etoBOgéfiéres.; etiaeour ooBsacrôeuixgiand»K^ 
tarais ipolitii{ues neqoit une dose de IsBaiiàm'directe 
nÎBgt lois Jttoin» oonsidéraUe que 4e préau de ta 
•CoBciergerk, dent le boI est creusé à vkigt fàeSs 
au-defiaous do niveau des quais. 

Vous aériez flaDsdotttejportée à lOwire^nia da Me^ 
que daas une pcisouODastruite d'après ub plan qnâ 
n'a aucua raf^iort avec une prison , tes «atégcxies 
de paUleux et de pitioUers ne sanraieik se caaer 
Itar la moindre des lignes de démarcation 'po^ble: 
TOUS seriez dans l'erreur. Le fsc de l'adiaiDisU»- 
tion des prisons ne se d^artit ,pas si vite de aa 
dioits de peroepticm; la rigidité du réglementée 
doit pas plier devant une bute de oonstructioa 
et un oubli de rarchîteote. Mous avons ïcî^ comme 
partout ailleurs , le grand commun où l'ea doit 
sans payer, et les pistotes payantes. Ce n'est pas 
gue les .pistoliers aient un drap et une couverture 
de plus, et le gogueneau de moins que lee |>ai^ 
leux; ce n'est pas qu'un pistolier ait l'indidble 
» txiDheur d'être seul et chez lui , et de pouvoir ue- 
trouver, à prix d'argeut, la solitude au s^ â» 
ce-broubalia infernal. La différence Ji'est ni daas 
les ustensile^, ni dans la surface des murs; elle BC 
léslde que dans la c^^pacité de l'appantcaiieat. 
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On e9t devinait pistolàer, daas uk chambras qui 
ne peut contenir que quatre lits; on €st de droit 
|>aiUeux , «lors méoie qu'on logerait seul dans une 
travée susceptible d'admettre une cinquantaine de 
-«Hoarades. Ia pisLole , si peu pisLole qu'elle soit 
-ipi^est tMitausn«oal>reet tout aussi cbère que les 
piatolee les {dus eolitaires de toutes les prisoi» de 
Pari»; la lumière du soleit o« se paie pas : «q 'tout 
fiays le soleil lu^tpuir tout le monde; c'est I'mq- 
bre seule et l'obscurité que l'on paie eu tout pa^. 
Voua jtwez <que l'argent est d'invention diabo- 
lique, oa n'achète que ce qui fait mal; JMeu, «i 
contraire, a fait naître gratis, toutice <qui«û>r 
toibiK à reudne l'homme heureux, afin que le 
pauvre puisse -cueilUr ce produit aussi bien que le 
rkhe. 

Cependant , puisque en payant on acquiert Jie 
droit de n'être que quelques-uns, «i payant davan- 
tage, on devrait,.d'aprèsles ré^es de la logique et de 
J'oetroi, pouvoir acquérir le droit d'être logé tout 
«eut , et de porter la (ief de son logis dans sa por- 
che. Pourquoi pas? Ëst-oe qu'il n'existerait pas 
Msez de pistoles pour satiafaire à toutes les de- 
mandes ? Mais en voilà trois, quatre» cinq, etc,^ 
qui «e trouvent inoccupées et fermées au YerriMi: 
J'en ai demandé une «a g^wffe pour ma part; il m't 
■été répoadu -qu'on «était au désespoir de me re&iaer, 
TOUS que^la chose était inpotsibte. 



— Pourquoi donc? à un prix honnête, et plus 
qu'honnête? 

— Il nous faudrait des ordres tout exprès de la 
Préfecture. 

— Mais au Dépôt on a des ordres pour don- 
ner des pistoles à un homme seul; pourquoi la 
Préfecture donnerait-elle des ordres différens à 
Sainte-Pélagie ? Le prisonnier est-il monté ou des- 
cendu en grade, par le fï^it seul de son transfère- 
mentP 

Personne ne répond, et chacun baisse la tête sur 
son registre ; on taille sa plume, comme pour tous 
dire qu'on n'a plus rien à tous dire. 

Si du moins, en perdant le droit d'être seul, on 
conservait celui de se choisir ses compagnons de 
chambrée, on ne se trouverait pas mieux, mais on 
pourrait être un peu moius mal. Mais, par une fa- 
talité qui ne souffre pas d'exception, il n'y a jamais 
le moindre coin vacant dans la chambrée où vous 
avez élu domicile : il y a toujours une place vacante, 
où TOUS manifestez une répugnance à vous caser. 
Au suiplus, cette répugnance ne tarde pas à être 
vaincue par les soins empressés et les importunités 
de celui précisément que vous désireriez n'avoir 
pas pour camarade : comment refuser plus long- 
temps à l'homme qui vous inspire le plus de dégoût? 
Ou ne se délivre d'une telle personne qu'en ac- 
ceptant une part dans son logis : tous vous débar- 



nmttu)nnéi0t Ve y^fm ansex pas ds conipter mt 
va» paordllê bonhcmie^ de h |n»t db guidietiar, à 
▼otve égard/ ta mokié de rinjotv ^e vom aveu 
entendue vont coadinrait droit aacal de^Nme £Qete> 
si die partait de votre bouche* Quelquefois notre 
peteonnage ae met k déclamer, i i^ociftrer, à Mn*^ 
péter contre le dii^deur du lieu , ce magktrst à 
ptaToir diecrétioanafire ilKmilë^ qmi a le droét de 
puuir quand il teut , comme il veut, qui il veut^ 
attendu que daus èeg tkmc la main de sa juatiee ne 
saurait tomber que sur un coupable^ oeLucifer qui 
TOUS enfourdie un damuë^ et ta ett demander e^ 
suite la permiasion à ses maîtres ; il faut que le msA*^ 
tre des guichetiers ait d^sfté^ par impossible , les 
bornes d'une puissance à laquelle la loi n'impose 
aucune limite ^ pour que notre Tictime ait tant à 
se plaindre lui t chacun partage son indignation et 
Texprime avec la même énergie ; l'exaspération par*^ 
tie de ce foyer s'éteml^ comme une épidémie, sur 
toute la surface du pays; le scandale éveille enfin 
l'attention du guichet^ qui jusque là avait fait mine 
de ne rien y comprendre ; un exemple devient né^ 
cessaire : la discipline intérieure et la loi du r^le« 
ment l'exigent d'une manière impérieuse ; on vient 
de recevoir de la Préfecture l'ordre de saisir et de 
mettre au secret les plus mutins. Mais^ méprise eu-*- 
rieuse ! les plus mutins que Ton empoigne sont deux 
ou trois Imives gens qui, pendant toute la bagarre. 



]]^aTawit f» auwt la bouche , «t. n' vnient paà 
qaîtték Goialc plnsreliDédBla oonr. LlaolBiipdii 
oedésordit n'est jamak au nenàuredfasiBUtms; et 
lit tVQii;9e, kii^ après VéviéaeiiieD^ qu'3 vous réea^ 
jMtsle Qomme s'il n'y s^sit pas uiàslém» tokis^ 
il trouve que ks saisb ont élAtrap Igia dans Isnrs; 
expressions^ et qo'iksesont fût prendre comme: 
dis imbéciles» — Qa l'appdla au greffe ; il y resttt 
use beure^ pois une autre heure. Savea-^vous cft 
qu'on hii 'voulait? Qn hn a demandé son âge^ que 
le greffier avait omis dans son signalemeiit« -^ Mùê^ 
enfin la popularité tient un peu; de l'iBcoiistanoa 
de k Cbfftune; fe crédit de notre hoimno baisse de 
jour en jour ; en même temps rinnoeenee dn grand 
incriminé ressort de pbis en plus aux yeux des jn<« 
gsSi rtcrott en raisoD iuverseds son crédit dans la 
prison; le krastic commence à derenar sérieux; ïk 
a perdtt sa verve et son en-train; il parle plus bas 
etavec moins de confiance et d'abandon ; il est mal 
YUp car on le soupçonne; on lui en Tcnt^ car il m 
dit tant de mal d'autarm ; le méeontantement qni 
Qouve est à son cmnble; et^ juste au moment où il 
Th éclater^ on appelle notre bomme au greife : une 
Mdonnanoe de non-lien le met en liberté. C'est ce 
que TOUS annonce un nouveau veoia, que personne 
n'a jamais vu nulle part, qui vient prendre la place 
de l'autre, qui est juste coupaUe dn mène crioia 
dont Tantre était ineriminé, et qui vous appwn4 



A TOUS itteiiontre , ce dont .ckaean araît d^à lé 
pressenthnôit, que son prédëceueur n'était qu'-nn 
'mouton de poUce : n'est-ce pas la preuve la pins ërt-, 
dente que lui, le dernier venu, ne l'est pas ? Cepen- 
dant, comme m prison ce sont les moutons qui gar- 
dent las loups, et comme on ne saurait dou|cr qne 
la prison ne rmferme bien des loups, comment se 
ferait-il qu'elle n'eût plus im seul mouton à son 
service? D'un autre côté, il existe un verset dans 
leréglement, cet évangile du guichet, qui porte que 
partout où se trouveront réuais trois ou quatre 
|Kisonuiers au nom de la toi, là sera l'esprit de la 
police , sous la forme, non pas de k colombe, otais 
d'un simple mouton; il s'ensuit donc que chaque 
chambrée possède sa dose de cet esprit, et que les 
travées doivent avoir une dose double et triple. Le 
mouton de police, en un mot, est le troisième oeil 
de l'instmction judiciaire; c'est un œil qui s'at- 
tache au coupable, et l'observe nuit et jour, sans 
m être soi^onné ; il Ik à livre ouvert dans la coo- 
science de l'inculpé; en échange d'un aveu, il ob- 
tient , il surprend un aveu précieux et de la plus 
haute importance; au prix d'une larme, il provo- 
que une larme, indice infaitlible de l'une des cir- 
oonslances de .la culpabilité; en l'entraînant dans 
un piège où il tombe àvec)ui, en lui Faisant corn'- 
mettre une saleté dont il est l'instigalenr e( le com- 
plice , il a barres sor l'esprit faible, et il est maître 
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de sa coMfisnce comme de son honneur ; il le ik*- 
çonne à ses vices, pour obtenir le secret de cenx 
que rinstructi(m a intérêt de connaître. L'instmc- 
tÏMi ne recoimuande pas au mouton d'améliorer, 
mais de découvrir le coupable ; libre au mouton 
de rendre le loup coupable de mille bassesses nou- 
velles, pourvu qu'il parvienne à éclairer la justice^ 
sur la faute plus ou moins l^re que la loi a in- 
térêt de punir. Étranges aberrations de lï légalité 
pénale, qui punit ici ce qu'elle provoque là; qui, 
pour arriver plus facilement à son but, lequel est la 
correction, protège la corruption comme moyen ju* 
diciaire, et qui s'eipose à corrompre un innocent, 
dans la crainte qu'un coupable ne lui échappe ! 

Si l'on cherchait à traduire en dialogue ce triste 
et hideux proverbe, qui se joue diaque jour en ac- 
tioïn sur les tréteaux de la légalité, il me semble 
évident que l'on n'obtiendrait pas de traduction 
pluslittérale que. la suivante : 

Le juge : Monsieur le directeur, j'ai déposé dans 
votre geôle cet homme, comme inculpé d'avoir fait 
un faux en écriture publique; s*il est coupable, il 
doit être un des pluBbabiies failssatree; étudiez-le 
attentivement. 

Le directeur: Kous avoDS votre affaire contre ce 
loup, monsieur le juge ; au nombre de nos mou- 
tons actuels , il evste le plus habile faussaire de 



Knnee^ (fà, dan» fimpMsibitité oà wmb l'aves 
nôi de ttoBpcrla vigilance de lBJBStiee> «onnm 
l«talrait qu*U a dennit^, à (roMpcr pour le earapte 
de la justice elte-ntme. ?(oCi« foosaBire moutoB 
jpaeodra dons se» filets votre fanssaRre, si loi^qa'it 
puiau être, en l'unenast à faire' des foux aTec lui. 
Nom hisacnxis passer à k grille les ptanehc» d'a- 
cier ou de em¥re, ki bnrins, l'ean-lorte, etp. Je 
dw pooiitant tobs le fiiire c^uerver, monsakur le 
juge; il pouFTÛt se fave tpi'em^ replaçant de b 
serte tes ïatttnimeB» ordtoaîrce du crime, entre les 
mains du crimiad , cetvi-ci ne parvienoe à com- 
mettre un oODTeau eriine au pr^ndiee de qnelqae 
bourgeois; mais ce sont Là des incoinnénîeDS insé- 
parables des invesligaboDS de police. 

Le Juge : Il faut que la justice ait son cours : 
qœ la police prévienne si elle le peut , la justice 
ne s'occupe que de r^»iiner. Passons à un autre : 
ce jeune bomme est accusé d'adultère ; il n'a pas 
été pris en flagrant délit ; il est homme d'horatenr, 
et il nie ; ce qui embarrasse beaucoup le mari, qui 
s'est constitué partie dvile. 

Le directear : J'ai votre afl^re, monsioir le juge, 
dans la personne d'une visiteuse habituelle des pri- 
sons ; c'est im démon sur l'article du flagrant dé- 
lit : que le mari prenne psttimce, il n'y perdra rien 
à attendre quelques jours encore. 



i^jugf : Void un jcuae bomme qui nom art 
siguté comsie ay«kt des goûts ^i «oitbeKt sauf 
1« ocupde l'arL 333 du Code péaal. 

he directaufi Tout juste, monsieur le juge, il 
mn* atfme de La Force un monton qui a été puai 
ddfè tâft^ fois pour o» vtoe centre mtnre; dm» 
atloa» I* Buttrs en npport sve^ votre lonp ; c'est 
le 9eA déttnu que cnmu pninions chaîner ici d'un* 
nùniott 8U9N éëticate. Sigun-noi ce bon, mon- 
sienr te j«ge, ^il TooDpfadt, sur les ftu» de b pnv- 
cëdure, po«r quelques d^eunefs que votre mou- 
ton se trouvera dans ta n^ceftité d'olTrip à notre 
loMp. On dit que ce loup est de bonne compagnie; 
la carte qm ralinteate oï&e une série tré^-variée de 
meta redierdiés; il n'accepterait certainecoent pas 
une invitation & la cantine ; et puis le tète-à-têta 
at aéceauBre et de rigueur, pour arriver à un r^ 

Et je m'arrîleici à quelques exemples pru danc 
le veston de l'instruction judiciaire. Je ne desceo- 
dnd pas plus avant dans les moyens que ne déda>- 
gne pas d'employer la police, docile aux instruo- 
tioiu de l'administratkin. Sa la procédure tient à 
iiéprinier te vice, la police tient égalenient à le de- 
viner et à le découvrir : tout son mérite est là ; e€ 
acm mârite est son honneur, son unique honnenr. 
U fttit qu'elle découvre œ que la k» a intérêt de sa^ 
voir, ou qu'dle ^o^oue impatesnte on inbt^nlej 



comment aiiendre uù tpl aveu, même d'une ad- 
mipistraiion qui ne serait pas k police? Tout les 
moyens sont bons pour se préserver d'un tel dis- 
orédit ; ici, plus que partout ailleurs, le but excuse 
les moyens : cette phrase est gravée, en lettres de 
bpue, sur tous les murs les plus secrets d'un certain 
pays. Qui ne sait qu'en désespoir de cause, l'iaves- 
tigation a droit.de s'élever jusqu'à la provocatioQ, 
et que l'administration n'a pas toujours reculé de- 
vant k nécessité de se faire complice d'un crime 
que k loi manifestait l'envie de réprimer? 
' .0 justice humaine I où sont donc tes rapports 
avec k justice de Dieu? Dieu n'a jamais Y^orrompu 
pour Frapper; sa prescience ne s'est jamais amusée 
à provoquer un crime, afin de se ménager le {daisir 
de le punir inachevé; il n'a nulle part, pas même 
dans les enfers , arboré k loi du mensonge, pour 
frayer k roule à la découverte de la plus impor- 
tante des vérités; et il ne demande point à k cor- 
ruption de préparer les voies à la correction. 
Comment concilierait-il sa justice avec son impec- 
cabilité, sa bonté avec sa vengeance? Non, k justice 
d'ici-bas ne sera qu'un cercle vicieux d'anomalies 
dégoûtantes , tant que son système ne sera pas le 
système de Dieu. 

. Je clos ma lettre : il se passe du nouveau dans 
k prison ; car, on vocifère dans k OHir ; ce sont 
^es criaàveius fendre l'ame; j'aurai {itobabkm^t 
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demain un évënement à tous décrire. En prison > 
TOtis n'en doutez pas, un événement ne saurait être 
qu'une calamité ; tout souffire dans ces lieux, même 
ceux qui sont chargés dn soin de faire souffrir ; je 
vais être témoin d'une sonfirance. 



XXXV LETTRE. 



Tant de bruit, tant de mouvement, tant d'en- 
semble et tant de gailé de si grand matin ! A peine 
TÏent-on de déboucler, et toute la prison est au 
grand complet, par quatre cercles serrés et concen- 
triques, autour de quelque chose qui, occupant k 
centre, reçoit les coups redoublés du premier 
rang, et fixe l'attention des autres; l'on frappe à 
coups de sabot sur un je ne sais quoi, qui ne rend 
aucun sou, et qui a l'air d'un banc de blanchisseuse 
couvert de linge humide, sur lequel une main vi- 
goureuse appliquerait en Cadence le battoir, 

Âutourdu groupe, se démenait, transporté d'une 
impatiente joie, un individu gros, court, à mine 
suspecte, qui paraissait aussi au fait de la prison que 
du guichet; il venait voir à travers les jambes des 
curieux ; puis il courait rendre compte en riant, des 
circonstances diverses de la scéoe, aux guichetiers, 
qui se teoaient à la -grille, attirés par la curioùlé 



duiuijdiitôtquepar koAtiireijeJIfinrsiflkBctiMu: 
«iChMiïfez^ehn^eEflMt, s'écnvt^etitmpsiavtre 
Botne SMiniois em gegueUe..». il ne Tt fiet «olée , 
ia peine oie U savtoitei » 

La peine de la «wnaUeJ Jecomiaengai à loan- 
prendre le fait et à soupçonner la cause. Heureu- 
sement descendait, en même temps que moi, un 
brave vieillard, qui devisa pins vite, et se jeta avec 
indignation sur notre chauffeur, lequel se pâmait 
de joie. 

— Qaoi.dcnc?lapàtte<le la saratteà aamps de 
mdxTt? 

— Il la mérite. 

— Commeat le savex-Tous, vous qui en éprouvez 
test de joie? 

— Je le sais, parce que j'ai tout tu, tout en- 
tendu. 

— Et c'est sur votre rapport qu'on lui adminis- 
tre la peine. 

— Mais certainement , oertainemeat. 

— Il parait qu'on n'a pas discuté viotre rapport, 
et tjn'on a ajouté foi à votre témoignage, amsùtôt 
4yn'on a reçu votre dénonciation ? 

— Pourquoi ne m'aurait-on pas cru.? 

~ Mais, parce qu'en fait de peine et ^ Aâti^ 
ment, on ne croit pas sur parole le p^us iMuméfe 
homme du monde; on suppose qn'H peuteetroa»- 
fer ; et quuid k témoin n'est 'pas eonim , et qu*iH 
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•emble i^vourer tant de joie de voir nuffririiii ^ ' 
ses semblables, on suppose que le tëmoa a îatérAt 
«.affirmer le-faU; «t l'intérêt est ai «noroît le Irère 
du meaaangtî 

— Voos m'accnsec NTaycir dît un faux téuBoi» 
^nngel 

. — Bas enoare; pent-étre un peu phu tard ; nais 
enfin» vous avez parlé >de la jnstioe ds ipeines, je 
vcois ai rappelé la prudence de la procËdure... •-•- 
Citoyens prisonniers, permettez une obserratioQ:; 
TOUS la .trouvarez d'une certaine grarilé, et tobs y 
ferez droit ; car vous , mes amis , vous avez me 



A ces làots, les sabots restent suspendus en rair; 
Ja pauvre matière à ju^ment relève ta tête , que 
jvsfue là quatre bras vigoureux loi arenent itenne 
entre les jambes, afin que les coups, en tondnnt 
tour à toar, ne pussent rencontrer à droite et à 
gauche que des chairs à meurtrir et aaouD osa oa»- 
aer. A peine le pauvre diable se «entût-îl k tète 
moins alourdie, que, par 1111 mourement aussi 
prompt qu'un coup d'ceil, il avait passé 'entre iejB 
jambes de ses bourreaux, >et s'était étancé d'un boid 
«UT les plus 3iaute« marches du guichet de la de- 
Aention, dont la ponde se referma ausntàt :8iir loi* 
au grand désappoiutemoÉt du idénoDciateur, qui 
te démenait à crier :-i(Arràtez, aErélezi, il nous 
ëchappe!jaJL«gHNipedesexéciiteuiam'éaoataitdé|à 



^us notre homme, toute son attention «^tait re- 
-'p(»1ëe sur le Tieitlard. 

— « Je TOUS remercie, mes amis, leur dit alors 
celui-ci, d'avoir laissé échapper votre victime. Le 
spectacle de la. punition d'un coupable me fait au- 
tant de mal à voir que les actes de vengeance d'un 
simple particulier. Quel droit auriez-vous de vous 
plaindre de vos juges, après avoir fait à votre iqur 
l'oIHce de bourreaux ? Vous appartenez sans doute 
.à mon parti, au parti qui veut abolir le système 
des peines ; car nul ici-bas n'a droit de punir, parce 
que nul autre que Dieu n'est à même d'apprécier 
les circonstances de la culpabilité ; et vous, victimes 
du Gode pénal, ce sont les aberrations du Code pénal 
.que vous appliquez de vos propres mains, et d'une 
manière aussi vigoureuse, dans le fond de vos pro- 
pres prisons ! Vous avez (ait souffrir votre semblable; 
quel droit aurez-vous à ce qu'on tous plaigne, le 
jour où l'injustice vous fera souffrir à votre tour? 
En principe, je vous le répète, la loi n'a pas 
droit de punir le coupable, parce qu'il est tou- 
jours permis d'espérer que Dieu ramènera cet en- 
fant prodigue , meilleur et repentant , à la société 
sa mère, bonne mère qui n'aime à Toir frapper au- 
cun de ses enfans. Mais, en fait, ne tous êtes-vous 
pas exposés à punir un innocent? La peine a suiri 
de trop .près le crime, pour que le crime ait été 
bien et duement constaté. Que vous a donc fait de 
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de dureté^ : 

««^ Ceqkz'ii à bit? tepptle dénoneiatenr à-qui 
Irronge luontattd^ au risage y c'est moi qai Ifaf 
ap^ma oes^méMfurb; il à fait des diose^îndîgiies^ 
tt^qne QBsr messieurs ae sasvaient lolér». Yons^ 
^iMÉn» k|ttexel homiAe est iso habitué de Le Foroey 
mi nptià àb jnit^oe, que le hasi&rd a piaeé au mniH 
hn des déteÉiusr politiques , et qui ééjà , éufantil 
par les dtiférincés qu^on avsk pour sou mal^iettry 
osôun^çaiti&fi^ fivrer au yieé iufame, dont il ai^ 
emtiacié rhi^Hiiidbau milieu des ébkappës du ba« 
gna. Je le guettais depiis long- temps* • ./ 

-^ FbDn^L ne l'avoir pas préraiu? i 

«t» Je voulais. fe'sdrpreudre. 

*-r- G*estMà^Miire'que tous vouliez lui wir ^oûbw 
mettreuae Atiite dont il vdus semblait capable, afiu 
d'anioir ie drast de i'eu punfir? 

— Certainement. 

. i^' Je vois que vous siUTez les erremens de la pro« 
eédurô* Mais ici cette ptoeddure ne nous ra pas; 
une prooédure -qui pourrait 'préveufr, et qui IM^ 
s^altache qu à punir, se constitue trop souvent pro«' 
tofeatrice et complice du délit qi^^elle estâimpiK 
tiente à surprendre sur k fait*' 

«^ MdiSi tenesy t^ueaii voilà te jeùoe boiBUie que 
ee forçai libéré dierchait. à Corrompre^ - ' • 

~ Moi? k^épond le jeune homme; nmié c'ésb 
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;icâbbae-dp 1* kauts (tdlioè ; Je ne'Nii'iMS'pMMtk' 
iUB ^1 qHÎ ne M'en vaulant plinu -Gf v'«c JMu 
-tdbif^v S'A"*** JMDaiii 4»l^^l^^, qoiwid' i M m i le 
ji^me l'avait MMohU, 4s TCBÔr inepUoé» pénifi 
l«ft lUleMii poUtiquM ; mbis uae Coi^yibeila qnÉi 
dek juatàce m'yoïtiplaci/jéfï'y troatab a'bini, 
qabj'àiiraisms uKeèriikànMiicwles jilittBa- 
tekàat», pow ne; pu, être jeté Ik polte; Je ne 
imUiie pu ds recevoir ub «etil lUm^sti; niais il 
a'ea esï pu im^cniri Tobs> pn MÉfne oel btaamr. 
Bon «ccnaateukt, tpà aii eu à se phmdte de 'tnes 
pfopM/ideiqaiMi]dBi|le.dudemoB «oinhagci Nous 
antrci^ pàuTves indiM&îels t» pteîn'MDti dont' tout 
le savoiiw&ire ne vm qu'à èons Aiiitt tsuther wi 
peu moins dureiàeht qu'à b Jwlleiéëailet't* i'Mipu 
(oujdura vchtt endomîr à jo^, tioua^ns^KMaMcs 
pa|i assez fous pour àéraérite^ la -biehTCiUiiBee que 
lehaianlnous à fait surproidre; T^irt ^mal^ire 
■^^estpu.uneiiuniechez nouBjc'mtimif'iiâceaàté, 
: c'est uh moyen de tïtfb ; et niai ' ne refiise de liare 
à l'aise, qua^d pour vivre à l'aise^ il-n'« beMin^qUe 
de se comporter bien. Lorsque je m'entendaisidip- 
peler du titre de citoTea', je nie suis surpris à me 
croire un.faoïliiéte homitiQ «ir tdU« pa^tJe ; ^ét^s 
fier den'ètre paseqmu; j'aurais (iopoti un Ûe mes 
braspeur e&cer moa pasféde nia tête, et l'autre 
pour l'e&ceride tous les autns.«niveniFs/ dont la 
pluparlLsent ëili)i(sil renera n^ugo. «l'anii {iefdu 



^rltBKttdel'Iu^Htiide de rougir.; il fuit qu'il •« 
•ùtvpihé immai «os gr«adc rérohitiae; ctf J»« 
iMJ* de ma vie 1» ooofusioB nem'av;^ ^dxé U» 
MÉ*t CQtaiàé au iiio)iientoù l'on m'a ^naié à votre 
aaéprit.-Ne'<ut>yax-fias que ce f&il |iar làcbeié ou 
par faiblesse de corps que je me sois prêté si liu;ip- 
kfnent à la peifw que vmm m'aves infligée ; ma Ebrcc 
nmcuUire est eonnue dans ks lieux de déteation; 
nKm icourage a été «ils bien des fois à l'âpreuTs ; et 
si eet homme pounit tout vous dire comaK- moi y 
il TOUS citeMit des cas où lai gens de soit bord 
s'ont pas en à s'applaudir de m'avoir proxo^Mi. 
Bilef , je n'ai pas opposé la moindre rësisiaaee à 
Tos coups, penuadé qu'à ce prix, je regapis- 
raift votre pardon pour ma vie passée,. ainsi que 
le droit de Aw feïre écouter. Vous m'avez aocurdé 
|i c«tte aeeende pcwlie de mon espoir, peut-éti« l'ait* 

ir tpe ne ticadra à la suite. » 

u, H Je ne sais pas trop pourquoi le juge d'instruc- 

ij: tioB chargé de mon afiaire m'a placé parmi les poli- 
n tiques plutôt qu'à la dëtenlioa ; c'est peut-être une 

» manœuvre politique, et pour faire tort à votre parti. 
g J'ai été pris, à la vérité, le jour et à l'heure d'une 
ly émeute; maïs je faisais sauter la carte sur le hou- 
jfi levart, et je n'ai pas nié le fait à l'instruction, lorsr 
^ que le juge m'a accusé d'avoir pris part à l'émeute^ 
i], d'après -un agent de police, et d'avoir contrevenu 
^ aux T^lemens sur les jeux de hasard, d'appès l'au^ 






. il-IMUé 4nS'j'uo emokit punà tous b inotndM 
încoDTeiuuicei^i^'i'MeiâBiVaKlaBBial UMb, s^ 
t'«ii«Malil> ua«§rtBds> -de-fie-iléTbiler au^Mt-du 

ture; et 1'iinposture.MtijVflinMià iporât'poHT-cM 
botnaS' <pM »'4tik placé dertièrt>«ot taial étoaie», 
A qui fiontprenit d^ sans éaité, que j'ai^ûs>i»f 
ImliDikflapr^vaBirccjeane homme de iiBpa«f)«>« 
1er si haut politique, en présaioe4»cd lieux lattOf 
cbinif eu cWasÉ ud.! ■: 

— Uoây DÎoadicKi? inflmel s'écrie sa l'înlww 
rompant et le menaçant du poing l'acdisJileiiiV'^B 
jiMqftoilàrfAMt^nnjderriégetoa&hBaiitrrt; SMi, 
nBficfaaiidT Je nia de m pa» me pbhidsB ad 

g»Â-;: - ■ ■ . 

-^Cq inaUiit, tiIlTOOi pUi, UD iiistant, hiîdik 
L'aocMé en le ratount p» lé bras, ces nessieuif 
me peraHHent d'user de an force pour h q«att. 
d'faeure».ft tu ns in'édBappes>aB pas. Oui, an mtfUM 
chkni, qmt la procétbve a introduit ici pour dW 
server des palit^ues» oemmvdle m'y a introdmt^ 
moi, pour avoir le moyen de flétrir leur o(^otu< 
Te aauviens*4u de la, rua Sainte-ApolKne et de ta ^ 
porte.o6dtërad».tcl numéro? die t'a navë ce jottt*' 
Ikf cette porte ooefaérel j'étais l'un de ceux qiB t«' 
poursuivaienlà la piste, et qui ne t'auraient ^ 
manqué; j'avais à. me ven^ de tes injustioet f tihr 
ton œil depuis.- ka^tettps t'atuchail à met ptily- 



mfanjw rcBil^e l'ôrreft ; ettitne me perda» de vue, 

fue 4ot9^ii'on me himéiudt au ,Tnbn. 

i *^Moi^ mcBsiciirs^ jeiie connais ptvcét homme ! 

Je suit ^ comice voiisyua prisonnier politique, ur^ 

rèlé par la gar4e raunioipàk* 

,> «^ Elle B*a pasëéë lôio, la garde muMctpale, 

pour t'artèter ; A\t t'avMt sous la maiq, eomme à 

Ion ordinaire; ton regard d*épervier lurest aMsi 

Utile que sa baïonnette. 

— C'est faux, c'est faux ! Comment, messieurs, 
▼oïlB permettrez que ce filou, calomnie de la sorte 
im honnête homme? 

, «« Permettez, messieurs, que je saisisse de force 
ka preuves de son innocence; je ne lui fierai paa 
d'autre mal. Tenez, voilà sa carte, voilà son^met 
de notes, voila sa comnussioa. Maintenant, je n'ai 
plus rien à faire ici ; je vais recevoir mon compte ; 
l'aurai du même coup dâivré votre cause d'un 
indigne mouchard et d'un pauvre diabl^^ filou, 
qui ne se rappellera que vos précédentes bontés. 
Kous avons fini tous les deux notre r61e : ce misé- 
iiable va être rendu à la liberté, et moi^ je serai 
transféré à la Force. Adieu, adieu, mes bons mes^ 
sieurs ; que mon exemple vous serve de leçon : 
ne frappez pas trop vite, et surtout pas si dur, 
d'après la première dénonciation venue. » 
' Un haro universel partit de louis les coins de la 
s^l^ contre fe mouchard décontenancé;: sans Tin** 
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géoénde lui' émtmt <|i« ttiï tfiMvâi» parti; Oh M 
BÉbiMc : on ait là main âa gousset, afin lie déposer 
vn pMil pécule dans la mtfin du maUieurtux , au 
sort duquel chacun s'intéressait ; et Tun des assis** 
tans lui dit à Toretlle : cr Quitte^nc ce vifahi mé- 
tier; je dois sor|ir peut-ètref bientèt, Tiehs me voir, 
je te donnemi de l'onvrage f-^t-pots nous t&cberons 
de te marier sons d» meilleurs' auspices; et quand 
tu seras pére^ lanille, tu àvMieras qu^U y a dii 
bonheur à devenir koBpMe homme. .» 

Le mouton n'est pas r^tâune minute de plus 
dans la geôle : nne otilonnancê de non^lieu Fatten-^ 
dait là tout exprès* La prison a tressailli de joie, 
en se croyant débarrassée de cette ignoble en- 
geance, qui fiMt )a peste des geôles; j*ai remarqué 
^natre oa cinq prisonniers qui cabriolaient plus 
fort que tous i»i antres; ils avaient leur raison 
peut^Se : la suspicion venait de s'épuiser sur un 
seul. Les voleurs n'ont aflbire qu'avec les moutons 
de la rue Jérusalem; mais il y a cent à parier 
contre un que nous possédons parmi nous des 
mouions de plus haut parage. 

XXXVI* LETTRE- 

SSjiuUetmi« 

6i j'avais à vous faire connakre le personnel, au 
sein duquel la loi de la prévention m'a colloque , 
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tau, f/^ W>ïms «t^firocédé^ Awft ^lei «oIoA: fiMifii 

Ij/S;9D9itu^ua^Hi pAMfOetoulidQiibtra parti rtn 
sa^ 6(4: dii', parti if[Km(iiwe:oe .^ûisigiiifiei qufil 
B,'app9rt4f iH piÀ pkfS)W juale juliaii quainoiis ; idi 
liîeB^I .c'fCtst le ayil awpidi î» Mil «m flui a ift tvotoiiU 
tien , si j^wai* la Moindi^ obèn 1 daafiÉt à cpadH 
qu'un, moi y qui.ai>ptiaié parti da ooéspiotr looi 
ven^* Quim'aidilsqiiB lQiii,<yea gQB»*là aont ûf à 
souffrir pour la tiiâiiie et sAuHe ««use q|ie ibmF 
c'€St le guicbetior qui^ leiui| a; duMMla fMnne «reô sÉ 
cbfy la^udle esit detaiUetàfigiMr ésM fe trous* 
seap dedefs de Taufer. Neorw fiim kp^àâ^ gnidielieri^ 
je me suis adressé ais greffitT); .il.n|;*aiTeMroyd «a 
directeur, qui iu*aiait Téloga de rjudépandapct^i 
du pairiotisne de mes aoufMUKi 4iDUégaeil^ Je \m 
ai deanaBdéde me ^isaer pavwiuar kis éorolis ; ik 
me Ta refusé : le règlement neluilaitte pas cètlt» 
latitude. Ce^^ndantU^. Mais enfia, comment doa«- 
ter de l'opinion de gc»s quet le guibhel; voue se^ 
commande en qualité de confrères, de co-martyrs, 
de co-victimes? Ne somnies-nbûS pas en un siècle 
où les^élns de notre choix et de nos vœux librement 
exprimés, n'oat jamais été ^ld&^;par M«s<i et ne 
nous ont jamais demaadé le i^AitAre vMsv? Bour- 
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pttAiàttjyiéMr (fe ^otK drab Mf atkatkan 
t«ttfe4iiitfeia|^liMtûhv4u:m4i» Uii.iidu«^ 

iiefttt firAMfioitt'iittmt fe|^Ikr mous L'acdit.: mm 
podgiiée dq iBafai.Ii;fa«rai nouàwBiMmaoÉs niiUeBieBil 
frêne 'diM la nènweiinci; ne ÉoHiiite$<^i0M pst 
aifiànr1>«tit8iootjakii^ es notnè qiîatitéde dtedenb^ 
dsDS dea. itnftn ^e Bieâ? I^ ùàt est, qu'à pu^k 
yiatpe 01D &nq yriionmers ^i»je toM amain^ awiiM 
d'antnr en. a» liev , If»- «utres j; sans' aaoum èxH 
e^tioi^ âfiaDBt met firèoes^^à œ titr^. Ja i»'ai, 
darnal^ jamais; va de maclyn^ mai por|é lenc 
oouaoiiiM atte |ifai$ de jonialiUéiOD d-ias(mcianee; 
Ua it'omt pas. un. sou vaillsnâ f mais il» ont enédit à 
k eamiiie r là eantiae est à kur dispesitioB^ si k 
gictfs it'aci|ui«te paslews èomptes^ia prérois que 
IfanbaÉie BiTarrivelra de 4noit, par k titre qae Yé^ 
koÛOB ia*a oonfoé de Protectevr des mallie«rfi»s.r 
LB;cDur>a'eBipEt k laatiii et ne ae dëfeoaplto que k 
soir : MNis^n^tavana que œs deux «sups de ckdie* 
Tbni k testant disi jour^ nés eompagoens d'infor'^ 
tune fument, chantent, jouent aux échecs à cSievial 
sa ma banc, se promènent quand ils sont fatigués 
de rester assis, lient de kngues convevsatisns , à 
tnwra k {rilk, atec les gvâdaràers de pkntoii 
sur ce point d'observation ; puis ils vous aoeostent 
et ppennoit votre pas : ils ne disent mot, mais ils 
voua écoulent ; eommencea donc, poitr qwe l'ennus 



oe'gafjiie pM«ii note iùtn prottrarar tmitméùês 
CM il TOUS tfâUte au premier toiir^ eC m; njoiddie 
iiO' autre groiqiq , '«'il» a joué de oiallMOr eti le {d^ 
çaat à OQië ém wom. Quel brouhaha! queHe tour 
dk Babèll On aa taurait y apprendre ^qii'à aimer 
h sdilnde, fùtneHe reléguéD au fond d^ déaorC ! 
Qhliie qud poids je me sens aUéger fas épaules, 
^uand^ après m'étre effacé vers le oaiù de la eoar 
et à rentrée de rescalier» une alerlard'origie en<!- 
traîne loin de moi les groupes ^ me- tiennent ea 
place, et cpii m'auraient suiti, si je les aTàis <pnttés ! 
Atcc queè ènprtsqeannt je m^esquiTe jûstfa'à ma 
cbambpëe, oùt pour l'instant je puis être seul a;irec 
moi ël aneo ¥Oùs^ relisant, dans la rueUe de deojc 
ïitSp vos lettres d'eneouragemanï; rédigeant inn ali^ 
néa dé cirile que je prépare en répimse; et pnis, 
iaute de moyens d'expérimenttttion i fiMmant'des 
projets d'expériences. Ma diainbrée n'a phis Fair 
que d'un hoq)ice; on y soufl^ à h nmde^ mai4 
la douleur s'y tait : j'ai du silence , j'en remenie 
le ciel; pourtant p à mon cachot! combien je Ce 
iNsgretlel 

Mais je profite de mes quelques instaos' de ré* 
pit. La prison, est en goguette : ils ne m'ont paa 
aperçu; et ils vont poser derant moi, mes prindr*. 
pau& modèles. . 

D^abord nous, possédons une rdique de.généiydi 
au demeurant^ br^ve homm^. et sai^ maliîce^ flMQt 
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«t'^m^i^iIeL qpt^tm sa^uf l^onquifMte, èoiiâfint 
•ooquM.tDÉ <xmtcnL Du IdmI de w prfèon; il com- 
'iàaiidè nie amëe ; ses aidesKleKsiiDp, ^p/H ^ 4oùs 
mis à la dêmi-toldè, avec un arriéré deciofti{rte 
qiû eiinMieiioe à user runikonuei 86s aide^q* 
«aaipr vienÉent chaque jour prendre iea ordres <t 
hlâ faire feur rsfipœft; une fôs par aeipaiae, et à 
( kt VBÎUè des çraMs ëvénemens, ou \tA kppot-te sou 
^aiîd uuitonne et sa rondache du jour de bandUe ; 
sce leur^lày ils^approche de moi poqr lAie dire à 
Fctraîlle i mÇu ehauffe, mes:huît erâts Kommès sont 
passés; eu revue de distaiice en distance: par nts 
. aides-dié-^camp; eutendo&^ous ces e^? ce sont 
:eux qnime s^dueni dta îoaà de la rue'Cepeàu* » 
i. Celui^ n'est pas général, il a'en fliut de deux 
(grades ; maik il est quelque chose de plus V il a dans 
ses vaines un peu dii.sàng de Napoléon le Grand. 
, Le grand Napoléon se montra très-avare d'un sang 
semblable') mais, quant a notre compagnon, Tau- 
: Ibènticité de T^ngine est empreinte sur tout sèu 
, estérteùrr; Napoléon n'avait pas aux bottes un dèu 
de plus que son représeutant ; celui-ci a 'ka tète ton- 
idue^ oonuae l'avait le petit tondu; il; porte en tra- 
vers le petit chapeau rogné, TamuleCte dû grand 
eapil&iiie; et la redingote grise> parnlessiis ll^ frac 
, aspîfprme, adopté de i 804 à :i8t4iilelusivemetit; tl 
dk^un journal dont le:uom ju#eav«e les pirétisn- 
tîpq^ impériales ; îi tient, dit4l/ fi nom dctltt'ft- 
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Jfi|^; virginal 1 Apiéi w dfi me^ que Wfékoi^iét 
^pQl^^silGt (m jmmfmà, Mmtwtièn fcii«»êph»t 
clim^ êiuû qu à atts> iûjeta, «ne find^de fetiUs pwtt» 
dîil^lH|H'iU auhaimt i»iBmiiés/uA peu^Msàtonr 
«soient c âiù9i des cemroimei d^iiioMélles lâi]e0M 
laitttit au pied de Ja ecdoniie VéndàmeVun MB^eiiah 
bleinent eontnè iequd leanëekal Lobeii fit ymer, 
fiour k priemlén fuis, fe|^ra>d'aniUem'qîn^y^ 
Cf^ticature agra^d sur Icr ebonip de eoii |>UfSob^ lem 
skuAoir, et cwîsaBt le bàloai de^ ttatédbal de fV^A^ 
ee^ ele., etc. La senti du piéifdaiit ne sé'redieitt 
nullement de ces eeàtiariétéB'iiombreusi» : ^tlteèl 
des bMBœes d'une certaine irenqpe <|Bé«e weg/Nss^ 
nent leur gaité qu'au miieil dks luBàiAet de lA 
miâraille; et puis lès princes l' après les [ilus Ion-» 
gués guerres, B'ont>*ils pas la Tesaoûrtoe de signer lé 
paix entre eux; ils redeviennsnt ioêusins, osmaie 
s'ils n'avaient jamais été adrersaiFes' : et il n)e 
semble que cette guerre acharna est bien- prés de 
se terminer de cette ftçon-là. 
>. Parmi les partisans de celte nuance ^e la cause 
nationale, il ne manque, pas plus que dans noCM 
cause, à nous, de ces braves déTOués, qui ont tou- 
jours Qn coin de leur gosier à votre sertice; et qui 
éprouvent/ là^ un vsa» plaisir, :vnii et sans mentir, 
a trinquer contre v^otrç verre, a^eo le vin qu'ils ao* 
eeptekijt vobmtiers de votre obligeante,, mais qu*ils 



B^aedepleftiieiit ^ im^en l fM, <t dans -fet 
termeé, de k jxirt de tout autre t de wal les saif^ 
JéurSf : tes tiréurt de ^aroues du dévouement e| da 
la fiiatèrnité^ «La nëceesité fait Joi; on ne roHgil 
pas deea nmève; H n'y a pas de sots métiers, il Hkj 
a que desDttês*geaâ; à bas la sottise!... et à vdbro 
santé I . . • Pas manvais du tout ! ...» Je tous demande 
pardon , madame » de fixer votre attention sur le 
coin le plm hideux de notre tableau ; mais j'ai un 
eompte. couvait, moi, quasi-buveur d'eau, à la 
cantine de la prison , pour désaltérer, de temps à 
autre, le dévouement de ces braves amis : ils m'é*- 
<Knitent si bien, quand ib ont bu I j'ai tant et tant 
raison, après avoir trinqué avec eux I la vertu, le 
désintéressement que je préconise trouTenten eux 
de si chaleureux soutiens , quand ils ont reçu do 
moi une rasade et qu'ils m'ont donné une poignée 
de main ! Puis vient le chapitre de la pauvre femme, 
puis celui des pauvres petits enians, qui sont pri^ 
vés du travail de leur pèrel Je donne à la femme 
quelques secours ; mais à la condition qu'elle se pit>* 
curera au pins tôt de l'om rage. Quant aux enfant, 
vous savez que c'est là mon côté faible : pauvres pe- 
tits innocens ! ib sont si gais, quand ils ne souf- 
frent pas ! ils sont si vrais, quand ils vous accusent 
une souifrance! comment craindre d'être dupe avec, 
eux? Quelque soit le péché originel qu'ib tiennent 

de leur joaissamce, j'avoue qu'un remerciement de 
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ab fMBMmiiBtdfenieiii oe tefeoib é^}fim%é^fmm^ 
^qmhledapfsréèîâr^: ciuk| j^ W ai^^^ua ^tmil ptin^ 
fîpeic ê*feél qtte'b BÉeadîaiil jié 9MtinMt:4bm «4^ 
pdUictiii^ tant qu'il y «tara ; éaa. réii pow bff^ 

NraraMM de» soiffieues 4etomlaiijrmigii.iit'.<^ 
tout' Irions. ÂAïasi faaeMQm eantme «0* sufiiMit 
plue à ce geuve de sènvif» :' die iOflÉrsit. noire- et » 
jKll4eI La canlîiie éHiae pprison^esli kl résumé da 
tous leéiinooBvéïikiis da mardiand de^dttcbqn^ du 
amtekand dè&^oaiége^ du iMfc^nd de vin., de 
Pépîeiw^ da ftmcier^ du bpucher etda el^dMiar; 
mi y Tttkd' de- toat oé> quii est malpropce^ y HiOinpriii 
Ttaicfe^ les plumes et le papier ;• m y chante comme 
au çabenret; 6m y joue aux cai^» oo au domino; 
on y fait la euisinie sur lai tabk «ù yow maoges. 
G^e^t une chambre c^miéeii auasi. npîne» que Tâitre 
d'Un* fbttrneau ; là porte eni est «iiirerte aua p6lid«> 
qoes;< elle communique arao la. prison^ de la. dette 
et cdUe de la déteAtion.> par*deux peiifts gui0hel8, 
qui pertnetjLent à la maia de radaeleurjde di^;)wer 
l'îirgent et< de saisir la<mftrehaiidiaè : les dettiers et 
les détenus n'ont pas: la permksîeit <te dire^ deitK 
mots dp plus ; lesr politique»^ que les habitués y atn 
tirent^ y parlent, JAcaséeàt^ elidiantrat du matin 
ail soir. lia cantinière ^t eat pas^ s^pncipDMieat paiw 



canliniére perçoit des appoînteifiMi^^rrdSl^MCbtlM 
IWiïMfe, ^ifkpieiF^ ïÉkmeikffnf&i^lhi ytetde t ëH^ a 
kr'8btt^fM^4l»eïdHll dlErtroth^ige. £«3 

«nMitst qvi'^eD^ ftitf Msfen t S s^ éHsirgë ; nmik Td 
bonne femme compte sur la^Ibyiràté'iAirpfëâfid^irt 
èe^hÊ^SKieiéië^^^Jkit'tiU PttipB^, feîâltivctoeat 
)saxfSÊëiM qofefie M^éoiilè il ttie cmàine classe '^ 

iiieni y oiMptè^tMf aMàtoti qti*èR^ ; Cômttieilf né 
^»A9Jfi pa»ibôatieisf'à' ce^ dettes?' ne sottt-ell^ 
jpM4eS'nôttre^> 

Pbiip lè^'getis * A Botf tôtt; • utte cantine ndûvelft 
viTOtf^dê^ 8*<mvirip à^ aS'utè-PëHigfe .• c'est un pri- 
sonnier qui* fo tient sans pat^ntte^ sans permission 
et M^9 «M^Uemem ;• on^ y estf serH comme au 
rMiaurmt et eomnie'ati ca1\$y cm* y est éclairé 
ooflmie au« MtMe €btonnesi (?>n* y ttonvè tbut ce 
qne le r^lement'ne'perm^ar pas dé \iA^sev entïtfr â 
ht caitine officielle; oh y tcrse chi cafëel dte*lk 
Kqaeiiit* en masse; rean^e--twprolii6ëe rentre' pat 
la grille, dàn» une paire dé botter qliela femme ra j^ 
perte chaque jour pouf:unm(mtéatïressemieftgè^; lè 
^ller, qui accompagne la* datïife 9 Ht* grillé*, prend 
IWèurde F-eau-d^^vie pcmrrôdenr d*cuir*dè Boni- 



grie; et puU conHieDt.téléTâraiHwi le: lioihdffé 
doute ^ur. la, véracité d'unie j(^e fepu^e^ qui fNtapaie 
une vbite çfaacjue mstàa f avane 4e pe rwdre «u 
prison, auprès de M, FariMt^ ekef 4e diymoa des 
prisons de la Seine ? 

Cette caiitiae-*là fait mon désespoir; car .nos 
soiffeurs de bon ton finissent par y entraîner tout 
ce que nous possédons de plus généreux ^ parmi 
nos jeunes camarades. : 

M Quoi I vous êtes buveur d'eau^ jeune homme I 
ô Zanetto ! laissez là le parti des républicains, et 
retournes à vos mathématiques ! Tenez, voilà, au 
contraire, un franc luron, qui vous rend raison 
d'un toast, avec la même élégance qu'il vous as* 
somme un sergent de ville ! • . . Allons, allons, mon 
pauvre Zanetto ! il faut vous bire parmi nous ! 
acceptez pour essai ce petit verre; on n'est paa 
* homme, sans les femmes et le bon vin !••• m 

Refuser ce défi, c'est un acte de couardise; et 
notre pauvre Zanetto a dans s<5n grêle corps tant 
de bravoure, qu'il donnerait sa vie pour la cen— 
tième partie de la plus petite bonne action; il sai- 
sit le petit verre, avec le même courage que So- 
crate prenait la ciguë; il l'avale d'un trait, non 
sans cligner de l'œil et se tordre les lèvres; un se- 
cond petit verre n'est pas [dus difficile à vider que 
le premier; au troisième, le débutant perd l'équi- 
libre ; triomphe ! victoire! honneur au B^cchus 



dh-iageMe! cm a sdAlë une Ane àaxKàe, qui a 
SMrMttrdtttin! *- ^ 

c - J'ai parie «ti éSitëttevût, pour qû'fl dût à fbrmet* 
Mlle'ëtoiè d'itTOg&irie, - en rerCa Vlu Cernent dU^ 
{maons. Le directeur m'a fépdndti qtfil n'avait 
ywiii« ïéçti d'oHfe à te irajeC; JU écrït Tihgt fois 
à dtoide qui le èireetasr'yèèott iihàiédiatement 
des ordres^ au préfet de police ; il parait que le pré- 
fet de poUoei de son coté, n'a pas reçu des ordres 
à ce^iijet. H y aurait eu de la simplicité à m*a- 
dresB» plus haut; quand la tolérance part de cer- 
tains lieux j c'est une mesure ofBdellè ^ i\ faut la 
sslÂr. Les bourreaux ! ik nous promettent, dans 
leurs lois, de ne nous faire qu^ëouffrir en prison ; 
etvoilà cmnment ils timneut parole! Mais, malheu- 
reux I n'av^-Totts pas ass^2 de oolrompiis danis 
y9tre bande? N'avee-vous pas aâsèz de gens qui 
«Mjent temt disposes à se laisser corrompre? Respec- 
tez du moins les incorruptibles, et ne flétrisses 
pas ce^que ni vons, ni Tenfer n'ayez la puissance 
et pervertir. A ceux-là accordez la faveur d'Un câ^ 
chot, aussi noir, aussi silencieux, a^ûtôi solitaire 
que TOUS pouvez en avoir à votre disposition ; vo- 
tre urison, avec sa lumière, sa libellé à l'intérieur, 
ses boriemenS et sa bonne chère , >a quelquechose 
qui leur lait mal à voir t c'est de lU)rgie, et leur 
bdleame la vomit de dégoût, jusqu'à; la dernière 
geiii^tçi Vous perdejt votre t^tnps pt yttt^ argent i 



^ 



deur et Finnocence, que de l'empc|ifMliMlr mA^ ii ll 

^ijiri^ f0i^rHlfft«^^ etisiitfia^ a*r>le 

fpwk3^ ist fbsif i'<e^piifle,4« ifim 9^n6^fi^ianU 
jàj^^ des jpius «M^nt^es >ni<(iit mtwi ; ani no» À. lé 

j])fai^ 2^ |M)^rQOfPfiféte|id fiaa^ji ^exiate dtài» 
.y<waf4e ^Ue tmn^ia d'a«fie; à ^oi 3e rédiUf** 
X9im^ >se$ ^uiïéimw et chfrfil'de dt^îami qui 4nif« 
^fujl^q^t rjiiQiH»«yri4u profeasi^rati Revote :oU iifaé*- 
prwx4'^i;^ k^Qnaîgpai ai la foraine «de cfe jeaae 
^vaot lyeviait à ^ firppa^or mit ieMl de Mftre jpei» 
Iri^ ipfDrtun^ ? . 

iSAlpia iH^ii» HMipifferaU; je n'oa doute f»a, i 
ilwMi MÀal^iràt de^vénéntioa; «hi $'îl avait 
a^vrt^Ue^ve yeua^^ommeil oublierait «a méMi 

A^dU J« i3Àiecit£ttfaikty quele lendeMam.l^a 
hewwt» diéi«)ii^i*.ap|iréiaie«it àidéfendceraaa^xriBt 
4)Hpmf lâ9 ^iifpe«^à.li Miin^^ îl»ipandiii: KMaosyad-^ 
liedSi meletniooi^amar^; bous aUont bous gnui^ 
dîr de quelcyieiB fNWces:; « et îb foriamt chaoua mi 
fcsiWll^fl^ent 4>^wfk$^ li'ArtiUeur, iamea ai fca^agaa j 



tm mtàéèiim hihtaréAt ëtécMià tm|^ ;gi«nd[ ^foÊt 
iMOt > tt^uÉpe iMX^ Us m ^ooMrant >ftTW • Bes 
lNilièii>éi'idè lu pMiANi> «I ^dmi piAtoWti 4a t#fatAi 

M^etiU dé lii lifttiillè/ Jl nCmakk pas mpppviéJQ^ 
IpniËme Aé imufs w^ iniunitîoAs^là ; k fblibe^ti^ 
pfim'piri^ en liftni la* wm i|tt'it f(Ma>/^u b«tic(Mt 

tmkk S0S isëm^nsi Oatoia tenait^ âti^ocNÉM^aiit 
tM«MiSB^ titi poignard Wb 4ieà d*^ v^[4«^^^A«iÉl 
la i)o)icesV«llMlle ttiîli#> ^ g^^lnd lâàtôn/aïKk tMmti- 
sM 4e €è bmvë impNiti^) et a-f-cdleteuMn'de 
Fempoigner par les épaules et par derrière^ chêtiai^ 
haut umtfMSik sur le ¥^nc4Netif { 4dte ft-eA'ëftfr^ 
^ Bi faen Marahé> si ^Ito levait aflft*oMë de iàM\ 
au ttKrj^èiiiAes boiitfe» )a«ies qit# faço&né^ {kror 
lés cmibatft la kkmt:^ ^ la dTJlistttiotii k fsroa 
du pdigMet |yèM; être i^euiplifticëe par le aimpk 
eôtaragis ; j^ur t^in^è )è edèSto, a^ ti'-a plus ba«- 
MiA de*lerem«Nieis fliai^ de u^dirv^r jwte kicU^ 
ftMt <de la Minrasèe i et le eoup d^œil est «raijoiM 
jiiHte -avthc du sang^firoid. Je y^M «certifie qut tel 
cemplicê^de Galois redoutaient Mitante IHÀeMse 
à hi ftce^ d^nt ^ vous «i dottué lès dtilails^' ^w II 
petiloe elk^bèiMe i Ils se seiuireiit plus ft l'iMe ^ 
j'm mis «èr, eu appMMnt qu'il itah pris : 'C|u^ 
nVt^ti pas à oraiiidre aujovotl'liutl^ dbM;l'iBiB ^ 
l^aÉtie^oetittsiei d'm turtnme vcrtueus -qui oÉkalf 



* 



iMitf SMS tcUoDs avec une HguMr tnalli4inàtk|ue ? 
. Il etnit un jour, pentif H i;èveiir, 4ftos Ja :e9iir 
delà (mson^ et sobre, 4y>oim».w hoBOne^qHi ne 
tkàC à la terve que par .le oorps^t qui ne vU qae 
fftr la pensée ; nos bravaches d'estaminet hri obi 
crié de la fenêtre : « Sh ! notre vieillard de. vingt 
anSt vous n'avez pas. seulement la force de boive ; 
▼bus avez peur de la boisson ; » il est montée poiur 
marolier droit vers le danger^ et il a vidé d'un Irait 
iiM4>outeiUe; puis il Ta jetée à la tête de Fimper- 
linent pvovoCaleur. Quelle bonne justice,, s'il l'a* 
vait tué du coupi c- était une bouteille d'eaiHk- 
«iel 

, Gelois est redescendu diroit tA fiorme sur aes 
jambes ; la liqueur n'avait pas epçore dépassé l'en- 
sophage; mais 4ttieur à nous, une foi6 qu'elle est 
arrivée à l'estomac; jamais je n!ai vu une névolu- 
tion aussi prompte dans les habitudes d'un pauvne 
fetit être ! Il a redressé son dos de toute k* fierté 
de son ame ; on aurait ditqu'il grandissait par un 
anrcroit de vitalité, et qu'il allait épuiser, en iwe 
beure, toute l'exubérance de sève que la nMure 
prodigue, vingt ans de suite, à des trempes de ce 
genre-là. « Que je vous aime, me disait^il, en s'ac- 
crodiant à mon bras , telle qu'une plalite grim- 
fêfkie qui cherche un appui contre son propre 
poids ; que je vous dime, et en oe monptent plosqae 
jamâia :* «rpiis ne vous soûlez pas , vous ^es solire 






cij( terni de la pMvméJ 9|ai< que »e passe-t-il ckmQ 
dIjBiw mon étre?^.. Je parle deux ha^Mne^ en wm^l 
el iimlheuffeu3esienC je devine ieelui (|iii emportera 
Taytre : je sois trop impatient d'arri?«F au but ; les 
paasiotts de mon ftge s'imprègnent toutes d'in^par^ 
Uence; la vertu mime a ce ¥ice chn .no|i$. Voyea 
plutôt ! je n'aime pa^ le vin; et, sur un mot. Je le 
bois eu me bpncbant le nez , et je me soûle. Je 
n'aime pa^ les femmes ; il me semble que. je ne 
pouci^is aimer qu'une Tarpeïa ou une Graecbe ; etj 
vous Teniendrez dire» je mourrai en duel^ à Top- 
casion de quelque coquette de baa étage;, pourquoi 
pas, puisqu'elle m'invitera à venger son honpeur 
qu'wi autre aura compromis! S^avez-vous bien, 
mon ami^ ce qui mç manque? je ne Ip confie qu!à 
vous : c'est quelqu'un qi)e^ puisse aimer, et ai-- 
Itteivde œur seulement; j ai perdu mon père, et 
peitKH^ne ne me l'a plus remplacé là , vous m'enten^ 
4e?.I Oh ! quel bien vou^ fne faites dç ji^avoir pas 
ii de moi, oomqse riraient ces ignobles acteurs du 
)»ltts igneble mélodrame ! on frissonne à entendre 
leurs voix ! Dans quel clos^e sommefr-nous ! et 
gui nous en tirera par quelque chose de «digne ! m 
. Vous pensez bien qOe, quelque touchant que fut 
•pour moi un langage, qui partait d'une ame si oure. 
Je ne cherchais qu'une ^occasion favorable, .pour y ^ 
KBettre fin par. quelque sOudagemeot, qui m'aurait 
tant .de bien I. Je lentraanai doucement vers 



tiii»'dti^irièilKeiiéi«»q&^OQ lat baixllemie q*ela fortf 
de :PescaHet> «t qa'oh laisseMh'o^iv^rté^a pmtft 
^i fcotntllutiiqtlliit ttè Ift pi»toliB> Idtef ^re mialkêè i 
fe nôt^. N6ilê rétendtmiss Mr Utt de nés Hb) 
teais là «ëvt^e de Tf^rreslge tmiyménf^t, «pM idet 
môutemens létMkities^ nétk^e iiilfdiltofië pôMédâidil 
démon : *il retombsiiV fsans comliiîsdadm^ m rèl6V«ît 
ârree taie noirrelte ^^tàlttftlon , et prophëtiMit *àm 
choses 9fubH(nesy i]u*iine rélîMrice rendait soti^mit 
ridicules : « Tu me méprises^ dans Tëtat oà M «Hft 
voi$^ s*écfiait-il MuC-4*wiip/«!aBMne (MMsporté 
d-nÀe tndtgnation trc^ l€ltig^teni(te d[)ntontié; ahf 
tn ccië mëpt4ses, to), «mOft ami I tu «s ¥tAê6û j ttlrft 
celui qui a un pareil toârt doit sfe tâer I » EcUflMt- 
njl fait y i£ Vùn ne s'était pas jM^ sat lui; t»i^ Il 
a^ait «ne ài^nvé eMte les mains. Dièii eut eiififl pt<^ 
lië^ de ses soufiraxoés'; rîvreme débMtla «tt tm ^rb^ 
misseovent qui monda par torrens tduie la ^bani»^ 
brée; ec le pauvre makde s^doranic, en ae repoêanfl^ 
ou* SCS kcuis amis» dti sèinée réparer i« dommage. 
Le pavé étah mofidé ; M prit d^ aabota, pour fidtar 
heurter et frapper à 'grands OMpiscoiatre la' porter 
le guichet restta sourd à nos cris. L'un d'ienitft 
nous, plus cnurageux que les aiitfes, se mit à 



êêgi^h^'^gt^aaneauiofSoiels iesr&ab q«îipittnM«it 
leur ^j^eMterdant «tapies tesidîrec9tîon»|(fa H dtiav»^ 
luréeriatnriépOBgcÂaiesdei veste"^ atmî bten ^41 
nowi fui popBÎIilC) ATOc les usteMifeSiile ce»lieaic$ 
BbWfdépdaâniet; rimmoiidîee ^dam'là ebaMbre^da 
ttajMev tt iù madade (Absl «npoi ; fktM' ienâsHiaiii 
QMttHirl^<MÎ«Boe«tia lilMrté airdveili recMT^ré 'le»^ 
pli^ ^Ugiie adcfte; noire jeotie osumirMle atnajl 
reectt^ttià Mîtiie «ilimev i^ ^e nakiile no^re &Mu 
MblbeoiieuKéflfiiiit J peiir seflauver idep jnégés qiû 
ViAiteiidcnt Â tootoi leatenot de >aa belle «aifflèpe^ 
ilrm U «An<|iie f|ii'un|ieu dejséfiaiiœf mais là 
Mtlune aedoBBeipti c^lequaliké^oti ne Tasquittit 
fift'i ses^Cpcns^ dans le lOQinniBvce 'dtt homines^} 
c'«t 410 Antidote 4|id a» peut inaltre qu'à c6t|i Ao 
poÛMOi^; soeiété! voilà' ton i^emme^ être diipe 
dti «al, Km ne ytes cmire.au faimiliisîs ii tqt des 
étirea fuelnurbonoDge retire 4^ici4Mis^ àTsMlaMt 
où Iflur jeune cegard est anr le peônl d'entM^ob 
le l>0Ht de ^t ioABûrâUe sophisme de »es mtiif^ 
soDgèoes inslitHliûM. 

Je &'aa pM terminé^ madame^ Je <^isrpitFe da 
la TÎe !hiiaudne qui loffirak un intéDèt si Sendfeiâ 
Msus de Nècaretli; œ chapitre loecape les ^us 
gvaoïdes pages du liRr»^ entre des ievîUeta diiquei 
oeiis pnsse la prévenlk»* On a.|^cé^ aundesaos 
dtt portait de la .ipatev&ilié y ihn enfant Jésus *eÉ 



piWK, ttodant aetpeth&bim proltetenn aux fut** 
nf$ mfans.ea cbair et en os, qui sont de dMk iw 
Uéreè, puiaqu'ils ne aont plus qa'eofatis de Dieu ; 
rarchitecté de notre prison nous est redevable d'im 
mm touchant emblème : Sainte4'<élagie^ h. vierge 
mpn^aiae^ a définitiTement compris les ebarmer de 
la niaiemitë ; le eoq Gaulois Fa rendue mfere el 
boqne mare ; et elle couve , soiis son aile pieuse, 
4eux cent cinquante petits pousaîms au moins, qvi 
pisiulent, courent, s'agacent, battent des ailes, grat- 
tunt iesol, picolent les mies qui. tombent de la ta- 
ble du rkhe, et T<»t se jucher le soir, à Kfaeure où 
le erâpuseule impose à tous silence, sur les bar-* 
reaxix de fer et tle bois des galeries immenses donc 
je TOUS ai déjà parlé : la caur eà nous deseendoM 
elt grouillante de .deux coït dnquanle petits mé^ 
m€s (c'est le nom qu'on donne , dans les prisons, 
aux petits prisonnkrs de dix à douze ans, que 'la 
pitrouiUe a ramassés errans sans maître et sans 
gtte dans les rues , comme elle ifmiasse les ohiena 
qui ne sont pas marqués de la muselière ou du col- 
lier). Oïl mettre de pareilles créatures, si ce n'est 
aux ordures ? qui voudrait les prendre, ai ce n'est 
b prison ? Leur père les a abandonnés' à la ma- 
melle de leifr mère; et leur mère les a délaissés^ reâil 
en pleurs, sur la borne la plus élevée, le jour on sa 
mamelle ne donnait plus de lait; enfians de Dieii, 
INeu les a nourris ^puis lors, par la ville, eoqunë 



il noisnrit to cisean des champs; niais Vôiseteur 
aitneaieiu kis' nourrir en cage; H» foftt moinsde 
mal aux moissons, quai^ ils ne Toleht plus. 

On les dirait tous d'une raœ fMTticulîàre et éè 
la même iamille, d'une £uinUe de bossus ; mais 09 
s'aperçoit de plus prés que e*est leur :|[roiBsier uni^ 
forme qui seul a ëlëeoiipë sur un difforme patron { 
le tailleur des prisons-fait partie des appareils «de 
k vindicte légale ; il dégra<te à sa façon le prisott« 
nier. Ces pauvres petits momes , par euxHnémeSi 
et abstraction bite de leur habit de toile d'ew* 
hallage, sont si bien fiiits dans toute leur petite per* 
sonne , si bien portans, si rayonnans de santé et 
de force Qiusculaire, que si leur père se trouvait 
un seul instant prisonnier avec npus, il ne vou«» 
drait pas en avoir d'autres pour enfans légitimes : 
il serait fier de se savoir leur père. Il y a, dans ces 
grands yeux bleus ou noirs^ plus de sens qu'il n en 
faut pour deviner les merveilles de la nature ou 
composer le Paradis Perdu ; il y a, dans la capa* 
cité de ces petits coctirs, plus de sëve palpitante 
qu'il n'en faut pour produire un Turenne. Malins, 
adroits, légers à la course^ intrépides et téméraires 
dans leurs jeux les plus périlleux ; polis et recon* 
naissans envers nous qui les protégeons contre les 
mauvais sévices de leurs surveillans; patiens et no» 
blement résignés contre les coups de gaules que 
leur administrent^ sous le moindre prétexte et sans 
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fa» se portât aussi bfcsn ^e dts dogue». Us dtal<» 
sent m cbcrar/à la mode des griiods prisoimiéri, 
codant que PesMnac digère ; tous les nnm s^nft 
égaux deTsat une bonne digestioii ; quand le 
devient trop monotone» et que la digestion Iréclà 
un pe6 pltis de pétulance et de mouvement^ on tes 
vètt tou&4-coup monter, une i»oi(ié sur les épaules 
de l'autre (on dirait des boitleft qui roulent de baîs 
en haut jusqu'au sommet des quilles, et déploient^ 
pomr s- y fixer, deux jambes et deux bras) ; quand 
la eaTalerie est hinsi équipée^ et que le cavalier s'est 
assuré de son cheval, ils se rangent en deux corps^ 
et se heurtent comme deux armées; nos drapeaux 
sont mis en réquisition, et ils ne sont pris et repris 
que par des actes de hrwroure ; le champ de ba- 
taille se jonche de blessés qui ne poussent pas une 

m 

plainte, quoiqu'ils aient reçu plus d*une contusion ; 
il se fait une pause, une trêve ; en deux minutes, 
on a assez dormi : cette fois le cheval monte suF 
son cavalier, et le conduit à son tour à la mort ou à 
la victoire ; la cloche sonne, et tout est pardonné. 
Nos petits héros en perspective grimpent au col- 
lège et vont prendre leurs leçons ; un brave homme^ 
s'est constitué leur père à tous ; ils l'aiment tous, 
comme un père, et ils l'écoutent comme un ami; il 
est leur maître de chant , de grammaire , d'écri- 
ture, de mathématiques, etc., il ne cesse d'è* 
tre professeur, que pour reccMnmencer à être pw>* 
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feiseHr; du matin au soir cet homme se multipUe, 
et le soir il rit encorè avec eux. Gomment ne se« 
raient-ils p^ gais? c'est leur mère qui vient sur 
le soir^ lé tablier rempli de toutes sortes de rac- 
commodages ; et je ne sab pas quel prix auraient 
à leurs yeux tous ces raccommodages ^ si toute 
autre que cette bonne femme les leur apportait ! 
Cette femme est l'épouse du professeur ; Dieu les 
a faits l'un et l'autre pour servir de père et de mare 
aux enfans qui n'en ont plus. Je ne sache rien» de 
plus attendrissant que les entrevues de cette femme 
et de tous ces petits mômes^ qui se pressent, en se ran- 
geant autour d'elle, et briguent à l'envi l'honneur 
ou le plaisir de se placer au premier rang ; elle en 
a souvent autour d'elle trob étages, debout les uns 
sur les épaules des autres; et pas un d'eux ne s'at- 
tire la moindre admonestation. Je tomberais peut* 
être daùs l'enfantillage, à vous citer une partie de 
ces riens qui m'attendrissent, moi, et me mettent 
une larme à l'œil; de loin, tout cela perd de son 
dFet; il y manque la cause, cette cause que l'on de^ 
vine et que l'on soit de plus près. Mais en vérité, 
pourquoi donc dés guichetiers et des bourreaux 
qui flagellent , quand une administration a à sa 
disposition un couple comme celui que ces enfons 
vénèrent? moi, je voudrais dormir tranquille, les 
grilles abattues et les portes ouvertes, avec cette 
seule puissance du cœor. 

II. . 7 



— tf Mére^ mMhm t'en voot^ fl ii!y a fM ^«a. 
faute, je n'ai fias quîitë mes aièott* 
., «^ ]i n'y a pat de te &uie, patk» aumoias? • 

-*- Mon» iMMiieinére, jeteie jure; eii-ee qmtJL 
n'as paa assez de ml pour noua? poarqnoi ▼emite) 
que je le fasêe expréa, de t'en dooiiBr cDcare? 

-^ Tiens, enfaat, readsi-oacit wte les mauvaia; 
en voilà des boifif je te les reprendrai demain, 
futw qu'ils M sont paamaarqués.à ton numéro^ et 
qa'^prés-denaia on fera la revue ; cm poonait te 
fmàr. — Et toi, mon gros^ mon mari m'a dît que 
tu a^ais mieux diaolé aujourd'hui," et qu'il est coi^ 
tent de toi ; voilà une de ces bonnes phunes que 
tu aimes tant, pour bien éerire ; allons^ mon petit^ 
tu peux aller loin, ne fais phis le paresseux» » 

£t cbaeun reçoit sou petit bout déparé, passes* 
moi l'exprcteion, et chacun saute de joie, d'avoir 
un trou de moins à sa veste, une reprise de plus an 
panAakm ; n'est-oe pas TaiguiUe de la mère qui a 
passé par«-là? N'est*<:e pas un événement nouveau 
qui leur arrive, dans un pays où les nouvelles per« 
œnt à. peu? et puis, il Huit bien tout dire, ils ont 
reçu une bonne farcie, une parole d'amiiié ; c'est 
un éoup dé verge de moins ; le porcher oBiciel n'a 
pas droit de ks frapper, tant que la méreleurparfe* 
l)onnemère ! parlez-leur plus longtemps; car la 
gaule qui se repose et s'impatiente, pendant q«e 
vous êtes là, va récupérer le temps perdu à votte 



défMwt} VOUS' avQ9 ravi des momeoB jMrëcieiui aw 
fwiîoea ve^gM^eisea; il faAt que la jusiioB ait son 
eoNTS; «4 vli l vlan 1 la y(Mlà, la furie, qui cmhï 
iMBoeà foiiqMoimer comBie une- vieille mégère Ji 
Bam-eur à oette m^re-là ! u l^leooe donc, vifâta 
in^[Htoyable I yeux-tu te ture, avec tes BiécbaAae-* 
téè I n'as^u pas vu tout ce qu'oa gagne à éjtra 
bonne et bieuFeillante ? Laisse dbftc là tes ignoUea 
Qûups de fouety et tes fureurs qui nous jxiontreDt.tea 
dsnts, et te rende&t hideuse. » C'est là ce qu'a dif> la 
politique à la mégère des prisosis ; puis elle lui .a 
arraché des mains le martinet et les ëtriviérea : et 
elle a ajouté : cr C'estmoi^ désoraiais,qui me charge^, 
en ceslieuxi demainteiiirle hoa ordre; l'esclave^'en 
eutranl dans Sainte-Péla^e, recouvre sa lib^té de 
prisoABÎcff ; la torture est ici abolie ; n et cela s'esl» 
lait comme cela s'est dit; les politiques ont pris les 
ttômes sous leur protection^ et la prison n'en est 
que mieux tenue ; il y régne un reQet de iamiUsp 
qui ferait plaisir à voir aux partisans de la grande 
association*. 

Ces eufans se rendent à leurs travaux ; sur ui^ 
sinple signe de tête des politiques ; ils montes|t^ 
non plus parce que les coups de gaule les jfoai>* 
chassent , mais paice que cela fait plaisir à leurs 
protecteurs» A la bruae, ils nous chantent eu 
cboaur les plus beaux morceaux de josusique qu'ils 
aieat dans leur r^rtoire^ et q^ leur ait ^^ria 



leur bon père, avec le plus de $om ; et la pureté de 
ces jeunes voix, jointe à la pureté de ce pan de ciel 
étoile, que juillet étend chaque jour, comme une 
tente d'azur piquetée d'argent, au-dessus de notre 
gouffre, me ramène, par la pensée , à ce pays que 
j'aimais tant et qui m'aima si peu ; où la brise da 
soir m'apportait à la fois, au fond de la retraite 
dont la guerre civile m'avait fait une prison , et 
une bouffée du parfum des chiemfips et une bouffée 
de la mélodie des rues ; et j'ai depuis lors entendu 
peu de mélodies plus pures, plus saisissantes que 
ces mélodies populaires, qui saluent , dans le midi 
de la France , chacune des belles nuits d'été. 

Ici ces chants, dignes d'un autre théâtre, nous 
préparent l'esprit et le cœur à la prière du soir, 
qui commence, dès que nos petits protégés sont 
montés dans leur dortoir; et nous avons toutes les 
peines du monde, pour les déterminer à ne pas unir 
leur voix à la nôtre ; car ces petits démons sont 
devenus aussi patriotes que nous ; ils chantent la 
Marseillaise avec l'ame de ceux qui ont une pa- 
trie, eux, pauvres petits vagabonds, qui n'ont d'au- 
tre patrie que la prison. Il faut les voir relever 
leur petite taille, à ces mots : Allons ^ enfans de la 
patrie^ le jour de gloire est arrivé! on surprend 
souvent des larmes dans leurs yeux ; car c'est peut* 
être la première fois qu'ils ont entrevu une mère, 
et, dans les bras de cette mère^ un nom qui les ten- 
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dit fiers d*ètre nés! Est-ce qu'ils sont «loore bà* 
tards ceux que la patrie adopte? est-ce que chacun 
de nous ne serait pas flatté de se dire le père d'un 
enfant, dont le génie des batailles aurait lait un hé- 
ros? La victoire n'est p^ une bégueule, qui ne place 
ses couronnes que sur des tètes légitimes « et qui 
s'amuse à déchiffrer des parchemins : « Enfans, 
crie-t-elle avec Taceent de la mitraille; ici, c'est au 
plus brave; le phi^ bcave a le plus noble sang; et 
le sang versé pour la patrie est le baptême de la 
plus sainte égalité! » 

Je vous le dis en vérité, avec ces deux cent cin- 
quante gamins, j'enfoncerais plus facilement des 
carrés prussiens, qu'avec peut-être deux ou trois 
mille pères, de la nature de ceux qui les ont délais- 
sés; et je reviendrais en France, avec des petits 
héros, que les femmes s'arracheraient des^.mains^ 
et se disputeraient devant la loi, pour s'en faire re- 
connaître les mères. Mais la loi de la correction les 
a pris vagabonds, elle les rendra petits voleurs à 
la société; elle les lui reprendra alors, pour les lui 
rendre grands voleurs plus tard ; nous ne sortons 
pas de ce cercle , tant que nous restons sous l'em- 
pire de la loi. 

Vous comprenez , madame , la raison pour la«- 
quelle nous tenons à ce que nos petits bambins 
n'assistent pas à nos prières du soir; vous y avez 
assisté vous-même , avec les daines du quartier, à 



q«i te gpuiehet n'interdît pM ce tpeetode ^ et qu'il 
place entre les éenx fpriUes qui nous séparent de la 
liberté : nos {n*ière»^sont séditienes, non pascentK 
Dien ; il les écoute sans les pimir\ et il les exan«» 
«Ma daM un lenifa, qvâ, si neculé qv^il soit, vtA 
pus peur lui la longueur d'une minute; elles smit 
aéditieuses contre tout autre que Dieu. MiMi en 
hit de puissance^ une antre que Dieu ne samrait 
être que Tenfer ; et nous y sommes , et nous Ykt*^ 
sutoons, en louant le dieu de la patrie et de la li- 
berté; nous rinsultons, le maître des enfers , à sa 
iiarbe et à ses cornes, à la pointe de ses fourches, 
ie bravant dans ses fureurs par le calme du mé^ 
pris ou plutôt du pardon; et il est là derrière 
nous l'en fer, sans mot dire, se perdant l'esprit à 
terminer un spectacle qai le blesse et qu'il ne 
sait point empêcher. Gomment donc? ses in^ 
spectenrs-génëraux ont mis avec nous chapeau bas 
et genou à terre, à ce verset : Amour sacré de la 
patrie^ conduis y soutiens nos bras 'vengeurs! ils 
auraient eu l'air d'être là pour espionner, s'ils n'a- 
vaient pas fait comme toj^t le monde ; et puis la 
prière a en elle son excuse; on peut prier avec une 
^ale ferveur, sans savoir au juste ce que l'on 
demande à Dieu; la moitié de l'Europe ne prie- 
t^elle pas en latin d'église, le latin qu'elle com- 
prend le moins? Priez, et demandez ensuite tout 
ce que vous voudrez. 



La :prièff6 fdkiqm est vieiUar ooinme hr mande : 
le sauvage ^ au pouroir dm. ses «BnemiB , obtient de 
«a booneanx le tcwps arfctMpiire, ;]iour «aéenter 
-une dana& religieuse el se préparer à mourir ^en 
hntv», eQTépëtantlesdaiitsdeiaoni pafs; le gué- 
rillas Espagnol que rexéoution atteaé par dct^ 
jôère» le canon du fusil appliqué nar l'omoplate, 
jréeite sea lilanies et aa profesaion de kà , l'œil fier 
nt fixé sur la vaAie des cieux , la veêx uribrante et 
qui n'a plus rien de terrestre; dans les jorisons de 
.Paris, Tuasge de la prière dn sdbr est resté incrusté 
dans les murs, des préaux, à quelque couleur qu'ils 
appartiennent ; dès qu'un politique y reatne , cet 
usage Suinte des murs, et tient le saisir au passage ; 
H8n 1793 9 on dmntait ckaque soir à la Goncier- 
l^er» des romances et des airs patriotiques ; €e 
qu'on ajq)dait fitire F office, et cet office était 
.Qkaqoe jour Y office des morts; chea nous V office 
s'appelle prière du soir; cette locution sent moins 
je fl»iiie , et s'adapte mieux à nos idées d'aFenir. 
Je. n'ai pas encore vu un seul guichetier rire de ce 
^ apectade , et les pkis ^grands rieurs de la prison y 
deviennent sérieux comâie des pontifes; le drapeau 
aux trois couleurs est au centre; on drapeau, 
même un drapeau ennemi, commande le respect; 
c'est- un signe en qni se résume une nation; on ne 
rit pas d*un tel signe. Nos ip^tk\:^,mâmes^ que nous 
avons eu de la peine à iaire monter dans leurs dor- 
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toirs, crainte de les compromettre avec leurs eer- 
' bères , savea-Yous où nous les retrouvons ? aux 
premières loges ^ perchés aux barreaux de leurs 
lai^ies arceaux , -assis sur les épaules les uns des 
autres, les bras et les jambes peudans en dehors; 
en sorte que tout ce pan de mur a lair de l'un de 
. ces colosses en osier, de ces mannequins monstres, 
que lé^ druides bourraient de prisonniers de tous 
les âges ^ pour les y brûler en l'honneur de leurs 
. dieux infernaux; et les voix de ces petits croyans se 
joignent aux nôtres, avec autant d'ensemble que si 
leur cœur nous comprenait d^à ; notre autorité sur 
eux ne va pas jusqu'à les empêcher de se compro- 
mettre de cette façon. Geôliers , porte-defe, em- 
ployas, directeur, femmes et enfans de directeurs 
et d'employés, gendarmes et sentinelles, tout ce 
monde qui nous garde , se tient à la grille avec 
respect; ils prient comme nous, sans le vouloir, 
sans l'avouer, et en se pinçant les lèvres. Est"-ce 
que je ne me suis pas surpris vingt fois priant avec 
piété, dans les temples où je n'entrais qu'en visi- 
teur? est-ce qu'il est possible à Thomme de s'em- 
pêcher de prier avec quiconque prie , de quelque 
manière qu'on prie? est*ce qu'il est possible de de- 
mander à Dieu, quelque chose qui soit mal aux 
yeux d'une seule personne ? Oh ! si les hommes 
pouvaient un jour se réunir, a6n de prier ensemble 
dans le même lieu, ils en sortiraient tous en bons 



bèies, et ik ne penseraieat plus à se voler entre 
eux. 

La police a voulu supprimer la prière du soir ; 
la corruplion éveille moins de craintes, dans le sein 
de radministration, que ne le fait la dévotion en-*- 
vers une divinité qui n'est pas la sienne. Mail 
comment y parvenir ? si l'on défend Tusage de 
{>rier le soir , les prisonniers, qui prennent toujours 
juste le contre-pied de ces défenses, au lieu d'une 
fois, avant de se coucher, prieront quatre fois par 
jour; et s'ils s'aperçoivent que cela vexe la police, 
ils ne discontinueront pas de prier toute la jour«- 
née. 11 faudra en venir dés lors à punir l'insubor- 
dination générale ; mais comment punir des pri- 
sonniers, si ce n'est par les cachots ? et que deviei^ 
dra alors le service des hwutons, si loups et mou* 
tons se trouvent désormais séparés entre eux, par 
un mur de séparation de l'épaisseur d'un mur de 
cachot? Que restera-t-il à l'instruction judiciaire, 
pour arriver à scruter les consciences, quand, par 
son ordre, toutes les consciences, hostiles ou ven- 
dues, se trouveront plongées dans la même obscu- 
rité ? La police a découvert un moyen de résoudre 
la difficulté : dans les découvertes de la police, il 
y a toujours un peu de boue et de fumier ; mais 
c'est avec cette boue qu'on fait de For. A l'issue 
de la priàre de Rouget de Lille, ses moutons se sont 
fuis à dianter les couplets du père Duckesne; ils 



n'ëlMeat pas tiop solides «or kp^s JHibes^ 
leur mémoire n'était pas en défaut : Dansons im 
carmagrwie ; Madame Véêp açmi p/OÊmk., «te, 
et puis des puodies de ces saletés , pueé» fAtts 
-saks -encore; k guichet se plmaii de joie, tout ri^ 
lak bien; il y avait déià matière à un .proeès-^nop- 
baU.. àdeux««. kiem... à trois..,! nous n'amuB puB 
permis qu'on arriràt an quatrième ; et les prisoii^ 
mers ont mis hers des rangs ces infâmes, anree or- 
dre de se tenir chaque soir à l'éearC dsns leure 
dmmbrées; et ib ont obéi. Dans quekpits joure, 
wèe ordonnance de non lieu Tiendra eidevcr ees 
innoœns opprimés au eontaet contagieux et eoi«- 
impteur de nouB tous grands coupables, qui ne 
voulons pas chanter, sur ce ton-là, la honte qui 
•pèse sur notre patrie actuelle, et les vœux qise 
nous formons pour sa gloire et sa prospérité a 
venir. 

Adieu, madame, vous avez perdn de n'a^r pas 
assisté à la prière de ce soir; jamais les «itte vois 
-enfantines, quidescendent de notreciel, ne s'étaient 
n bien accordées avec les voix qni montent du &nd 
de notre gouffre ; jamais le nom de péUrie n'amdt 
vibré plus doux à Toreillette de mon ooeur. Oh ! 
que j'aime Dieu , toutes les fois qu'on le obante ! 
Tenez-vous-le pour dit, et aj^rètes-^vous à m'ap- 
peler scbismatique, hérétique, janséniste ainsi que 
l'était fen mon vàtiéraUe maître, bonae, brahavo. 



M M d^ aty tcm, ttmloM^ et, quA pis «M^ rëpnbti* 
cain ; mais je vom^ «a afcrtfsf^ vous ne rencontre^ 
vet tôt €« Uffâ à genoux^ pattoal •où Ton adressera 
à Dieu des canliqaes : dans T^se eomme dans la 
TMsqaée, dans le temple oomme dam Tég^ise : je 
dirais même dans la synagogue, si les juifs, de qm 
BOUS Tienneitt les pkis besffic hymnes^ n'avaient 
pts tcfut-à-fatt pendha leseorelde les psalmodier ; je 
n'irai prier chex les^ juifi» que lorsquHls oDomnti* 
ron t à chanter j mte; enfin doimex-moi de l'harmonie, 
et je vous rendrai de la dévotton , en quelque Ken 
que vous me placiez. On ne saurait chanter ou en- 
tendre chanter, mds se sentir meillenr et pkn di- 
gne de porta: le nom d'homme et de prétendre an 
titre d'enfant de Dieu; le vice grince des dents, 
et l'harmonie expire sar ses lèvres crispées ; l'har- 
monie eomrmenee là où le vice se tait ; je proclame 
les musiciens les premiers réformateur» dn monde, 
les pontifes de la civiKsation nouvelle ! Pauvres mé- 
nestrels, vous ignorez votre puissance et l'esprit 
du Dieu qui est en vous; inspirez-vous, et allez an- 
noncer aux nations l'heureuse nouvelle, l'évangile 
du monde qui se régâaérera et se reconstruira, 
pierre à pierre, aux accords de vos lyres et à vos 
ëhants de liberté ; la terre vous attend sur les pe- 
louses de fleurs et sous les dômes de verdure, dont 
le génie de juillet a jeté la graine, à la volée, sur la 
surface du globe entier. Ailes, on vous attend; 



porter la paix et la oonoorde dans ce monde» tous 
prétree de l'harnionie elde Tunitë ! 

Vous allez m'arrèter là, je le prérois, madame» 
oemme à un sophisme, et je sais que vous ne les 
aimez pas; je ne me justifierai que par une ré- 
flexion fort courte. 

Chacun connaît combien les plaisirs de la table 
ont fait naître de querelles; on dirait qu'on ne 
s'invite à trinquer ensemble, que pour aller croiser 
le fer, une fois le verre vidé : nous tenons, par ce 
coté, à nos aieux les Germains et les Celtes, comme 
si nous en étions à la première génération. 

Eh ! bien, citez-moi un quatuor, un quintette , 
une symphonie , que deux virtuoses aient quittés 
pour aller se battre en duel ; citez-moi un seul de 
ces cas, dans Thistoire de la musique, et je vous 
demanderai un instant de réflexion. C'est ici de la 
froide statistique! et je ne vous rappellerai pas, d'une 
manière plus descriptive, cette joie expansive, ce 
sentiment indicible de bien-être, qui s'empare de 
l'homme, désqu'il aplacé sa note dans un bel accord, 
et qu'il a contribué, pour sa part, à faire couler une 
larme et à éveiller une émotion autour de lui : les 
voyez-vous, ces pontifes de la sensibilité, se lever 
plus heureux encore que fiers des applaudissemens 
qui couronnent leur œuvre , se prendre la maia 
entre eux, comme pour se dire, chacun de son côté, 
avec une réciprocité touchante : Oh ! que tu m'as 



fait plaisir f ainsf qu'à tout le monde ! et ils ne 9e 
mentent pas. 

Pour moi, je Tais m'endormir le pardon sur les 
lèvres : j'ai de Tbarmonie plein le cœur. 

XXXVn* LETTRE. 

s août 1831. 

Il s'est passée madame^ depuis que je ne vous ai 
écrite de grands événemens sur le petit coin de terre 
où la loi nous confine. Nous avons célébré en ac- 
tion l'anniversaire de nos trois jours de gloire; j'ai 
vu l'instant ou l'anniversaire allait se changer en 
trois jours de deuil ; et si quelqu'un a reculé de- 
vant cette idée, ce sont nos maîtres et non leurs 
victimes; les victimes ont fait la loi aux vainqueurs, 
et je crois que le vainqueur n'avait pas demandé 
autre chose. La politique de nos grands honunes 
d'état n'est pas une de ces politiques vulgaires, 
classiques et rococo, où la souveraineté avait pour 
principe d'être forte, et surtout de le paraître, de 
Taincre réellement, ou de le laisser croire, et d'empé- 
cher que Thistoire ne sache qu'on avait été battu ! 
Tout cela a été usé par le génie du grand homme; 
il a tant moissonné dans ces champs de lauriers, 
qtf on ne trouverait plus qu'à glaiier sur ses traces ; 
et puis pour jouer le grand homme, il faut avoir 
au moins quelque chose du grand homme ; et il ne 



aoii» en reste ^ue le osasque ea plâtreu Dans fa 
tombe avare et lointaine qui à recueilU«ei9 oendirai^î 
et qui neo» les iiBClMe>i^iiôiis mtiUaiil^ le gisaiid 
homme est4e»ceftda tent ^oitier; a son dernifltf 
soupir, il a dit à la France : « Laisse-moi sur ce roc, 
où se brise une mer iwioenee; i^ jrai-je faire dans 
une patrie qui n'est plus digne de moi ? m 

Nos grands hommes d'état ont parfaitement 
compris le sens de oeUe disfiosilion tfistamentaife ; 
et ils rexéctttent franchement. « Paur {^uverner ua 
petit pays , ont^ils dit entre eux, si toutefois iia 
ne se sont pas contentés de se le dire e^ eux** 
mêmes , pour goavemer un petit pays, il nous 
faut des petits moyens; quand on les devinera^ 
nous en prendrons d'autres; Tesprit français est 
mobile, donnons-lui du mouvement, mais du mon^ 
vement qui expire dans la coulisse: des évolutions, 
des parodies de révolntionSi des moustaches ré* 
barbativesy des œillades sévères, des dandinemenB 
de vieille garde, des pëkins qui chargent à la 
baïonnette sur des groupes de bonnes et d'enfans ^ 
comme le feraûent de vrais soldats; puis desdiants 
de victoire, puis le bivouac avec ses faisceaux d'^** 
mes, et k havre-sac sur le dos, le bivouac à dix 
pas du domicile, et où viennent passer la nuit, sur 
la dure et en grelottant de fraycïur, comme si ^M^ 
tait de froid, le professeur le plus efflanqué du 
Jardin-des^Flantes, et même le vieux membre de 



yingtkulf n'oiibUoittfw&Ie pMi éeimitiition^ 0t h^ 
gourde de voyage; et <|ce quolifu^m répète au ca^ 
nitfiik , (pÉitraim ciii<f Ms par jonry oelte boutade 
deib viciye.jgaid6 : « GamanMfe^ tt»aê Thaleîue un* 
pooi«ngne^ tu ouUies le veMft. n 

SkH» Binmâ VQ^ aoas^ «oytms cft nous verroM? 
kait j«s tncore se reprodairc; avec ée iûUes mo^ 
dîficatibiBy « plan de campagne, he 27 jwtteC 
Sainte^Pélagie kû a fonmi un champ de bataille/ 
qui p rett dra? nng^dans ka bvUeiiBs officiels de b 
grande armëedujuate-'inilieii. L'^nnemi^ i|uelafét# 
des titMS Jours a oherebë vainement dboB tous les 
Goit» de la capîtaley elle a pu Tafticindre dans les 
{daines de Sainte-Pélagie; et oes belles jounnëes ne 
se seront pas passées sans combat; et œ combat 
ofiî>e cela de singulier, que le terrain est resté aux 
imncns^ aux prisonniers : c'est une innovation strar» 
iëgique qui &it eaeore le plus grand benoeur à 
nos hommes d'état. Yaubafi ne voulait pas qu'on 
aivançàt d'un paa^ dans le pays ennemi, ssns avoip 
pria et rasé toutes les eitadeUes ; Napoléon tourna 
toutes les citadelles^ au mépris de Taxiame de 
Vanban ;. oe fut là uoe hardiesse du géaiâ ; nos 
vadaqueurs des ruée l'ont dépassé en fait d'inveiH 
tioai de ee^enre : ils ont admis en principe, qn'a^ 
fin de moins resler stationnaîres, le vainqueur lais* 
serait quatre fois par jour le terrain anx vaincus^ 
G'eat ce qui fait que je voaa édiis de notre <Attmp de 



défaite, au dépan du vainqueur qui vient de l'é- 
vacuer, et un peu vite encore. 

Le programiBe seeret de la fête de juillet portait 
qu'on aucait wie victoire, au nombre des r^owa- 
sances que la bonne viUe deParis s'apprêtait à don- 
ner, trois jours durant, aux citoyens. Le amseils*as-* 
sembla pour décider sur le point de la ville dont on 
ferait choix pour cette reprësentatiim : il ftit ar« 
rèté, pour des raisons que vous aure^ bien vite de- 
vinées, que la victoire transporterait ses tréteaux 
à Sainte-Pélagie ; c'était là le camp ennemi où Ton 
s'était mteagé le plus d'intelligences secrètes. 

En conséquence de ce, les prisonniers furent in- 
vités à la messe, pour la mémoire des morts àt juil- 
let. Excdlente occasion ! si nous avions brisé le ca- 
tafidque en ce saint jour, on eût pu poursuivre le 
délit sous le nom de sacrilège; et ce mot aurait pris, 
car Paris honore encore ces illustres morts ccHume 
des saints ; il eût applaudi à la vindicte publique^ 
qui aurait frappé, de ce nom odieux, une probna- 
tion envers la mémoire de ses enfans les plus 
braves. 

Juste à l'issue . de la messe, deux ou trois voix 
parties de la foule, s'écrient qu'il faut brisev un 
cataSftlque aussi mesquin; que c'était là une insulte 
faite au souvenir de notre glorieuse révolution. 
Xiotre gouvernement a tant insulté, depuis un an, 
à ce souvenir, qui le blesse et l'importune, qu'il ne 
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lui est presque plus possible d^ea dire un mot, qui 
n'ait Fair de proférer une insulte ; et sans deux 
ou trois bons esprits qui se trouvaient disséminés 
dans la foule, la motion eût été exécutée avec d'au- 
tant plus de facilitéi que les guichetiers, pour des 
raisons à eux connues, étaient déjà retournés au 
guichet. La prudence n'est pas de heurter de front 
une mauvaise pensée calculée d'avance, mais de 
l'escamoter au profit d'une pensée plus inoffensive; 
c'est ce qui fut fait, avec une adresse telle que les 
instigateurs purent encore se faire honneur de la 
sagesse du fait accompli ; au lieu de briser le cata- 
falque, on le transporta dans la cour, pour qu'il y 
restât^ trois jours en permanence, objet do deuil, 
imposant le silence et le respect à la ronde, et 
maintenant le bon ordre au nom de la plus pieuse 
des douleurs et du plus saint des regrets. 

Le 29 était arrivé sans le moindre accident de 
la plus minime importance ; la fermeture sonne, 
et l'émeute désappointée n'avait pu prendre par 
•aucun bout; elle avait perdu ses trois journées; 
le bulletin de victoires et conquêtes n'avait pas en- 
core la première ligne d'inscrite pour le lende- 
main matin; les compositeurs. et le prote atten- 
daient les bras croisés la phrase officielle; la mise 
en pages commençait à s'attarder! 

Paff ! un coup de feu part à- l'issue du bouclage : 
nous entendons crier : au secours l à C assassin ! 
IL 8 



des secousses redcHiblées ébramknt la porte 4e quel-* 
quespiffloles ; le eiîquetisdes clefs nous indique que 
les guichetiers montent au grand complet , et de^ 
cendent accompagnés de deux ou trois prisonniers 
exaspérés parla douleur et Tindignation; et pois 
ensuite, et toute la nuit durant^ profond silence I 
Vous comprenez, madame, que d'hypothèses du- 
rent passer par la tête de tous ces groupes, qui 
araient douze heures à attendre/ avant de pouvoir 
communiquer entre eux, pour remonter à la source 
d'un événement aussi extraordinaire, et qui était 
resté bien plus qu'inexplicable, puisque nul n'avait 
par devers soi le moindre document qui lui permit 
de tenter de l'expliquer. 

A l'ouY^ture des portes, chaque pistole et dm*- 
que travée Tomit à la fois sa dose de prisonniers, 
dans la cour, d'où le torrent^ en dépit des efforts 
des guichetiers, alla faire irruption dans le greffe 
et le cabinet du directeur ; ce magistrat épouvanté 
et perdant déjà la tète aurait été étouffé dans les 
bras des prisonniers exaspérés, sans l'interventÎML 
officieuse des inspecteurs-généraux et autres con- 
seillers de préfecture, qui se trouvaioit là comme à 
point nommé , ainsi que cela arrive dans tous k^ 
événemens préparés par la politique ou prévus par 
la surveillance de l'administration. 

ff — * On veut donc nous égorger sans déf(mse et 
un à un? s'écriaient les prisonniers, ai^ec cette una^ 
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mmitë d*expres8k>n que la foule prend, quand une 
même passion Tagile I 

«— Non 9 messieurs, telle n*est pas l'intention de 
Fadministration, répondaient les hauts employée 
de-police, avec cet air impassible et officiel que 
verêt le bourreaui quand il invite le patient à prê- 
ter sa tête à la lunette ; on ne songe pas à vous 
égorger !•.. 

-^ Mais où sont donc les trois prisonniers qui 
nous manquent? 

— Au cachot ! 

— Au cachot J qu'ont-ils donc fait pour être je- 
tés au cachot ? 

— Hs ont vociféré, et ils se sont plaints avec in- 
solence ! 

-— Avec insolence ! est-ce qu'on peut être inso- 
lent envers des gens tels que vous ? Mais de quoi se 
plaîgnaient*ils ? 

•^- L'un disait avoir reçu un coup de feu à la fi- 
gure, et les autres certifiaient le fait. 

— Le fait est-il vrai ? 

— Mais certes oui. 

— Et le coupable , le connaissez-vous ? 

— On le soupçonne. 

•— Et il n*est pas au caehot ? 
— * La justice informe* 

-* Laissez-nous donc tranquilles , avec cette 
phrase dooft les épiciers commencent à sourire. La 
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justice informe tout à son aise! Elle irait un peu 
plus vite et arriverait mieux à son but , si les vic- 
times avaient droit de la mettre au cachot^ jusqu'à 
ce qu'elle ait trouvé ce quon attend d'elle. Ne nous 
parlez plus de la justice ; sans elle, puisqu'elle in- 
forme, et de votre propre gré, vous avez j^é nos 
amis dans les cachots, pour une plainte juste au 
fond, et que vous n'avez désapprouvée que quant 
à la forme; pourquoi le coupable d'un crime atroce 
quant au fond et quant à la forme, n'a-t*il pas été 
saisi par vous ? 

— Il nous reste des doutes. 

— Vous en avez menti par la gorge, messieurs 
les mouchards, s'écria d'une voix à les glacer d'ef- 
froi, un homme du peuple qui avait jusque là tout 
écouté sans mot dire; j'ai tout vu, et je sais tout; 
et si je n'ai pas demandé hier au soir à descendre, 
c'est que je prévoyais qu'avec un Philistin de la na- 
ture de ce soutnois de directeur, il était nécessaire 
de conserver, pour le lendemain, quelques témoi- 
gnages. Le voyez- vous pâlir à perdre contenance, 
ce protecteur d'assassins? Il est sûr que je vais dire 
vrai. 

— < Je ne crains rien, balbutia le directeur. 

— • Non, mais tu trembles; tu veux dire que tu 
ne te repens de rien, et que tu avais des ordres. 
Voici le fait : je fais partie de la chambrée qui est 
sous les toits du pavillon des bains ; on se couchait 
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tranquillement ; celui d'entre nous^ dont le lit est 
entre deux petites croisées, avai t, en se déshabillant, 
nécessairement le visage à la fenêtre, et il fredon* 
nait un air en se couchant. À Tinstant un coup de 
fea part de la mansarde qui se trouve en face; 
BOBS erûmes le camarade mort ; il n'était que dé* 
contenance. Ne sachant d'où venait le coup, ni 
quelle était la gravité de la blessure, nous appelâmes 
au secours; car dans une chambre ouverte ainsi 
par six fenêtres à tous les vents, chaque coup 
de feu mieux ajusté aurait fini par abattre son 
homme. Le secours qu'on nous apporta vous le 
connaissez; mais vous devez connaître aussi le cou- 
pable de ce guet-apens ! 

— Nous n'avons que des doutes à cet égard. 

— Je vais vous donner des certitudes : cet 
homme loge dans la mansarde d'où est parti le 
coup de feu; il s'y trouve encore, envoyez-le quérir. 

— Nous n'en avons pas le droit. 

— Pourquoi donc? c'est un porte-clefs, qui hier 
et avant-hier encore gardait notre porte. 

— Un de nos porte-clefs ? 

— Mais oui, un de vos porte-clefs, s'écria la foule 
exaspérée, si c'est l'habitant de cette mansarde de 
la rue du Puits-l'Ermite; vous le savez bien; et si 
vous voulez vous en assurer, prenez avec vous le 
premier venu d'entré nous, il vous y conduira sur 
Theure. 



— Noua n'avoDft pas d'ordre à cet ëjgard. 

«-* QiM ? vous n'avez pas d'ordre pour saisir les 
eaïqiables de votre bord I et vous en avez, ponr jet^ 
dans les cachots la victioie de ce guet-apens i»-> 
{kne, et ks témoins cpti certifiaient le fait ! J'avom 
^'il y a une grande insolence à lémoigRer que 
l'administration gage des port&Hclefs assassins des 
prisonniers ; mais comment faire^ si cette insolence 
est la vérité ? Et moi, je vous témoigne qu'il n'y a 
pas eu de leur part d'autre insolence; ce jeune 
Galois que vous avez jeté an cachot^ n'a pas le 
verbe haut , vous le savez bien ; il reste froid 
ecmune ses mathématiques , lorsqu'il vous adresse 
la parole. 

— Galois au cachot ! reprit la foule^, c^ ! les 
Infimes, lui en veulent-ils^ à notre petit savant ! 

— Oui, ils lui en veulent; ils le pipent^ comme 
des vipères ; ils l'attirent dans tous les pièges ima- 
ginables. Et puis, ils ont envie d'une émeute... 

— Us Tauront, et ils pourront nous égorger en 
masse : vaut mieux mourir ensemble que de se 
laisser égorger un à un , tels que des pigeons. L'é- 
meute est proclamée contre les mouchards, elle ne 
sortira pas dans la rue. Hors d'ici, suppôts de po« 
lice i la prison nous appartient, nous en faisons 
notre citadelle. En avant ! » 

A ce cri^ que j'ai encore dans les oreilles, il Cad* 
lait voir, madame, comme toutes ces autorités pri*f 



arent k f«ke, et a^ec quoUe eâédlé eea portes ja- 
dis si lourdes roulèreat sur leurs gonds^ toutes à la 
fois. Les prisonniers fermaient la porte sur Les gû- 
ckeliers, et laissaient passer, en ètui t Leur casquette, 
les SeBuœs et enfans des «mploy es, «[ui ëmigraient 
à la suite de leurs pères. Les taUes et bureaux 
senraieAt à barricadep. portes et fenêtres ; des chai- 
nés de fer enlaçaient les grilles de la cour d'une 
inextricable serrure, dont la Unie seule pouvait 
désormais être la clef. La révolte étant juroclamée 
par les politiques, les petits mômes recouvrèrent 
leur liberté ; ils auraient pu s'échapper de la pri^ 
son, ils n'y pensèrent pas; ils s'enrôlèrent, disaient^ 
ils, au service de la liberté. C'est une chose qui me 
passe encore, que la promptitude avec laquelle ces 
petits rats se mirent à ronger les mailles de fer de 
la souricière, que les grands se donnaient tant de 
mal à secouer ; les barreaux de fer se tordaient et 
cassaient entre leurs petits doigts, aussi vite que 
des tubes de verre ; les rampes des escaliers dispa- 
raissaient sans bruit, du rez-de-chaussée au qua- 
trième étage, fondant sous nos yeux, comme 
dans un vaste creuset ; et un quart-d'heure après 
il n'en restait plus de traces. Où a passé tout ce 
fer, dont, un quart d'heure auparavant, la prison 
était toute hérissée ? Je vous le donne à deviner : on 
a fouillé dans tous les coins de la maison , on n'en 
a pas retrouvé une limaille, et rien n'est sorti d'ici; 
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. et ces petits marmots écoutaient, avec la plus sim- 
ple indifférence, les diverses questions que les pri- 
sonniers s- adressaient à cet égard. 

Quoi qu'il en soit, la journée se passa, en prépa- 
ratifs de défense, dans le plus grand calme; la 
prison était sans surveillans , et jamais elle ne fut 
plus tranquille ; la loi ne possédait parmi nous 
aucun magistrat de l'ordre judiciaire, pour la faire 
respecter ; et jamais le bon ordre n'avait si bien 
régné, dans cette réunion d'hommes, que notre ex- 
cellente loi poursuit comme des partisans du dés- 
ordre. C'e^t une chose curieuse que de voir com- 
bien les hommes vivent en paix, dès l'instant qu'ils 
n'ont plus de maîtres! les maîtres soutiennent 
tout le contraire; mais ils mentent, soyez-en sûre, 
madame ; j'ai été vingt fois témoin de ce que j'ai 
Fbonneur de vous raconter cette fois-ci. 

Nous restâmes du matin au soir propriétaires 
du logis, des bureaux, du greffe, des appartemens 
de nos argus, de la cantine ; quand on refera l'in- 
ventaire, je puis vous certifier qu'il n'y manquera 
pas un petit verre de la cantinière ou une épingle 
de la toilette des dames et des enfans; les portes des 
appartemens des particuliers sont les seules qu'ici 
l'on ait respectées. Nous avons eu la clef de tou- 
tes les autres, même la gigantesque clef de la porte 
qui communique à la détention : les mômes s'en 
sont emparés, en donnant un croc en jambe au 
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guichetier^ à Tinstant où il fuyait épouvanté dans 
sa geôle ; je suis sûr que ce brave guichetier la 
cherche^ escorté de deux gendarmes , dans tous les 
bouges de ses paisibles détenus. 

On a échelonné sans doute des moyens de ré- 
pression , et l'administration, réunie en conseil , 
n*a pas dû rester tout le jour les bras croisés, à at- 
tendre que Tévénement se dessine. Mais ce qui est 
certain^ c'est qu'aucune sommation ne nous a été 
faite ; qu'aucun bataillon de la garde nationale n'a 
fait battre la générale pour venir nous assiéger ; pas 
un fourniment ne se trouve complet au Jardin-des- 
Plantes; à chacun de ses braves soutiens de qui 
les paie^ il manque quelque chose d'essentiel ; et 
ce quelque chose, c'est de savoir si Témeute est sé- 
rieuse; ils ne le sauront positivement que dans 
deux jours.... Une révolution progressive s'opérait 
parmi les assiégés; les plus méticuleux y pre- 
naient une allure martiale; les protégés du greffe 
rivalisaient d'indignation avec ses victimes; je n'en 
revenais pas de cet excès de bravoure et de dévoue- 
ment à la cause commune ; leurs regards brillaient 
du feu des batailles; notre Napoléon arpentait 
la cour, Tœil fixe et les mains derrière le dos, je 
crois même avoir entrevu une lorgnette qu'il rou- 
lait convulsivement entre les doigts. Vous ne sauriez 
vous imaginer le plaisir qu'on éprouve à se dépouil- 
ler d'un mauvais soupçon I d'une fâcheuse idée ; et 
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combien on se sent le cœur k Taite, dès qu'on a «ne 
raison de se croire bien entouré ; je vous avouerai 
mon en&ntillage : mais jamais la résistance à l'illé- 
galité ne s'est présentée à mes yeux, sous un jour 
plus favorable ! et quand le soir, sur la brune, le 
pavé des rues adjacentes s'est mis à retentir sous 
le galop de la cavalerie, qui débouchait par esca- 
drons, et sous la crosse des fusils de l'infanterie 
que les mots halte et fusils à terre échelonnaient 
dans nos environs, j'ai oompris la 8id>lime impa* 
tience du frémissement {yaii ï) du coursier de Job, 
flairant une bataille de ses brûlans naseaux. Oh ! 
qui me donnera jamais de me battre encore pour 
une sainte cause, à côté d'hommes que je saurai à 

\ coup sûr n'être pas des espions ! 

' Tout-à-coup la grande porte extérieure s'ouvre, 

et une nuée de conseillers de préfecture se pré-- 

I sente à la grille, pour eaotrer en pourparlers. 

^ — Le préfet est-il là ? Irar demandent les pri- 

I sonniers. 

— lln'arriveraquefôrttard; ilcstaubaldelaCour. 

I — Au bal de la Cour , à présent ! Us sonit donc 

bi^i plaisans» à la Cour, de danser, quand tant de 

' malheureux souffrent et s'insurgent ! £h bien ! 

allez lui rappeler que ce n'est pas là sa place, et lui 
dire que les prisonniers ont à lui parl^. 

— Nous avons ses pouvoirs, et nous le repré- 
sentons ici; rentrez dans l'ordre, ou sinon... 



-— Ou siaoa I ! ! 

A ces motSy j'ai va celte nuée de chapeaux offi- 
ciek et d'écharpes trioelores recaler d^un bond 
jusqu'à la rue; le prisonnier avait fiiil nine de 
lerer la main» à travers les barreaux ! Les conseil- 
lers les moins kigambes et qoi se pressaient sur les 
derrières de cette bande de fuyards, doivent avoir 
ga^é une luxation vertébrale ou un torticolis, 
tant leurs tètes tournaient à droite et à gauche, 
pour s'assmer du danger qui venait de se nettre à 
leurs trousses, et les poussait en croupe sur le pre- 
mier rang. 

— Gardes, gardes^ à noua I s'écriait en toussant, 
mouchant et éternuint, l'autorité graTcment corn- 
proçaise. 

Et les gardes, par pelotons, chargèrent à la 
baïonnette, jusqu'à la grille , où ils s'aperçurent 
qu'ils allaient s'aplatir le nea. 

— Casse-cou ! leur dirent les prisonniers ; rele- 
vez vos baïonnettes, elles ne peuvent nous blesser , 
et nous ne voulons pas vous prendre en traîtres. 

lies soldats virent bien qu'ils n'avaient rien de 
mieux à faire, et que la consigne ne pouvait pas 
porter plus loin. 

— Vous n'avez qu'à rester là, sous le portique, 
et au port d'armes; ne craignez rien; nous ne 
commencerons que lorsque vous nous avertirez 
que vous êtes prêts. 
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Et la prison reprit son calme de la journée , 
comme si- une armée d'assiégeans n'attendait pas à 
la porte le signal de monter à l'astaut. Il faisait 
une de ces belles nuits d'été, où l'on se plaît à I'odi- 
bre, commes'il faisait jour; nos petits mômes, que 
la scène précédente avait montés en gaité, se mi- 
rent à entonner les chœurs dont ils possédaient le 
mieux le rhythme et l'harmonie ; leur maître de 
musique battait la mesure, marquait les silences, et 
modérait les intonations; infortunés petits rebuts 
de la société, avec leurs voix de cygnes, ils chan- 
taient, comme un bienfait, le peu de loisirs qu'elle 
leur laisse, et ils saluaient la nuit, qui, sur les ailes 
d'une brise légère, leur arrivait, dans leur geôle, 
avec une étoile de plus, étoile fugitive et filante, 
qui sillonne le présent et va se perdre dans l'ave- 
nir... la liberté ! Je suis persuadé que nos assié- 
geans se laissaient fasciner, tout autant que les as- 
siégés, par ces mélodies nocturnes, que de pauvres 
petits vagabonds venaient d'improviser dans la 
cour d'un cachot. Quant à nous tous, nous prê- 
tions une oreille si attentive à ces ravissantes voix 
d'enfans, que nous avions fini par perdre entière- 
ment de vue la circonstance difficile autant qu'ex- 
traordinaire, qui nous tenait réunis, à une heure 
tellement avancée de la nuit, hors de nos cham- 
brées, et libres de la surveillance de nos porte- 
clefs. Cependant les moins accessibles d'entre nous 
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aux charmes de la langue musicale^ auraient pu re-* 
marquer, rodant autour des groupes, certains 
spectres assez semblables, par la taille et les allu«- 
res, aux personnages qui, jusqu'à ce jour de ré- 
volte et de dévouement, nous avaient inspiré de gra- 
ves motifs de suspicion. Avec un peu plus de cette 
méfiance, dont le sage ne doit jamais se départir, 
aux époques de révolution, on aurait vu ces om- 
bres se diriger vers les portes de la grille, et en se- 
couer les chaînes, d'une manière qui n'indiquait 
rien moins qu'une distraction. 

Tout-à-coup un cri de sawe qui peut vient in- 
terrompre le nocturne ! les portes de fer que nous 
avions barricadées avec tant d'artifice, s'entr'ou- 
vrent comme par enchantement ! l'infanterie pé- , 
nètre dans la cour en croisant la baïonnette; nos 
bravaches prennent la fuite vers les élages supé* 
rieurs ; le chapeau de Napoléon lui-même fit volte* 
face, pour la première fois de sa glorieuse carrière ; 
le général, qui comptait sur l'assistance de ses huit 
cents hommes, reconnut bien vite que ce n'étaient 
pas ses hommes qui venaient à son secours, et ii 
battit en retraite tout seul. L'ennemi balayait la 
cour presque au pas de course ; lorsque on le voit 
reculer tout-à-coup, ainsi qu'un voyageur jusque 
là intrépide, et qui vient de mettre le pied sur la 
queue d'un serpent. Le chemin de la victoire se 
trouvait barré par une double ligne de petits m6* 



. mes , les plus jeones au praûer rang, les plus 
grands au second, et tous aunes des barres de fer, 
qu'cma^rait si vainement cherdiëes tout le jour, dans 
I les divers coins de la prison ; ces petits diables les 

! avaient tenues dans leur pantalon jusqu'à l'instant 

\ propice ; et pas un de leurs mouvemens, pas une 

de l^irs agacmes, pas une de leurs cabrioles n'a- 
▼ail ressenti la moindre g^ie^ de la rigidité du dé- 
pôt qu'ils portaient sous l'habit. On les vit brandir 
leur arme d'une vigueur qui ne permettait pas de 
douter que le sang aurait coulé , comme sur un 
champ de bataille^' si la prudence du commissaire 
de police n'eût pris le parti de capituler ; et si c&* 
lui des prisonniers, en qui ces Lilliputiens indomp- 
tables avaient placé leur confiance, n'eut accepté 
l'offre de la capitulation. Le premier rang s'appré* 
tait déjà à lancer ses barres de fer à travers le vi- 
sage des gardes, et puis à se fauGler entre les jam- 
bes de ceux qui seraient restés debout, et de les 
jeter sur le dos d'un coup de tète, petit talent dont 
ils nous avaient déjà donné plus d'un échantillon ; 
pendant ce temps-là le second rang aurait manœu- 
vré à l'arme blanche, et adievé l'ouvrage des plus 
petits. Ne riez pas de ces prétentions, à cause de 
leur petit calibre ; ce que je vous raconte était 
ansai sérieux qu'il le paraissait ; et personne, sm* 
le champ de bataille, n'avait envie d'en rire ; cha« 
em connaissait la portée sérieuse de ces infkNmenfC 
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petites démonstrations d'hostilité. Ajoutez qu'en 
cas de déconfîturej dans, le bas de ta prison^ la ré- 
Tolle était encore debout dans les étages supérieurs, 
mèche alhimée , auprès d'un bûcher composé de 
toutes les paillasses et matelas du logis ; !a porte 
in guichet de la détention^ une fois ouverte avec la 
def dont on était possesseur^ l'incendie eût protégé 
la retraite de l'insurrection ; le désordre eût rendu la 
fuite facile^ et la victoire désappointée n'aurait ga* 
gué que quelques pans de murs noircis. 

La capitulation fut honorable pour les petits 
mômes ; on ne toucha pas à un de leurs cheveux ; 
elle fut une réparation complète envers les prison- 
niers, à qui l'on donna l'assurance que leurs ca- 
marades leur seraient rendus, le lendemain matin, 
au point du jour ; la leçon a coûté à l'administra- 
tion un peu phis cher que ne le portait le devis ; 
vingt mille francs ne la sauveront pas du dégât 
qu elle a provoqué^ en demandant une émeute ; 
elle prendra sa revanche sans doute; et je sais 
quelqu'un qui enrage plus qu'elle encore ; mais 
enfin force est restée au bon droit, contre la force 
brutale et le machiavélisme des rusés. L'ordre rè- 
gne à Sainte-Pélagie! les prisonniers ont su l'y 
maintenir, en dépit de la geôle ; que voulez-vous? 
la prison est devenue un monde à rebours ; ce sont 
les administrés qui y gouvernent. . • depuis la ré- 
volution de juillet. 
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La prison a recouvré ses allures ordinaires; la 
justice n'informe pas ; l'administration, qui a suffi- 
samment informé, a pris le parti de ne pas donner 
suite à TafTaire , et d'exécuter avec loyauté , au 
risque d'avoir l'air de commettre une faiblesse, les 
conditions de la capitulation; elle s'occupe de ré- 
parer le dégât, heureuse d'en être quitte à si bon 
compte ! Le porte-clefs atteint et convaincu d'avoir 
tiré le coup de feu a disparu; son rôle ne consis-* 
tait qu'en une rentrée et une sortie ; il n'était 
venu en prison que pour tirer ce coup de feu ; il 
avait tiré juste, c'est tout ce que le programme de 
la fête exigeait de lui. Vous me direz : (rMais un 
coup de feu tiré si froidement sur un homme, est 
un assassinat, d'après la loi du Gode pénal, même 
lorsque la victime survit au guet-apens. » — Sans 
doute, sans aucun doute, si ce fait avait eu lieu de 
particulier à particulier, ou si un prisonnier avait 
tiré sur un guichetier (cas de rébellion à main ar- 
mée, d'assassinat, de guet-apens, etc., art. 96, 209, 
245, 296, etc., du Code pénal). Mais tous ces arti- 
cles de lois n'ont prévu que ces cas d'égal à égal, 
ou d'inférieur à supérieur ; la loi n'a pas eu à s'oc- 
cuper du cas où l'assassin, c'est le supérieur, c'est 
le gardien, le surveillant, le geôlier en chef. Que 
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le bélier' donne un coup de corne au berger, le bé- 
lier est censé enragé, on le tue. Que le berger casse 
un membre au mouton, c'est un tout petit compte 
à.ré^er avec la maison du boucher ou du fermier; 
et au mo]fen de deux ou trois éclisses, le' mal se 
répare sans le moindre bruit. Mais quand c*est sur 
la recommandation expresse du fermier, que le ber- 
ger a cassé, d'un coup de pierre, une jambe au bé^ 
lier trop bon coureur d'habitude, vous concevez 
parfaitement que le seul qui ait quelque droit de 
se plaindre du fait, c'est le bélier. Cela est natu- 
rel,... qu'il se plaigne, que la douleur ait son cours! 
la chose n'aura pas d autres suites ; paissez, tendres 
moutons, sur ces bords fleuris qu'arrose la Seine, 
ne faites pas attention à ce mutin qui geint et bêle 
à l'écart, dans le bercail; le berger le pansera. 

' Cependant, malgré tout le respect que la loi or^ 
donne de professer envers la loi, il est impossible 
de ne pas remarquer que la loi a aussi ses pe- 
tits caprices, tout comme sa bonne sœur la mode ; 
qu'elle ne se montre pas, dans la pratique, toujours 
aussi cruelle qu'elle a la prétention de le paraître ; 
et que, si elle se bouche les oreilles en certaines 
circonstances, ainsi que le fait la mort, ce n'est que 
pour mieux se laisser fléchir, ou parce qu'elle s'est 
tout-à-fait fléchie et calmée d'avance d'elle-même. 
En effet, dans l'espèce que je vous ai racontée, 
avec la fidéHié d'un témoin oculaire y il y avait un 
lu 9 



ma*Q wmée et da te»tali^e d'évasîoii ; iteote fai pri* 
«M^ d«piû 4e màme jvscpi'aa gënépaly «'étnit -ptan* 
ç^ 80Ud )e coup idb d'aru 246 dit CSode pénal» «as 
fKii eoti des ^ttrtbuâoos <bi pouvoir di$etéû»tk^ 
^»ir9 du direcleur de la pdfisoti^ fNMrreotMr léms 
la|iiM)cëdure ^es^ooiirs é^ justice. A te owie |inift- 
ciptl s'éuiant joints itne fitafe de petitsmsies ae- 
cessoires^ d'iasultbs tel; autres oublis de ce genre , 
adressés aux magistrats de tons ko âla^^ dans 
resercice de leurs ftmctioM respeotrres (aitt. -223, 
223, 224, 225, 226, 428, 229, 230, 2»< , 282, otc., 
dut Code pénal), Wing/t conseillers de piëfecMve, 
quatre in$pecteiirs-^;éiiéraux des prisow^ «ne ^« 
atfinie ide guichetiers, quatre grefiers et s^u^^gre^ 
fiers, femmes et en£iiis , k directeur et toute sa 
Camille, deux mille homuaes de cayalerie et d'iti- 
fiauterie, et puis la feule de ces bons voisins qoe ia 
vigkl^ce paternelle de rantoriië a mn de placer 
en loyer dans toutes les mamsarAts et boniîqueB 
qui ^ûvîronnent un lieu de «détQttlsQii , en .somme 
enfin, prés de cinq /à six mille témoins patentés, 
aa^aient. été témoins des ^iver^es drconstances 
d'une rébellion qui avait duré prés ife vîngt-^Eaatre 
heures. £h bien l quand tomt a ^ fini, ei'Sons q«e 
le contrat ait été ^tié, unie poignée de main ! et 
tout est.iCenM dans Tordre et la oonoorde; le pré- 
vit! est retourné «à sa xàiradirëe etàties'babitudies 



oaifie <defivy ^ui hiii^ot nêoie paru mcioB iowdos 
qu'auparavant;, les iii6peûteui«^[âiuirauxi8eâoat re- 
miaà rédigm* lewe lafporUvphilaflilbD^iques^ Avec 
teuterla 6«tffei«ieflitalifté.^p]fi nequîort la aaisÉeté de 
leuiRB fonctions.;^- et la justitseaTeciseshaiMieirs^ 
84$recMS, aoA.paaîerà aakde; ieft^iii^esd'iiBalrue^ 
tfiw, fia diambre 4u eoaaeU^ ()iiiB4aa chambre des 
mkes en aceusatie«>iete*.*«.. la îuaiictSi? elb a <lit : 
tf Ma foi| ipukque 4imt «ett finl^ ipe^Mcoimiieiiçonë 
pas; Urn'^easeraaiflus ûmoèisqpour'Cdtterfois^ûi. *j 
Use autre Sms^ U .peiuinraten fauraler.tott^t jecon^ 
V*itine; car la judiiee n'est pas toujours diie'^oeMe 
bMine humeur-Aà. 

.iMaiale prUoniilier, inÔMe |n*éwua, c'esé-À-^dsre 
inaocent, pour. le quart d'heuve^ <dhi»criDie ouiéé* 
• lit '^ loi-tst lîaïf ulé^ le prisoiinier a èe privilège 
dè/se trouver .placé sons 'l'tjgidlc de deuxisontes de 
jurîdictiûQS^ lefe^elles ne aoot »pts teujsMrs d -acv 
cte4 sv la délimitation de ieuiB /p<iiivm9S reapeo^ 
tife: connue pniaoaDLier, il {rdèvèide la juridictiod 
du guichet, .puis du fj^mSéf puisdu ttabinetdm d>« 
recteur, juridiction à trois- degrés, ainsi cpie le sont 
touieB Wb juridictions de la câiniisatiaii aeliielle ; 
maisreaaa qualité de tcitoyeiii tîÉrfrdoailafpvëveK'*' 
tien ae l^a point dépouillé^ il nrelèsBe de la juridic^ 
tionduPalais-de-Justice. Â-t-il péché comme pri- 
sonnier? c'est le porte-clefs qui.y!eQipoigne^'c'estik 
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guichetier qui l'interroge et instruit Taffaire ; c est 
le brigadier qui Taccuse, et puis c^st le directeur 
qui le juge en prêisier ressort^ et exécute le juge- 
ment par provision^ jusqu'à ce qu'il en ait référé 
à la cour souveraine, qui est M. le préfet de police 
en son conseil. Mais a-t-il agi en qualité de citoyen, 
et s'est-il exposé à être désigné par les nomi de 
personne y indîçida, etc. (<)? tout le personnel ci- 
dessus se fond dans les rangs des témoins à charge; 
le parquet a évoqué l'affaire, elle rentre dans ses at- 
tributions. En vertu de quelle loi ou article de loi? 
Je l'ignore : la loi que nous connaissons n'a pas ré- 
glé explicitement la procédure de ces divers cas ; 
elle a tout laissé au tact délicat^ à l'appréciation 
consciencieuse , au talent exercé, enfin à la pru- 
dence et aux efforts réunis du guichet et du par- 
quet. C'est une grâce d'état quece talent divinatoire; 
le prisonnier qui, comme vous le savez, ne saurait 
être en état de grâce, ne comprend rien à ce que 
comprennent si vite et si bien les gens du roi. 
Ayons foi en la loi ; la foi sauve du moins l'ame : 
c'est déjà une consolation pour le corps. 

Quoi qu'il en soit^ le guichet a suivi l'exemple de 
la justice, il n^a pas cru devoir informer; le direct 
teur Èie parait même plus dans la cour, pour plu- 
sieurs raisons sans doute ^ dont la première est 

» 

(t) Voyez 1. 1, (Nigo Mé. 
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qu'il a peur; les guichetiers se tienoent à leur 
poste, et ne rentrent chez nous qu'accompagnés 
d'une sentinelle, la baîonnetle à la main. On se mé* 
fie des prisonniers : mais on ne lés inculpe pas. Il 
parait définitivement qu'ils n'ont failli contre au- 
cune des juridictions qui les surveillent ; ce qu'ils 
ont fait, et défait en vingt^quatre heures, ne sau- 
rait être qualifié de délit provenant d'un prison- 
nier, ni de délit émanant de la qualité de citoyen ; 
c'est un délit non avenu, faute He pouvoir être 
qualifié. Il n'a pas été enlevé ou ajouté un clou à 
nos serrures, une heure à notre liberté de nous 
promener dans la cour ; l'eau et la nourriture nous 
arrivent à la même dose et par le canal ordinaire ; 
nos visiteurs sont admis ou refusés d'après l'an- 
cienne formule : P^otre permission^ s'il vous plaît! 
en un mot, nous sommes redevenus encore plus in- 
nocens que si nous n'avions jamais été coupables , 
et nous sommes moins méchans qu'auparavant,... 
pourquoi pas! puisqu'on ne nous cherche plus 
querelle^ et que la vindicte préventive se montre 
aussi bonne, aussi indulgente que nous; qu'elle ne 
s'occupe pas plus de nous, que nous ne nous occu- 
pons d'elle; et tout n'en va que mieux ainsi. 

Mais si tout va bien, quand la justice ne fait pas 
jouer ses mille rouages, ne pourrait-on pas se passer 
d'elle dans tous les cas possibles , et la remplacer 
par quelque chose de moins compliqué? C'est une 



qaeèlfioii (fw^jtt voas posev^nttdaiiKi^ à wms qu 
eheidRB une sululMa qvié dans lu dYattUFe* de 
iMcaein*. Je se préadiiiiis {!»>«■€ teVeKberté en- 
fer» FaecuflBilioft^ pas nènc cnven 1» dépense;' ces 
dcuK sœiwst iiifépaïKablesi de fa jwfice ont une am- 
tre manière queTom f é& véseudre* fine qneetion f 
et puis> il faut ftiew le dîrey je ne leur inspire pas le 
même genee J'kitéréÉ ; oe lés intérèls diwps' se 
partagent ce niMidey doM l'opinion se contente 
d'avoîv latreyautév 

XXXIX^ EFTTtŒ*. 

8 aoftt 1831. 

JucbA de Luâfttt suivait, sans aucun doute, der-* 
riére moi, les lignes que je traçais à TOtpe adresse, 
madame,, dans, ma derasére^ lettre; car à peine ma 
mîssife Tenait^^le d'ètw remise en mains sures , 
qu'elle recevait, déjà un éclatant démentr. La po- 
lkiq|ue de Satan eat non aeuiement rennemîe ia 
vrai en théorie^ attendu que la puissance et la 
qrfendeue des intévéts matériels ne sauraient se 
eoDoilier avec la vérité toute nue ; mais encoere elle 
ne sainrait permettfe que la moindre parcelle de 
vérité soit duraUe et prenne un seul instant racine 
dans son empire^ quand la force des choses a pn 
l'y introduire au nembredes laits aecomplts. L'é^ 
diikm du soir vous «tmoneait telle diose^ rédhîon 



dix matin wvi$\ dëdMe tovd; k coidmim ; eeUanti 
«It hi^daiiftm>yiiyQa?de^eiiiqfiante Meuesumtoiirdr 
Sari$; rwtm araive au ménu^ îfastaonâ au-delà d0 
calte lîioîle ; 0( au même ioatiuitîdB h jomtmé» où la^ 
i[âritA|>ai!viQ»tàdbimîUeiBenuaune9y le^mcaseage 
QQiiliQiie'de.oiFCuler offiaieUement déBS. les teent» 
mille autns, d0iit la oatwre ai oublié es. placer- H 
position géograpbiqiie dans^lebaasio ptivUégié^ Ce 
fak 9a repcéstnte wrtoiit 4am Vuia de cea en&Bto* 
mua lahovieiui do miiualèm, oÀtoutea lea TuwamiB 
d^ la. pressa pdiUfue et wmnianMile: entourent^ é^ 
lewa soins et de^ lauv asxiétiidci^ ssr majesté en tsaf* 
¥aU;. au pramiw je ne aaîa quoi qui ocmle et m 
plumfi> toutes lea presses crmit et damtenA^ à leur 
mauîère^ lea uoma et pffëuomA, état et quaKté du 
hieu£aâ(t que b Fraue» est sur te poiftt de recueil^ 
lir; maiS' pendaaat que nas^ commères s'amuaanÉ 
à jwaaser sur la. bonae nouvelle, la jdnme de 
sa iM^Mé a cbangé cîoq fois, d'idée, par eînq smr^ 
ebarges eonséeutiifes.^ et cUua jeté là, d& colère^ 
k papier pwtant un abâèma mot inacheré, qui 
devirat le sujet d» plus profondes eonjeetures;^ 
et des plua sayantoa eombiuaîaons, dans la gfands 
aohmue, ka faits Puns^ tefeuiUeton,. et même dans 
lea iéies cki Bou/rse^ Sh bma I madame, moa ian* 
fernale Lucine de la politique des prisons m'a joué 
k même tour, ài moi aou nouveUiate^ de par votre 
valouté souTeraiiie} et mo» édiiieut du matin ta 



Vous démentir entièrement mon édition du soir^ 
que. vous arez malheureusement lue, comme vous 
me lisez d'ordinaire , avec une conBance qui me 
console de toute la méfiance dont je vis ici entouré. 
Vous savez ma lettre par cœur, il faut la désap- 
prendre; la vérité vous en fait un devoir, la vérité 
que vous aimez encore mieux que Platon. 

Je vous avais écrit que la vindicte légale avait 
fermé les yeux sur Tattentat et ses mille accessoires, 
dont la prison s'était rendue coupable le 29 juillet 
1 831 ( ne* confondez pas ) ; cela a été vrai .un 
jour, deux jours, trois jours et la moitié du qua- 
trième, lorsqu'à midi sonnant, la vindicte légale a 
cUgné un œil et a arrêté un coin de son regard sur 
le théâtre des événemens qui couraient en poste, et 
qui étaient déjà à deux ou trois cents lieues loin de 
nous ; et la peine due à tout méfait nous est ar- 
rivée, aussi tard que la liberté arrive, quand il lui 
plait de se mettre en route pour quelque endroit ; 
la peine et la liberté marchent d'un pied un peu 
boiteux, et font plus d'une halte en route, depuis 
que les temps sont devenus si durs, les hommes si 
méchans et les voies si difficiles. Mais enfin vaut 
mieux tard que jamais; et la peine, toute tardive 
qu^elle a été^ n'en a pas moins suivi de près le crime ; 
force est restée à la loi ! 

Vous pourriez vous imaginer, madame (car votre 
esprit est essentiellement logique), que la justice 
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vient de mettre la main sur tes coupables au premier 
chef de l'insurrection derniérf ; qu'elle a jeté les 
uns au -secret^ les autres au cachot; que la justice 
informe contre eux, qu'elle Terbalise en leur pré-* 
sence et en leur demandant très-poliment leur si- 
gnature f afin d'en arguer contre eux dans le ré-* 
quisitoire, et puis racted'accusation ; . • . qu'en con- 
aéquence, je possède au parquet, pour mon p'refpre' 
compte^ deux dossiers au moins sur deux chei^ 
d'accusation diffërens. J'ai hâte de vous certifier 
que non ; il n'est pas un des nôtres à qui la justice 
ait adressé la moindre observation désagréable; 
nous ne nous sommes pas rendus coupables du 
plus petit délit, de la plus petite contravention. 

Les grands n'ont jamais tort, tant qu'^^ se trouve 
des petits pour répondre; Tarquîn le Superbe ne 
se plaisait, dans son parterre, qu'à abattre les tètes 
dé Pavots; mauvaise politique! elle lui porta mal- 
heur. La verge de nos jtfttieiers ne passe pas si 
haut, et elle frappe toujours plus juste, c'est-à-dire 
toujours plus sûrement ; elle laisse debout les Lys 
et les Pavots, et va s'appesantir en dessous, sur la 
Pensée, et sur la Violette; qui, sous l'aisselle de ses 
feuilles radicales; se tenait à l'abri de l'éclat du 
soleil. 

La verge de la justice, qui n'a pas voulu nous 
atteindre, est, enun mpt, venue frapper les petits 
mornes que nous avions compris dans la capitula* 
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iiau ;. Gu)tiver n'e»t pu (mu à.la.pu»leiqB*itaii»- 
sait pa donner,, dlo*' ub mMiemb d» panique, à 
«ft^LMirroidoiudeLilUputitmi LwvoitsTesdsdéM 
uuioagemeai sont à 1a file Iwuihs des aiitresdana 
les rues adjacentes, pow tuaat^rtcr meubk» et' 
pBrsaoael à la ftuft, aia MadelonAettes, ces lent. 
patiU prisonniecst» q/oB qDtra eoDtact était dans k> 
G^defonaep à des. idées da«g««uesi{>our l'État. 
Aux Madeloauettea. la Tîodîiesla pénalÀ Depto»dra^ 
sa» droits, dflDt Botre présemw L'iivak dépouilMvi' 
Saiale-Félagie ; tIî !. vUn I lea petits y paieront 
pour las grands. 

Ces. pauvres petits qiittrts> ik: déteai» vsmi onfe 

fiùt leurs adieiu da la aaniôie Uphis touekantof 

U y avait, daœ leur aiUtadfv un ceetain raftei de 

^iLosopbie et de ràûgnalioji , qvbOtL se retrouw 

pa» tot^oura dans des ioftwluiiASi d'uo phu grtné 

calibre. Oa le voyait &cikmeQtr ce n'étaôt pas de 

DOS secours et de notre ^urotectioD ^'ils naus.i:»- 

liaient ; c'était plutôt de Qet<|ne bous les avions 

os meUleurSr eu leur ttfxoaàatl nés qouatiiBcfi 

notre estime. Conlce loi f^m. aL les: coup», ib 

ait k reasouFcedBkurMâcisaoatd&lfiiiralH 

lUiHk; mais au m^rîaqni k& enieloppo et Lm 

;e nuit et jour, ils n'avaient rien eu jusque là à 

Mer, ni dans leurs aeuTiiniE)^ ni dans leufs espÂ- 

es.A notre arrivée,, ce» p«titBs«réaCiire8 avaient 

[uia un nundie mnareau^^ ils vraiort oea^ 



l'e^ieir de r^agnet nn pin d'earine en suinni 
BDS comcilft î cet etpaia ëtak. aéikien^ à c&bm éa 
h.Maiee;df''oùiLëiBansit. Le règlement despriscms 
■ lepris aan> prilviUge ; et ces: -enfeas abandonnés 
•ntse etaïf seas. Im. anrveiUaoce imitiéffiate de quel» 
ques,maukaa»depolieci vont éLne rcplatë», comine 
de riMiHif , entre l'altasnatne de traraiUer poue 
le coatplede la police,, on ans dépens dt la société; 
d'être^ espimi. eu t(^cue>; de se jeter tète baissée 
daosla nécesàté du oaiieï pour se-soustratFe à Is 
bassesse du métier dedéjadeur, ou de complaisuil 
de polioek 

Lorsque naus somBcs entrés à Sainte-Félag:ie, 
ces petits mâmes, dont grouillait notre baise-ooni^ 
Testaient dans une grande réserre- avee nous; ils 
n'avaient pas appris- à nous connaître ; et ils n* 
saraieDt pas tr^ slls desaient se méBer de »M 
rapports. Us eausaient peu, et ne se parlaient qu'à 
VoDeille ; ils nona répaDdasest avec beaucoup de 
polâlease, mai» biiàvemenl et satts s'arrtter; ih 
aTaknti leuns jeux à part^ et leurs coBTersEktioiis 
particaliàpes, dana^les coins les plx» retirés, et 
aosai loin qu'ils pouvaient se placer des groopes 
Cormes çà et là par les pins grands^ On en voyait 
toBJonrs ua, dans chaque cercle^ qui teaait lehanl 
bout! de k conversation, et que tnus tes autres 
émutùent, sans met dire, assis par <— «• ''•«•l 
fixe et Tonille attentive; Ya 
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pause à rapproche d'un grand; et lauditoire re^ 
tournait la tète, comme pour dire au voisin : Vous 
êtes de trop ici. Ces petits conciliabules portaient 
l'empreinte du mystère et de la discrétion ; il s'y 
&isait sans doute des communications de la plus 
haute importance ; et rien n'en transpirait au de- 
hors; Tœil de la police, qui perce les murailles et 
les voûtes des plus profionds souterrains, rencon- 
trait une atmosphère opaque et imperméable à 
sa puissance, autour de ces petites réunions qui se 
tenaient en plein air. On peut se douter de ce qui 
s'y disait, par ce que le hasard m'a mis un jour à 
mèmç d'y voir faire : Je trouvai sur mon palier un 
groupe de ces marmots, qui jouaient aux billes; ils 
se rangèrent tous pour me laisser passer, et repri- 
rent leurs jeux dès que j'eus fermé ma porte. 11 
faisait beaucoup de vent ce jour-là ; tout-à-coup 
je sens un courant d'air assez vif, qui ne pouvait 
provenir que de la fenêtre ouverte du cakré; effecti- 
vement à la fenêtre qui était fermée, il manquait 
une vitre, ce que je n'avais pas remarqué en mon- 
tant. U n'y avait pas d'autre remède à cet incon- 
vénient, que de transporter sa table de travail dans 
un autre angle de la pistole. Un instant après le 
courant d'air avait le double d'intensité; et le vent 
ne paraissait pas souffler plus fort que tout-à- 
l'heure. Je rouvre ma porte pour boucher ce mau- 
dit carreau ; mais au lieu d'un, j'en trouvai cette 
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foi» deux qui manquaient de verres, et mes petits 
gamins paraissaient quatre fois plus affectionnés 
au jeu qu'auparavant; je leur marchai sur. les 
pieds, tant ils faisaient peu attention aux talons 
de mes boites ! Je soupçonnai ce que vous devinez 
déjà, madame; et j'en acquis la certitude en ob- 
servant de plus près ; ces lutins s'étudiaient à foire 
sauter la vitre (c'est le terme de leur argot), san9 
laisser la moindre trace du mastic, et sans que le 
voisin, SI éveillé qu'il lût, pût entendre tintes* 
le verre et frémir le châssis. Où passait cette lame 
de verre? Je l'ignore. Quels instrumens si délicats 
employaient*ils à une opération si délicate? Ils de- 
vaient les loger dans le bou t de leurs ongles; car pour 
sûr, ils n'en avaient pas vestige entre les mains. 
Mais enfin mon palier n'en était pas moins une école 
mutuelle, dont mes joueurs aux billes étaient déjà 
de fort habiles industriels, dans Tune des princi*' 
pales branches du grand lart des caroubleurs. 
. Et puis ensuite, ils me l'ont avoué d'un signe de 
tète, lorsqu'ils ont conçu un peu plus de con- 
fiance en ma prudence et en mes bons conseils. La 
toute-puissante loi dépense beaucoup d'argent, et 
autra chose de pire, pour obtenir des révélations^ 
qui ne me coûtaient que quelques marques d'inté-« 
rêt; mais la loi ne voudrait pas de ma recette, qui 
est trop simple; car tout le mondel pourrait être 
la loi et les prophètes à ce prix ; ce qui serait désas^»' 
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treux i^r Botre wilre^derofaosesi ta nnneuxpoar 
une foule d'kiAérèts trurtérielsiet dendrciis aoquis. 
V«oyeB d(»iû im peu ! si Ton s'sdnnant'à lees petîu 
apprentis du vâee, en ?oeB teonmes : ic ]Vi«n (enfiamC» 
iu viens de mcd faire^ aïKmerJe-moi fraKheiMnt, 
etiea preuve d;amkié; non pas «g«ie je wtuiUe é'en 
faire subir la moindre pejne^ et te donner fes wi^es^ 
parée (pA'viietmauimise petiaéet'EvraitroifiréifittUe 
et mal appris. mon Dien^ non.! /tu n'as Tien à 
craindre de umî; ge ne;suis pas ^aisaoK^ sot qiie>de 
me montTer jnëohoait ^wers toi^ idnas Tidëe de 
TQdftloir terendûrefaan; pourquoi ne te pardonnepai^ 
je fias ce que lu aa^oonfemk, ^puîaqueDîcnan'a par- 
donné à moii tome itant de chues? S«i4e-nioi k 
casurouii^ert.; ilaiframelme^ol'un aviea.avuhge dHin 
grasd; poids la^Musnlsniie fautive.^ .et (désarme le 
kraa le plits skient. Dts«anoi œ «qui t'a porté an 
mal; atmque je dMlrché )avieelloi 4 conjurer oe 
mauvais ^|énie : Est-ce lafainL?4ieDS^ TOttàdupaki 
Uanc, a^c quekpie iaiatre chcBe. Est-ce 4e fr^d ? 
tieiis, voilages vétemens aussi propres >eC ëlégane 
fue chauds et légers. Est-^oe la 'haine et le resaen- 
timent ? laisse donc là œs mauvaises ipensëes ! tUes 
voua tout tant de nuil I le méchant est bien ph» 
BKilheureux que n ^vktnne; il sonAre deux foia 
phis .qu^îlle^ puisqu'il bb tourmente affaire saiir- 
frir; riîen n'est Xamie oomuae de pardanaei*; rien 
n'^eat tlerxifale icomme de mécyter iet db pitéparer 
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im gMt»apeB8y et ée QoMibmer IV$3Lécmton ^tui 
pFojct éerengeiaioe. -Est^eToiâmté ? tu n'as dcme 
pas trottiné va travail ifii te.pMse ; n'iens orrec moi^ 
et dboiaîs pami tom -oeux-4à ; toxA irovaH a et» 
charmes pour cpiiccnque en a le goot. Mon pan^ 
iste eilfaiit, ai tu ponmis t'imaginer le botifaeuf 
qu'où éprouve à ae rendm utite, tu mendierais 
cemne une asmone rooeasibn de faire une bonne 
action. Ainsî^ ne crains rien, tu paires à un 4e «es 
semblables ; av9oa&-nu)i tout, quand tu auras com^ 
mis une faute , leut ^eivccfre, «quand tn en 'auras 
coauBus uneatytre, «C pusntie autres peut-être à 
la quatrième^ je finirai, à force de bonté, par me 
fiutfe comprendiv. Tout aem effacé, dès que neim 
serons parvenus à réparer le dommage; je n'atn- 
rai pas perdu mon temps, si mes bons conseils ^ 
nménent; et ai je n'y réussis pas, j'aurai du moins 
appris à mieux iii'y prendre une' autre fois. ^) 

Vous sentez, machme, que ce eerai t là le langage 
d'aine bonne nnène ; et%ees enfans n'ont ni père, ni 
mère! IkiBs^nosasiieSide okarité, on leur accor- 
dait du moins de noai^é^enfims de >Dimi;^mas l^m^ 
pire du Cîode, ils ne sonll enlans <le persfonne , pas 
même de la loi, à ^laquelle ils donnent force ^soucis, 
et force tracasseries > <|iBi occupent une fo«de de 
gSDB, let les font ^ivi^ de cette tache. Le procédé 
précédent jetterait «sur le pavé tous ces genMà*; 
timdis I qn'uai s'y : pmnaift ^de la manière légifle, la 



wtK cours, et la procédure ses épioes. Ou 
commeuce par leuk* dire : « ' Avouennoi la faute ef 
tes mauvais penchaus; $i tu ne l'avoues pas, tu 
auras les étrivîéres ; si tu 1 avoues, tu les recevras 
deux fois. » — 1 ^' EnipioL Si\ iie Tavoue pas» on 
lui accole deux moulons, Tun pour Taltirer dans la 
récidive, et l'autre pour le surprendre en flagrant 
délit. — 2'' EmfiloL Pour lé contenir dans une 
crainte salutaire, il fttut plus d'un vigoureux sufu* 
veillant; pour contenir ces surveilians dans le de- 
voir (car ils s'en écartent, ainsi que bien d'autres% 
il est besoin d'un nouveau contingent de moutons 
et de surveilIaUs; les difficultés se multiplient en 
raison de la crainte qu'on inspire, et k nombre 
des emplois en raison des difficultés; la.dissimu* 
lation naît de la crainte, et la haine découle de. ht 
nécessité des punitions; tout ce qu'on apprend 
d'utile à ces enfans , tourne d'abord contre ceux 
qui le leur apprennent et plus tard contre la so- 
ciété : voleurs si on les laisse ignorans , filous de 
boQue compagnie si on leur apprend à lire et à 
écrire correctement ; leur prétention devient Té* 
cole préparatoire de la détention; là. il leur senih- 
blera n'avoir passé que d'une prison à une au- 
tre , que d'une catégorie à une autre de paiUeux 
et depégrioté. Cercle vicieux, dans lequel tourne 
et retourne la justice et préventive et afflictive,; 
comme un arpent qui» pour réunir ses dei£s bouta^* 



a iMsoin de ife mordre la queue, quand il s'a^rcoit 
que sa queue épouvante les passans. 

N'ouUions pas, dans cette énumération des roua« 
ges que la légalité met en jeu , les fonctions de 
l'inspecteur-général, qui vient faire, une fois tous 
les ans^ un discours d'ouverture plein d'heureux 
sentimens et de pensées touchantes, et une fois 
tous les mois, une ronde au greffe et dans le cabi- 
net du directeur. Lorsque la Société pour tanxéliC'- 
ration des jeunes détenus tiendra sa séance splen-- 
nelle, quel intéressant épisode que la trace restée^ 
sur le manuscrit de son discours d'apparat, de 
deux larmes qu'à la lecture, il ne put retenir >dans 
ses yeux I séance tnémorahle à laquelle assistaient, 
entre autres principaux personnages, sous la pré* 
sidence de M. le préfet de police, trois directeurs 
de prison, huit brigadiers, et quelques guichetiers 
qui n'étaient pas à cette heure-là de senâce, et 
puis un noble étranger, qui s'occupe avec zélé et 
philanthropie de la question des prisons, et dont ro- 
rateur avait, dans une chaleureuse allocution , si- 
gnalé la présence à l'illustre assemblée ; puis un 
statisticien qui compile, compile. . • et compile des 

chiffres, et là-dessus bégaye, bégaye et bégaye 

déS phrases; donnez à celui-ci trois nombres, il vous 
en déduira vingt lois morales et politiques et qua- 
rante projets d'amélioration ; de même que , sur 

trois cartes, un bon nécromancien vous tire vingt 
II. 10 



— iU — 

horoscopes et rom ptëdit cemt éf énëhitQs divers» 
Séance mémoniUe I l'élraiiger prend des notes et 
n'oublie pas le compliment qni te ooneeme en par- 
ticulier; le sUtisticien oomfile sur ses doigts le 
nombre de banquettes^ de pupitres et d*écritoircs^ 
et puis y comme aeeessoire^ celui des petits détenaos 
par rang de taille, signe qui lui fournit un indice 
approximatif de Tâge ; pendant que Torateiar se 
livre à des prosopopées qui âeetrisenl rassemblée 
d'adultes, et auxquelles le martinet suspendu sur 
leurs petites tètes force la fourmilièi^ des bambins 
à prêter une sérieuse attention. Quand le manu* 
scrit est épuisé, et que la péroraison a fini par un 
éclat oratoire , le philanthrope encore tout ému , 
quitte In^usquement son siège, il va recueillir les 
suflrages à son adresse, et presser les mains une 
à une de ses illustres auditeurs , en commençant 
par les plus dignes ; Tauditoire se rue dans la cour, 
pour que lexpansion générale ait ses coudées fran- 
ches; en voilà pour un an, pendant lequel That- 
bitude de renseignement et de la correction soi-- 
gnera ces drôles, et M. Tinspecteur ira, de tournée 
en tournée, apprendre à débiter par cœur ce que 
la première fois il avait seulement lu, afin de ve- 
nir improviser un rapport, dans la séance publique 
de la Société pour t amélioration des prison^ 
rder^j à son retour de tournée. 
Un seul accident serait dans le cas de déranger ce 



cadre heureux d'amélioraiion pénitentiaire^ et de 
faire rentrer cette belle improvisaticm dans le porter 
feuille et dans le néant ; ce serait qu'à l'instant 
d'ouvrir la bouche, l'ami du pauvre orphelin vint 
à recevoir la nouvelle que le quart de ses émarge^ 
mens a été supprimé au budget, à dater de ce mé* 
raorable jour ! Toute la {^lanthropie du monde 
ne saurait garder l'équilibre contre des coups du 
sort aussi inattendus I Mais éloignons de nos es^ 
prits ces suppositions dicheuses : nos réformateurs 
du budget apprécient trop à sa juste valeur l'u- 
tilité incontestable de la philauthrc^e, pour faire 
. porter leurs réductions sur les faibles secours qui 
lui sont alloués ; nos petits orphelins ne seront pas 
privés si brusquement de leurs Vincent de Paule ; 
et^ dans cinq ou six ans , nous apprendrons, par les 
mille trompettes de la publicité, qu'après bien des 
essais plus ou moins malheureux, qu'après bien 
des changemens apportés au personnel, au règle- 
ment intérieur, à la distribution des localités, etc., 
on est enOn arrivé à arrêter un système, dont on 
vient de commencer l'application, et qui promet 
des avantages , que Ton sera à même d'apprécier 
dans cinq ou six ans, au plus tard. La philanthro- 
pie, ainsi que l'ordre public, a ses allures un peu 
lentes, à la vérité; mais sa marche, prudente et 
sage, ne saurait manquer à la longue d'arriver, 
d'une manière plus ou moins directe, au but. Il y 
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aurait du reste un grave danger^ pour nos institu- 
tions, d'y arriver trop vite; et voilà précisément 
pourquoi on s'est empressé de préserver nos petits 
mômes du contact des politiques, qui les amenaient 
à l'amélioration , sans les faire passer préalable- 
ment par tous les tâtonnemens administratifs, qui 
seuls peuvent imprimer à l'amélioration le cachet 
de la durabilité. Je ne garantirais pas la justesse 
de ces craintes : l'administration ne m'a pas fait 
part des raisons sur lesquelles elles sont fondées ; 
mais je suis à portée de vous certifier l'exactitude 
du résultat qui a épouvanté l'administration; j'en 
ai été le témoin oculaire, et peut-être aussi l'un 
des complices. Jamais de ma vie je n'ai vu une telle 
révolution morale se produire dans le cœur d'aussi 
petits êtres, en moins de temps, et à moins de frais. 
C'était merveille de considérer avec quelle sponta- 
néité ces enfans abandonnaient leurs habitudes, et 
perdaient de vue leurs projets d'industrie, à me- 
sure que la confiance que nous leur inspirions les 
rendait plus attentifs à l'exposition de nos prin- 
cipes de morale, qu'ils avaient toute liberté de dis- 
cuter avec nous. Il ne me serait pas facile de vous 
rapporter, madame, toutes les saillies enfantines , 
tous les mots heureux , toutes les pensées naïve- 
ment profondes qui se faisaient jour de toute part, 
dans ce cercle d'enfans qui venaient se ranger 
d'eux-mêmes autour de nous^ s'accoudant les uns 



sur les épaules des autres^ au pied de cet escalier à 
la romaine de. cinq marches au plus, qui conduit 
à une poirte claquemurée , et qui vous a fait tant 
rire, la première fois que tous êtes venue visiter 
le pauvre prisonnier , à travers cette bizarre basse- 
cour. On ne saurait narrer ni décrire de pareils 
tableaux; il faudrait les peindre ou lés représen- 
ter sur la scène. 

Ne pensez pas que dans cette transformation il 
entrât un peu de magie, et que notre succès tint à 
un talent de fascination. Notre recette n'était pas 
plus compliquée que celle qui me dicte des lettres, 
auxquelles vous accordez des réponses que je porte 
sur mon cœur. Nous leur parlions de lamour de 
la patrie, et ils ne se croyaient plus enfans aban- 
donnés; des ennemis de la France, et ils n'en vou- 
laient plus à la société; nous leur disions que le 
titre de citoyen français vaut mille fois mieux 
qu'un titre de famille, dès qu'on a su le conquérir 
par une noble action ; et à ces mots^ ces petits ci- 
toyens en herbe relevaient leur belle tête; car, je 
vous le répète, j'ai peu rencontré à Paris d'enfans 
légitimes, aussi bien faits d'esprit et de corps que 
ces petits bâtards; et ils levaient les yeux au ciel, 
comme s'ils venaient de grandir, de prendre^ un 
développement nouveau, et d'entrer dans une exis- 
tence toute nouvelle. Je ne vous cacherai pas pour- 
tant, qu'en fin de compte nous leur prononcions 
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une autre parole, que vous n'aimei pas à entendre, 
et svur laqi)elle nous ne sommes pas trop d'accord, 
parok qui, pourtant, est seule une prophétie in- 
faillible, vous le verrez plus tard, de l'avenir du 
pays et du monde; mais je me garderai bien de 
confier ce secret de notre talent à l'une de mes 
lettres ; je^is que vous en faites coUection ^ et sans 
doute d'autres aussi le savent ; d'autres qui ont 
droit de tout saisir, même ce que la loi déclare in- 
saisissable, tel que la pensée et les rentes sur l'é- 
tat, et ont le pouvoir de vous faire expier un dépôt 
même cacheté, par bien des infortunes préventives. 
Je frémis en pensant que la prévention ne manque- 
rait pas de vous atteindre, dans le fond de voire 
belle solitude, si l'on venait à deviner le coup que 
la vindicte légale me porterait, en vous faisant par- 
tager mes souffrances, autrement que par cette 
bonne sympathie, que vous daignez m'accorder, et 
qui, depuis longues années, me console de tous 
mes maux. 

XL* LETTRE. 



16 août 1831. 



Je prévoyais bien, madame, que vous me ramè- 
neriez sur le sujet que j'ai tenté d'aborder dans 
mes dernières lettres ; je connais tant combien votre 
esprit, essentiellement logique, devance les faits, 



gttUié|»ar les oofl06({i]»ee8 !I^ 8ai»*J^^ 
les fois qu'après avoir suivi de fMrœàe en proche le fil 
ée la prévisioii, il vousairiTe de poser le doigt sur 
une ombre ou sur une jiue^ c est ^n'il se trouve eu 
dessous une incontestable vérité? Je me serais donc 
conformé, de mon propre mouvement, aux habi- 
tudes d'un esprit (ne vous en âchez pas je le 

pense ) adssi supérieur que le vèlM, si, <d'un autre 
eèté^ je ne savais qu'après avoir creusé, d^une nuun 
hardie^ la profondeur d'un mystère de la nature ou 
de la civilisaticm, il survient un instant où votre 
cœur, si timide dans sa pudeur de femme, se ré* 
volte bautement contre la hardiesse toute virile de 
votre esprit , et que vous reculez d'horreur, de* 
vant l'inexorable voix de la logique^ dès que. vous 
vous apercevez que sa main a creusé jusqu'aux 
enfers. Eh bien ! vous m'y suivrez aujourd'hui, 
madame, aux enfers; vous en avez fait le pacte, 
par votre demaiile; j*en tiens le titre entre les 
mains ; je ne le céderab pas pour un empire^ et 
vous concevez parfoitement pourquoi; aucune con-* 
sîdération , aucune complaisance ne me fera dé- 
vier à droite ou à gauche de la ligne que je vais 
suivre, qu'elle mène au ciel ou aux enfers ; la ligne 
droite, quelque part qu'elle mène, aboutit tou- 
jours à Dieu, qui est partout, excepté pourtant 
quelquefois où sont les hommes ; car les hommes 
ont abandonné Dieu, ausù facilement qu'ils abau- 



donnent leurs enfans. Laissons donc à notre tour 
un instant les hommes, leurs préjugés et leurs 
mensonges, leurs lois écrites et leurs usages, pour 
n'étudier la question la plus palpitante de la mo- 
rale publique, qu'en face de Dieu, que ces hommes 
blasphèment à deux genoux, et en face de leurs eu* 
fans, pauvres petits innocens qu'ils maudissent jus- 
que dans le ventre de la mère, et qu'ils délaissent, 
tels que des animaux immondes, sur la première 
pierre où le hasard les amène au jour. 

Combien ces pharisiens s'empresseraient d'écar- 
ter de nous cette foule d'enfans qui ont le malheur 
de les avoir pour pères ! et de lancer, s'ils l'osaient, 
un réquisitoire, contre la plume qui se taille en ce 
moment pour traiter ce sujet ! Mais il y a déjà dix- 
huit cents ans que JésusdeNazareth répondait à ces 
hypocrites : « Messieurs du royaume de ce monde, 
laissez venir à moi, pauvre voyageur ici-bas, ces 
petits enfans qui vous importunent; c'est à eux 
qu'appartient le royaume des cieux, qui n'est plus 
de votre compétence. » Cette parole n'a rien perdu, 
en vieillissant, de sa candeur naïve et de son à- 
propos. 

Pharisiens de 1830, reprenez votre colère lé- 
gale ! nous allons reprendre , nous, le même sujet. 

A voir, madame, la manière avec laquelle la loi, 
les mœurs, les législateurs et les juges, les mora- 
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listes et les guichetiers, traitent cette portion de no- 
tre population» qui se compose d'en Fans abandon- 
nés ou orphelins, on serait porté à croire que ces 
enfans sont une race à part, qui descend, en ligne 
directe et sans mélange, d'une même souche, et qui 
aurait conservé, à travers les âges, un caractère pro- 
pre et des qualités que rien ne saurait plus effacer. 
Nous avons des traités énormes sur l'art d'élever 
les petits détenus, comme nous en avons sur l'art 
de former les bœufs à la charrue, et le cheval à la 
selle ou au trait. « Vous ne connaissez pas la ma^ 
lice et la finesse de ces mômes, vous dît un in- 
specteur-général des prisons, tel qu'un homme qui 
aurait consacré nombre d'années à approfondir un 
sujet, que vous n'auriez eu le temps que d'effleu- 
rer ! M Et ce thème, il le brode de mille et mille ré- 
cits divers qui ont tous une couleur lointaine, un 
goût de localité qui vous parait étrange ; il vous 
décrit un pays que vous n'avez jamais parcouru, 
qui a ses mœurs, ses lois, ses besoins, ses ressour- 
ces, ses usages et coutumes, et tout cela si contraire 
et si opposé à nos mœurs et à nos lois, à ce que 
nous sommes habitués à voir et à entendre; que 
vous seriez tenté de chercher ce pays sur la carte 
des Antipodes, si le narrateur ne finissait par sa- 
tisfaire votre impatience, en vous apprenant qu'il 
n'est séparé de votre salon que par un simple mur 
mitoyen. 



Ce pays ëtrasget enebré dans un ptys qai se 
croit nomud, c'est la priaon ; ses lubitana n'y nais* 
sent pas , ils y Tiennent, souvent de trèsp-prés de 
¥OU8 y souvent des quatre parties du monde. La po- 
lice a trouve cdui-eî endormi dans ce coin de me, 
l'aAitre dans cet égout, ce troisième demandant un 
petit sou à des gens qui ne sont pas son père; ce 
quatrième est né dans le tiroir du tour de la Bla- 
ternicë , il eut pour nourrice une mereenaire, et 
fut jeté à la porte, dès Tinstant qu'il sut se cram- 
ponner au mur. Tout ce qu'on ignore, c'est con^ 
ment ils ont été conçus, et par qui ils ont été dé- 
posés sur la terre. On devine, quand ils sont grands, 
que celuM^i est Tœuvre de l'homme des champs, 
que celui-là émane d'une haute famille, que l'un 
est un citadin, et l'autre un campagnard, que l'un 
porte les traits de feu du midi, et l'autre l'empreinte 
froide et réfléchie du nord ; êtres disparates, si l'on 
cherche à remonter à leur origine ; êtres identiques 
si l'on s'arrête à leur sort ; maîtres et serviteurs, pa- 
trons et cliens, ennemis ou étrangers par rapport à 
leurs pères qui se cadient ; devenus tous frères et 
égaux par l'infortune et l'abandon ; ayant tous, aux 
yeux de la loi et des exécuteurs de la loi, les mêmes 
vices, et pas une vertu; êtres prédestinés à la déten- 
tion et puis au bagne , ils ont apporté en naissant 
cet horoscope gravé sur leur front. En les repous- 
sant du pied, le père ne leiu* a-t-il pas imprinàé 



cette flétrissure? est^se qae la société vaadraU d'un 
cnbnt, dont n'a pu voulu sou propre p^re ? d'un 
enfant Ironvé? fi donc! fi donc!... et c'est sou- 
vent le père qui prononce cet anathéme ! 

Société ! vieille mégère, méchante quand elle est 
jeune et libertine, barbare quand elle devient 
prude en vieillissant ! elle venge, sur ses eafans, la 
iaute qu elle se pardonne, et dont souvent elle se 
flatte à mots couverts ; et elle ne disoeme le bien 
du mal, qu'à la faveur d'une formalité qu'elle ac- 
corde ou refuse par un caprice ; on est coupable 
de son refus, et sa faveur £iit toute votre inno- 
cence. 

H — Gendarmes , amenez ce petit vagabond ; 
agent de police, dites-nous ce que vous en savez ; 
où l'avez-vous surpris ? 

— Sous les piliers de la halle, monsieur le pré- 
sident, où il dormait comme un bienheureux. 

— La loi défend de dormir dans la rue, à une 
heure avancée de la nuit. Lui avez-vous demandé 
s'il n'avait pas d'autre gîte ? 

— Il kious a répondu qu'on venait de l'en chasser. 

— Petit vagabond, pourquoi vous a-t-on chassé 
de votre domicile? 

— Mon parrain, qui est là, vous le dira, mon 
bon monsieur. 

— ^ Avancez, témoin ; cet enfant logeait-il chez 
vous? 
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— Je l'ai mis à la porte, parce ique je n'en veux 
plus; il ne veut rien (aire que des bons hommes 
sur les mur» de ma maison : encore s'ils avaient la 
moindre ressemblance ! mais bah ! ils ont un nez et 
une bouche qui ne ressemblent à rien. 

— Cependant , s'il a la vocation d'être peintre^ 
la ressemblance viendra avec l'habitude. Essayez de 
le garder encore quelque temps , et de lui donner 
vos bons conseils. 

— Oui, parrain, reprenez-moi, je serai bien do- 
cile, je deviendrai artiste ; faites-le en souvenir de 
ma mère, que vous aimiez tant ! 

— Tiens, tu as raison, gamin ! Gomme il ressem- 
ble à sa mère! Viens, mon enfant, viens! tu seras 
ce que tu voudras. Comme il ressemble à sa pauvre 
mère! Viens tout de suite. Bonjour, messieurs. 

— Un instant, témoin , il faut que la justice ait 
son cours, et que Técrou soit effacé : vous n'aurez 
votre filleul que ce soir. 

— £h bien! à ce soir, mon enfant; j'irai te 
prendre. 

— Oui, parrain, mon bon parrain; n'y manquez 
pas ! » 

Je choisis ce fait parmi les mille faits qui passent 
tous les ans à l'audience de la police correction* 
nelle, parce qu'il résume toutes les circonstances 
de tous les autres. Vous le voyez , madame , im 
mois de prévention , parce que , dans un moment 
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d'humeur , un protecteur a jeté son protégé à la 
porte ; et trois ans de détention dans une maison 
de correction, si la voix de ce pauvre petit n'était 
pas arrivée, aussi vibrante, à la mémoire du cœur 
d'un vieillard qui avait beaucoup aimé ! Où était, 
en tout ceci, la faute de Tenfant? où est Texcuse 
de la loi qui condamne? Eh bien ! la loi , en tout 
ceci, n'est point baribare, il faut le dire; elle n'est 
qu'inconséquente et que faible : il n'y a là de bar- 
bare que la société, qui, dans les lois qu'elle adopte, 
ne punit que le faible, et n'excuse que le fort. 

En effet, quel crime l'enfant bâtard a*t-il donc 
apporté, en naissant, de plus que l'enfant légitime? 
Pour devenir enfant légitime , lui a-t-il manqué 
quelque chose qui soit de son fait? Il lui manque 
trois lettres écrites sur un chiffon de papier; mais 
est«ce sa faute, à lui , qui ne sait ni lire ni écrire, 
et qui, à l'époque où cette formalité refusa pour la 
première fois de s'accomplir, ne savait encore que 
pousser un cri de douleur, que sa mère étouffa sur 
ses lèvres, dans le délire de sa honte? Peut-èti*e que 
si le père, dans sa haute sagesse, avait consenti à lais- 
ser écrire sous sa dictée ces trois lettres magiques, 
le pauvre enfant, qui vient d*être rendu nu à sa 
mère la terre toute nue, eût senti dans son berceau 
ses petites mains couvertes des baisers de ces robes 
qui le jugent ; et la justice, qui se montre si sévère 
envers l'enfant de Dieu^ serait Tenue le haranguer 



à genoua^ dmiA les bras qui hii aur^ent oonaenné 
le tili« de fils de rhomme. J'ai rccoanUy madame, 
dans le nombre de nos mômes, des fils de mar* 
qiiis, de législateurs et de princes, tout autant que 
des fruits de la pauvre grisette et du ptuia des 
carrefours. Or , savezrvous qui regrette son fils et 
le pleure? c'est la grisette. Savez-vous qui rit de 
sa fredaine ? c'est le prince et le législateur , qui 
reprend son sérieux, pour rédiger un article de loi 
en faveur de la morale publique , et au détriment 
de Tenfant trouvé. Le père a fulminé quelquefois 
ranatbème, contre le fruit qui devait naitre de ses 
premières amours ! 

Je vais peut-être vous paraître exagéré dans mes 
antipathies contre la légalité actuelle; mais la loi 
qui règle le sort de l'enfant venu à terme est 
un tissu de contradictions, où la culpabilité s'est 
établie sur des fictions , à la (aveur desqiielles la 
peine atteint Tinnocent qui souffrait déjà par le 
fait du délits et ne remonte jamais aux auteurs du 
crime; où la déclaration porte malheur, si elle est 
conforme à la vérité, et où tout est sauvé, honneur 
et fortune, si le hasard favorise le succès du n>en> 
songe. C'est une prime pour qui sait bien mentir; 
c'est un anatbème indélébile contre qui n'a d'autre 
ressource que de souffrir. Ce sera peut-être la pre- 
mière fois, madame, que vous entendrez dévelop- 
per cette thèse désespérante; mais je vous avertis 
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que je Tenx la pousser jusque dans ses deriHers eo* 
Foliaires. Je passerai , sans brcsdier et sans me 
détourner de ma route , à trava*s les scholies les 
plus abruptes^ à travers les scènes de la plus grande 
Bodité. Pourquoi reculerions-nous devant ces ima* 
ges, qui peuvent effaroucher la pudeur domestique^ 
' si la vérité se trouve au bout de ce long détour? 
L'éclat que projette la vérité/cette fijledu ciel tou* 
jours calme et toujours pudique, est un voile qui 
couvre toutes les impuretés, dont la logique se voit 
forcée de jalonner la route, qui conduit au but. 
Je commence; préparez-vous. ^ 

Les premiers dogmes avaient admis l'existence^ 
d'une tache originelle dans la race des hommes : 
nous naîtrions tous, d'après cette doctrine, appor». 
tant en ce monde la peine attachée à la faute du 
premier père, peine dont le tempsn'auraitpasalfai-* 
bii la rigueur^ autant coupables par i^présenta- 
tioD, au bout de quatre mille ans, qu'à la [»*emière 
génération, qui se perd dans les téndores des {H*e- 
miers âges. De cette allégorie qui cherdiait une 
cause à nos souffrances, nous en avons déduit une rè» 
gle légale, pour faire encore plus souffrir quelques* 
uns ; et afin de ne pas rester en arrière de Tabsur- 
^dité que l'enfance des hommes avait prêtée au 
Créateur, nous, petits créateurs de fort mauvaises 
lois, nous avons transformé la ficlion mythologi* 
que en principe, affii d'en faire l'application aux 
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divers cas qui s'écartent de la régie générale, qu'il 
nous a plu d'inscrire en tète de la loi. . 

La naissance, dès l'instant même de la concep- 
tion , a conféré des privilèges : privilège de gloire 
pour les uns, privilège de souffrance et de pauvreté 
pour les autres ; de même elle a pu en certains cas 
être classée parmi les actes que la loi flétrit et 
frappe d'une peine. L'enfant qui n'a pas encore 
en lui de quoi percevoir la lumière qui l'inonde^ 
de quoi ressentir l'ivresse du baiser maternel , et 
de quoi mesurer l'abime où le plonge Tindifférence 
des siens, cet enfant a déjà par devers lui tout ce 
qu'il faut pour encourir une peine et une flétris* 
sure; la fiction légale, cette fée de malheur, em- 
poisonne une existence, en s'approchant d'un peu 
trop près d'un berceau ; et ce pauvre enfant que 
les lois de Dieu, toujours saintes et toujours vraies, 
firent naître, il nait maudit d'avance par ceux 
dont Dieu s'était servi pour lui donner le jour. 

Quatre espèces de honte et quatre espèces de 
peines sont affectées, par la loi, au délit dont il n'est 
que la victime innocente : quatre peines graduées 
d'après Ja gravité de la faute d^où il provient. 

L'enfant qu'une formalité légale, longue de 
trois lettres, n'a pas classé parmi les enfans légi- 
times, peut être : 1<* un bâtard, enfant naturel que 
nul n'a reconnu comme sien devant M. le maire, 
alors même que tout le monde en nommerait le 



— 161 — 

père et la mère en public, et que le père on la mère 
ne nieraient pas leur participation à cet acte ; 

2^ Enfant légitimé ou reconnu par un seul de 
ses auteurs ; 

3® Enfant adultérin , dont le père ou la mère 
sont unis à un autre conjoint, par un contrat de 
mariage ; 

4^ Enfant incestueux , dont le père et la mère 
sont unis par les liens indissolubles du sang , 
sœurs et frères entre eux, et souvent même seule- 
ment cousins; enfant qui aurait pour père son 
grand*père, pour mère sa grand'mère, etc., etc. (1). 

La flétrissure attachée au péché originel suit 
cette gradation ; dans les deux premiers cas la peine 
est soumise au caprice des père et mère ; dans les 
deux derniers, la peine dont l'enfant est passible 
est irrémissible, parce que le crime de ses parens 
est indélébile; il est anathème jusqu'au tombeau. 

1^ L'enfant naturel non reconnu a le droit de 
rechercher sa mère, et de l'amener devant la loi, 
pour s'en faire reconnaitre (2) ; il lui est interdit de 
désigner son père, alors même qu'il pourrait le faire 
d'après la notoriété publique, et que le père l'au- 
rait avoué oralement (3) une fois. S il n'est re« 
connu de personne, il est enfant trouvé; son ber- 

(1) Code civil, art 3t2, 3)t^ 334. 335. 
'(«)/Wd., an. 34!. 
(3) Ibid., an. 340. 
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MHt a (été le tour 4a TÎHage^ mm émia ïbMfiea 
de la imleraité; «»«0pâriA€e^ ks pkie&imaJbL» 
^aoààêrmêSibmkw» MuferinatiaBu U peut jnede^wnir 
Français sous Tuniforme; le soldat a pour péce aoa 
gëRëral ; an drapeau atC pour lui Je elooher 4e aon 
¥illa|;e ; «on canarade de JUt es4 son Arére» ei tous 
les autres ses égaux; son héritage est sur tow }Êdii 
duMp» de bUaîUf, et b beauië de son siem gkau 
fonid d'une toeabe.; aa bravoure ralégitàmÀenfanide 
la Franfie* Mak^'il est mé infirme, il peiid œsdroôs ; 
el s'ilaeçofiie>biefi9Îltte fes reeouvre qu'adirés vi^t 
ans d*abaAdan, 4e privations ^ de aoufijanqes ; d 
aura erré jaaquealors danales rnes, denandant Tau- 
oaone à la porte^dea ëgUaes, à aoa père <|ui le repousse 
du pied ^ aux belles damas qui aont peut-être ses 
SQOiirs, anx beauK neaaiaurs qui sont pau4-^ra ses 
frères. Il€st puni de n'avoir paaété reeMaucomate 
eux^et de ne savoir pas* dans la foule, r^onaakre sa 
mène, qui ê'&ï diébarrassa en le mettant au moode^ 
eâ prit aes précaiafîons afin de ne plus le rwm£. 

2p L'en&nt reconnu par un seul da ses pareas 
eacourty auprès de la même société, la même dis^ 
graœ; mais, sous la rapport des iotérèU matériel^ 
il ne aujbit que la moitié ou le liera de la puoi- 
tiaa de Telafaal trouvé : il est béritier de oelui 
qui Ta reconnu, mais il n'hérite qu'en partie; sa 
peine s'aggrave, du nombre des enfans légitimeset 
des ascendans, que l'auteur authentique de sesjours 






1 






peut woîr aatour de kn^ Plus le pantre câDfimt 
aaturol a de fréanei et de perans^ et plue il eU puni; 
ear iBoui$ Ja pajt de «es droiU eat pnmàe (i). U 
n'a dvoit qu'au tiers de la portioa légiiimeY s'il a 
des frères et eœurs légitinés; i la moitié, si ses 
gjafids. pa:rens viveat encore; il n a même droit 
<{u'aux trois quarts de ce qu'il aurait eu, s'il aTait 
été légitime, dans le cas où Tauteur de ses jouj» ne 
laisse m asoeodans ni aulje descendant qise lui, ni 
ftére ni soeur. Four que la succession lui reneane 
dans toute son intégrité, il faut que la mort qui 
ouvre la succession le trouve seul sur la terre : la 
peine ne saurais plus l'atteindre, dés que la loi la 
sak isolé et sans fomilie ici^as. 
. 3''6t4''. L'^afant adulténa et l'enfant tace»« 
tueux diffèrent de lM)&te et d^humilîatîon : ils sont 
rangés par la loi pénale sur la mène Ugne (2); ils 
n'^OAt pas même le droit de désigner leur niiire (3); 
et dans le -cas où le père «t la mère, accordant {dus 
au cri de la oinseieac? qu'à la fif>ree du préjugé, 
leur tendant les bras poiK las reconnaître, la loipa-* 
ralyse leur tendresse, et leur déclare que l'eafaat 
de leur bute n'a droit ^u'à des alimens , qu'il n'a 
dMitqu'à une aumône, dontaarigaeûr régie aséme 
la quotité, sur le nombre et la qualité des bérilieia 

(1) Code civil, art. 757. 

(2) Ibid., art. 331, 335. 
^3) IMd,, art. 342. 



légitimes (1 ), et qu'elle lui refuse sur la succession, 
s'il l'a déjà reçue du vivant de soti père, et si on 
lui a fait apprendre un métier (2). La loi s'oppose 
à ce que les enfans adultérins ou incestueux reroi* 
vent deux fois Taumône de leurs pères. 

5^ Ces dispositions, on ne saurait le nier, sont 
toules comminatoires : ce sont des prescriptions pé- 
nales, et qui supposent une faute d'autant plus grave 
que la peine est plus sévère et plus élevée. Mais de 
cette faute, le pauvre enfent n'est pas coupable; et 
pourtant la loi l'en punit, et ne punit que lui seul. 
Le coupable y elle le laisse bien tranquille, s'il se 
cache ; elle le protège contre toute atteinte, s'il s'a- 
voue; elle défend que nul intéressé ne le poursuive 
pour un crime, dont les suites sont si déplora- 
bles. Tout un village le désigne comme l'auteur du 
délit; qui pourrait en douter? la pauvre fille qu'il 
a trompée était si sage ! Mais la loi impose silence 
à la voix du peuple; la vérité qu'ici chacun signale 
est pire qu'une calomnie , elle est illégale. Que la 
peine retombe sur l'innocence ; le vrai coupable, le 
seul coupable doit rester impuni : il conserve tous 
ses droits à cette estime publique, qu'il a enlevée à 
la pauvre fille devenue mère, et au pauvre enfant 
né orphelin. 

L'anomalie de la légalité est si grande en cette 

(1) Code ciTil, arU 763. 
(î) Ibid.f an. 774. 
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cirooQStance, que j'éprouve le besoin, de la répéter 
dans toute sa ^itnptieité. L'enfant est*il coupable ^ 
du crime de sa naissance? Non ; il n'avait pas de- 
mandée naître. Quel est celui qui en porte la peine? 
ren&nt seul, rien que Tenfant. Les coupables et 
leurs complices sont excusables devant la loi; 
n'ont-ils pas jeté au monde une victime expia toire, 
et lancé dans le désert- un bouc émissaire de leur 
fornication ? 

6^ Mais il est un moyen de sauver l'enfant de la 
peine qui le menace : ce moyen est dans le men- 
songe revêtu d'une forme légale ; dans le mensonge 
au détriment d'un tiers qui ne le soupçonne pas, et 
qui est innocent du délit. Toujours le même di- 
lemme ; la peine ici ne saurait frapper que l'in- 
nocence ! 

La loi contre les enfans adultérins n'atteint que 
la minime portion des enfans adultérins ; la loi con- 
tre les enfans incestueux n'atteint peut-être pas le 
quart des enfans incestueux. C'est le hasard qui 
conduit le bras de la vindicte légale; c'est le men- 
songe qui le détourne : un peu de griffonnage dans 
la forme efface tous ces défauts dans le fond. Parmi 
les législateurs qui, depuis deux mille ans, ont con- 
tribué à la rédaction des lois contre les enfans adul- 
térins et incestueux, qui pourrait dire combien 
d'entre eux n'étaient pas le fruit de Tadultére, et 
combien n'étaient pas, à un degré ou à un autre^ 
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Viealne d'as délire iBceitiieuK? Maàs qui «'a^ 
■Mitra avec fMUs qne, sur cearl Kgiilatear*, ii bb 
^enaoitpis trouvé quattvvio^fr^xKienf msionM, 
qa, à une ëfXMfne ou à vneawtve de Ibbf canière, 
ûcBt oooMDis l'adidtére pour leur propre cewfrte, 
et se Boicnt npMés à donner, à h ssciété tpi'ife 
rri^foitcsat, det enCatw qu'iti ont dû renkr? Eat-ee 
foe l^dnilère n'est pa» devewi un jeu pvnn les 
enfansdes hommes? n'est-ce pas une mt liog qne 
Ta» ae rend à tonr de rôle, tt éonC on rit dans sa 
larbe^ comme d'un trait d'esprit 'i Illustres l^^sia^ 
tBora, je conçois pourquoi veut avez été si indnt- 
geas pour l'adsltère et l'iaceste; maès n'auriez- 
TOUS pa0 pu être moins barbares ettrem ros enfaos 
4e ce bord, oa au moins ticbcr de levr rendre à 
tous la condition égale? L'égalilé devant la loi ici dé- 
fient impossible ; pourquoi donc tant en appesan- 
tir la r^ueur sur quetques-nns? Saturne dérorait 
Ions ses en^ns du même lit , crainte de méprise ; 
notre civilisation laisse, au liasard de dcnx ou trois 
paroles, le choix de ceux de ses enfans que la honte 
et la faim doivent dévorer à Fenvi ; monseigneur 
"sur un oui, vagabond sur un non! toute une im- 
Diensité entre ces deux états du même être , qui 
n'a pas même la puissance de réclamer et de dé- 
fendre ses droits I 

7* Si quelque Ic^icien, plus hardi qne tous les au- 
tres, venait dire à tous les législateurs qui se sont 



rawMé ^ÊSpÊÊ^ le COUMBMUteUWQC ^tÊÈ UMBdCy cl 

féoBiir €wfiiv cfaw la t^Iléi' éa Jo«nAfti : «i Um^ 

natve c0Miuit« : tfri;(C7«a dîqiMilÎDnff lëgatesy 1m 
Inbîiiidn qvm yaa» mes |iuMi»(Imk b moMMOt 
An kwnam»; éénncz^^twis è tms^«ièmM tm VU 
ëimieaiitàîé , en ra«towli»t d^Mntte » tout fe 
niffidè*; p*Mkimnr<|tte votne emidkrite «tt «Ot nu»* 
déle ou une autorisation , et que désormais Ift loi 
tattetienaora, Mnwa 4ea» aol»ioviiMHEK^ 1a actes 
èaat chacun de fw» porte ddjè le poide sur sa 
oanaeienee. KoHpcz: les clwinm ibriksoliiMM; qM 
le caprice Mît la juslifteatien d» ramonr) cfiie 
Foceasio» soît ma excuse ; ^e k volonté «iffise 
poardëtniîreleselauseedelavolbnléj queL'homMe» 
aussi libre^ dans ses rapports de sexe , que le sont 
les êtres ioféricnirs à lui, H'ail plus à enimAre de 
violer des dreîis aeq«is> en sdbéssant Tenipire d'wie 
passion irrésistible; que répons, et l'épouse d'au»* 
trui, que le frère el sa propee somrv que le fib* et 
la mère , que la fille et le père , franchissant les 
murs de séparation qui s'élèvvnÉ menaçans entM 
eux^ ne redoutent plue d'irriter le ciel , en brisant 
les nœuds qui les tenaient à dislance, et en mêlant 
deux sangs émanés de la mène source , et qui ncl 
devaient plus se reneentrer! Inscrivez enfin sur 
vos tables publiques la sanction légale de votre 
conduite secrète. » Horrenr! horreur que ce que 



tous nous conseilles ! s'écrieraient tous les légida- 
toors du monde. Hoireur ! horreur I répëterai-je à 
mon tour avec eux; car tout cela est contre les lois 
de la nature , et la nature ne nous a mis en ce 
monde, que pour créer des enfans, en vertu de ses 
immuables lois. Hcnte , honte à toute déclaration 
dès droits qui proclamerait la légalité de lorgie, et 
qui placerait Tadultére et l'inceste au nombre des 
contrats ! 

Mais si, prenant alors la logique par l'autre bout, 
je venais , en vertu de cet axiome de droit : que 
tout crime attend sa peine, demander que la loi 
sanctionnât une peine graduée, contre tous ces 
crimes, dont l'idée seule a pu exciter tant d'hor- 
reur; que désormais l'adultère fût puni comme le 
vol, l'inceste comme le viol^ la fornication comme 
un outrage; l'assemblée indignée pousserait un cri 
susceptible de réveiller les morts coupables de ces 
délits. Et elle aurait raison de lancer sa réproba- 
tion sur unsystème semblable : Pardon^ pardon, de- 
vant les hommes, pour les fautes que Dieu pardonne 
au repentir ! Pardon, pardon à cette chute, qu'une 
pierre d'achoppement rendait inévitable ! Ne frap- 
pez f>as le délire ; entourez-le de soins et d'indul- 
gence, pour le ramener au repentir et à la raison. 
Qui peut apprécier la puissance d'un désir, à la 
rencontre d'une occasion? d'un feu qui couve , 
au contact du souffle qui peut l'alimenter? de deux 



passioDS ausû prompte» que la foadrei aussi impa* 
tientes que la nécessité, une fois qu|e le hasard 
les a enveloppées du même voile , protégées du 
même silence , et confondues entre elles dans Ta- 
bime de Tintimilé? Non, la société ne saurait 
punir justement un moment malheureux, que 
Dieu pardonne ; car ce moment n'est pas durable, 
TU qu il n est pas normal; et la loi ne doit punir 
que pour rompre des habitudes; elle ne pour- 
suit plus, de ses rigueurs salutaires, le malade qui 
est guéri. 

Tout cela est sage et conforme aux vues de Thu- 
manité. Que le blâme public soit sévère sur le prin- 
cipe, et que le pardon suive de près Faction I Mais 
aussi que le pardon soit complet et sans restriction 
mentale; qu'il enveloppe toute la faute, depuis sa 
source jusqu'à ses dernières issues, depuis sa cause 
première jusqu'à ses derniers effets. C'est là la con- 
séquence d'un pardon ; ou le pardon serait injuste 
et imposteur, puisqu'il serait incomplet. Or, com- 
ment le qualifier, s'il n'arrivait au coupable qu'au 
détriment de l'innocent?... Dites-moi le mot, je le 
cherche en vain pour exprimer la chose... Mais la 
chose est écrite en toutes lettres dans nos lois : il 
existe, dans le Code , une catégorie de contraven- 
tions et de fautes, dont l'innocence seule supporte 
la peine, dont les enfans à naître sont seuls punis. 

8^ Une anomalie* semblable doit cependant se 
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fondfcT'Stnr'dcfsVmoiis iTwtMtpnup gm^csr, qa^Hc 
nous sentbte plÉs bafliftre. MéCBniiHiioiiSy en fetiM— 
klant fear raotib die nôff wdes , i h reebercke de 
cesTSTSons. 

Aurait-on: pensé que ces enfims é^tm affionr il- 
TtcAe ne satrraient apporter sm rnmiée^ qn'une er- 
ganisation vreiense- ira phynqne? Mm» novm ne 
Mmmes plus au siècle, où le père mmi àrmî d'ex- 
poser dans les bois FenAmt êStoram et mafartif f la 
charité cbrétienne a pris t(mik eev amrions. dans 
ses bras, en nous révélant que^ dans ces corps dfe-- 
graciés, Dîen a pcr renfemer ilss âmes mgAques 
et des esprits supérieurs. Du reste , si h ioî sair- 
vage reprenait à cet égard le disssns^ elle ne de* 
▼rait pas admettre d'exception; ear nvHe lo» ne 
saurait être injuste^ à quelque époque de Fhistoîre 
que ce soit. Mais rhypotlidse en eHt'-nièaie est 
fausse, et H est on (ait d'observation qui ne SMdire 
d'exception que dans les grandes villes, ces Baby- 
lones de l'orgie et de la dépravation : c'est ^'en 
naissant, et avant d^avoir été détérioré par les pri- 
vations, conséquences de l'abandon et de l'exposi- 
tion, il est peu d'en(ans légitimes qui naissent aussi 
bien conformés que ces pauvres petits bâtards ; et 
on le concevra facilement, si l'on pense qu'ils sont 
presque toujours le produit d'un égarement de 
jeunesse, d une première erreur, ou , pour parler 
le langage du monde, d'une folie du jeune âge ; 



iBBt« de est Ikge Ml foÊÊ: est vierge 4e Hberâiuige 
«I Ibrt d« mM, teHfierqaeifeTDdrkge, ^m cmftre 
k prÎTiMg^ d^éfewr s» mkÊi9, tk*wi le plus soih 
tVRt que le peftige de TépùiseoÊeni des fcrnses , et 
k dernière reMouree ^ l'afti» dtes plrisirs. C'e^t 
me' béate fmrr netf iMeim ai^tieifes , mais c'est 
tme vériié ^'cm ne sntmie puUfer ttop bamt : 
i ne fcur aroir qtic des yeint^ pour recotmaii- 
tre que le mariage donne a la société plus dé rat* 
c^kiqaes que lie cenenlanage. Je renvoie ci-après 
ht question, pins dëlicafe à traiter, des enfens iir- 
œstoenx ; j*» besoin' de rai^Miyer sur des consi- 
déra^ticns d*nn anfre ordre. 

9^ Seraît-îl rrai q»e ces enfttns dn crime, pour 
me servir de l'expression légale, ces enfans que ta loi 
considère eC frappe comme des êtres entachés d'^un 
vice indélébile' et origine!, qui n'est pourtant qu'un 
vîcedu foit de leur père, apportassent, dansleurame, 
des dispositions natureHes vers le ma) d'où ils sont 
censés émaner, et incompatibles avec les idées de 
cette vertu, sur laquelle la société fonde son exis- 
tence et son bonheur? S'il en était ainsi , la loi 
corrective devrait les prendre au berceau , au lieu 
de les poursuivre adultes; il serait d'une bonne 
police de les mettre en cage, au sortir de l'oeuf, 
oomme des serpens fôt on tard funestes , comme 
des tigres qu'on ne saurait dompter, même en les 
muselant. La loi qui protège les sociétés permet 
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qu on étouffe les monstres qu'on ne peut appri- 
voiser ; et peut-être les premiers hommes eurent-ils 
cette pensée, quand ils permirent au père de se 
constituer l'arbitre de la vie ou de la mort de son 
fils, à Tinstant de la parturition. Eh bien! ici ea- 
core rhypothése est une atroce calomnie par anti- 
cipation. J'en ai vu un assez grand nombre, de ces 
petits parias de nos mœurs publiques , et je les ai 
vus de plus près qu'aucun juge ou aucun inspec- 
teur général des prisons, avec la toute-puissance de 
leur pouvoir discrétionnaire, ne pourraient se flat- 
ter de les voir; j'ai lu, dans les plus profonds re- 
plis de ce cœur, qu'ils n'ouvrent qu'à la bienveil- 
lance et à la sympathie paternelle^ et qu'ils ferment, 
au moyen de mille verrous divers, à tout ce qui 
porte le caractère odieux de la répression ; ib ne 
me redoutaient pas, ils m'avouaient tout ; ils comp- 
taient sur ma discrétion, ils n'hésitaient pas à met- 
tre sous mes yeux leurs' talens et leur conscience 
à découvert : j'ose donc parler de ce que je vous dis, 
madame, avec une assurance sans bornes. Or j'ai 
remarqué, dans la masse de tous ces petits êtres, un 
tel fonds de raison et de bonté, des idées si justes et 
des vœux si humains, que j'ai fini par prendre en 
pitié tous les beaux discoui*s que la philanthropie 
a publiés sur leur compte. Pauvres enfans! ils ver- 
saient une larme au souvenir d'une mère ; ils se 
contentaient de l'essuyer, quand la verge magis- 
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traie leur cinglait un avertissement ou un caprice; 
ik partageaient le morceau de pain que l'adminis- 
tration leur pèse, avec les camarades à qui la ba- 
lance n'avait pas fait bon poids ; ils avaient de la 
délation autant d'horreur que nous pouvons en res- 
sentir nous-mêmes ; et ces petits voleurs en herbe 
ne connaissent pas de vice plus hideux que IVs- 
pionnage, et de plus grand crime que la trahison. 
Si vous voulez faire un retour, madame, sur vos 
études historiques, vous ne manquerez pas de re- 
connaître que la légitimité de la naissance n'est pas 
une garantie de la probité du citoyen, et quele plus 
grand nombre des grands scélérats étaient pour- 
tant des enfans l^itimes ! que d*hommes vertueux 
ont été inscrits sur le registre des bâtards ! le bâ- 
tard d'Alembert, le légitime Dubois ! Pourquoi en 
serait-il autrement? le pauvre bâtard n'est jamais 
un enfant gâté; il ne passe point par lenfant pro- 
digue, pour arriver à l'enfant perdu de mœurs-, tout, 
ce qu'il est de mal, il ne l'est, il le sent bien, que 
par la nécessité; oh! qu'il consentirait volontiers 
à devenir autre chose! car cette autre chose pour 
lui ne saurait être que le bonheur. 

10* Enfin, la loi se montrerait-elle si sévère, et la 
société si marâtre, envers ces enfans abandonnés, 
parce que le seul fait de leur abandon est un énorme 
scandale? Sans doute, il existe en tout ceci un scan- 
dale. Mais qui Ta donné, si ce n'est celui dont la loi 



prolige Tanoof ne et ïmcûgaUù, «et qa^Ue défind 

même k »u JGls tle nommée au «de déêiffkn d« 

doigt? Le pauvjM^«a£uU ae Aemê ndprtk fs w itmw 

que ce scandale cesslut; il est ttul foét im à le &in 

cesser; il coosent à pardoaow à ceux, qui Tout ilé- 

laissé^ pourvu cju^eofin ils le repremMmt ; ée qm(à 

dottc le punissez-vous, 4ont il ne soit UMOoeni? 

vous qui avea& fait des lois sur la filtation ti h 

paXenûtéy je suis sûr que itous ava plus d'une fois 

baissé les yeux, en adoptant certains articles; pour 

être justes, en ce momeati il ne vous a menotte 

que d'être un peu plus handJe ; la kardiesse^est une 

grande vertu li^gidative. Les illustres lë^latewrs 

(MQt toujours su trandaber dans le vif; et si les anîr* 

maux parlaient encore, j'aimerais eent fois oiieax 

ooin£er la rédaction des lois qui nous ^régissent, aai 

loup qu au mouton ; n'attendez rien de grand et 

de régulier de tout ce qui marche eu troupeau » 

partout où Ton broute, et qui ne sait changer de 

place que sur le son d'un grelot. 

140 Quel est donc le motif qui a tant appesanti la 
main de la réprobation L^ale sur les enfana ^ni 
n'ont que le nom de leur mère, ou qui n'ont pas de 
nom du Inut ? Toute kat a son motif écrit, eemme 
tout i^jgemeot est pnéoédé de son anmiégaÊÊt; ht 
motif et leconsidërant sont les [daitbyers dn Vp^ 
lâteur et du juge auprès de la pestérilié; e'ettt lenr 
défense personnelle, à la bà^fé de ia sadélé qâ 



liais 61 ottle^owiaiià âevÂnar i une jBociëté ik 
«Mtfragei» àooiip mt» ceae«enût |M£ qeiui^làqpi*!]» 
ioppotenk^ntwwiir fU irouTer plMe daafi les io* 
stkutÀOM de ]M>s civtUflé&. I^ voici: Le lëgida* 
teiir,)iiateaiwtefl^yé4u4iébordeaàeAlde rimaio- 
nUlé puMîyif, a «bercbé ua noycn d'en prévenir 
ke^cfiets, eld'arréter la veUéké de devenir coupable 
aiur le seuil loème 4e la (eotatioB^ ea vue de por- 
ter use terreur jsaluUire dans lame de celui ou de 
celle 4|ui aont mut le poini de se rapprocher pour 
fiûUijri il^ a voulu leur dottuer k ^cladLe des cou* 
sé(|Benocs funesles 4e JLeur crine, des rigueur s dont 
la lot s'apprêtait à le frapper. £Ue leur a dit : « Pre« 
nes garde à vous ; les eofans 4pl pourraient naître 
de vos aflaours paieront la peine de votre crime; vo* 
tre flétrissure se reportera toute entière sur euiu 4» 
Et Je Jt^gislateur a pensé que la considération d'un 
malheur prêt à relombar sur la tête d'un être qui 
n'existe pas eanoi^ d'uu être que la prévoyance du 
oottpaUe peut étouffier en germe^ et avant d'être 
oMçu^ «pie cette oaMidénctioA indécise et loin- 
taine eeraiiplM forte 4{u'une passion qui s'allume 
tu £eu de U finidre, qai s'assouvU aveugle comme 
la lige, liéwMuile nomme la faim, et contre la- 
quelle éehoneiit«H im îwtaAt et la voix du devoir, 
et eeUe dela<eafnaidératiûn à^h. famille, et k puisr 
aanoedes hftbîtmles leraiëes pwidint le crars4e 



nombreuses années à l'école de h pudeur ! Eh ! 
qu'importe donc U question des enfens, à des gens 
en délire ! Quand la raison leur reviendra, tout 
sera consommé^ tout sera irréparable pour Ten- 
fant, tout sera irréparable pour la pauvre mère; 
si elle est riche, son honneur sera^ mis à couvert , 
et son enfant ira se perdre dans la foule, où ses 
yeux ne seront plus exposés à le idéméler. Voyez 
donc, si toutes ces rigueurs dirigées contre Ten- 
fant ont jamais diminué le chiffre statistique des 
naissances ill^itimes et incestueuses? Ce chiffre, 
au contraire, semble augmenter, en raison des 
rigueurs de la loi ! il devient effrayant pour Téco- 
nomie publique, qui, forcée de proscrire l'aumône 
et de punir la mendicité, ne sait plus comment ta- 
rir cette source trop féconde de la pauvreté et du 
vagabondage. 

Dans la haute sagesse qu'elle a cru puiser dans 
une expérience de dix-huit cents ans, la loi , en 
cherchant les moyens d'être préventive, n'a trouvé 
que le moyen d'être complaisante envers le cou- 
pable, injuste et barbare envers Tinnooent, . im- 
puissante à prévenir le mal, et plus impuissante 
encore à le réparer. La société se débat, la sueur 
sur le front, contre la fausse position que la légis- 
lature lui a faite, et qui empire chaque joiu*; quand 
elle veut creuser plus avant, pour sonder les fon- 
demens, sur lesquels s'appuie cette portion de Té- 



< 
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difice de la mor&le publique, elle trouve partout 
le mensonge pour point d^appui, le mensonge pour 
excuse, et le mensonge pour prétexte. Véritable tour 
de Babel, la langue, qu'on parle dans Talcove et 
dans le boudoir, n'a rien de commun avec le lan« 
gage qu'on tient à la tribune aux harangues ; le 
même homme a cent manières contradietoires de 
traiter le même sujet, selon qu'il est amant, té- 
moin» juge, législateur ou professeur de morale; il 
ne parle jamais comme il pense; il n'écrit jamais 
comme il parle; il se sauve de la peine et des re- 
mords, en frappant sur son complice, sur ses imi- 
tateurs ou ses modèles ; dans l'intimité, il rit aux 
éclats de ses mensonges officiels et de ses principes , 
d'apparat; en public il étouffe un remords, en per- 
sifflant son crime dans un autre ; et quand il pro- 
nonce des arrêts ou qu'il rédige une loi pénale, 
il se montre d'autant plus inexorable envers autrui, 
qu'il a plus à se reprocher à lui-même. Us se 3ont 
tous créé tant de signes, de gestes, de formules 
arbitraires et de convention , que si le moraliste 
entreprend de les ramener à la pudeur, par la pein- 
ture de leur civilisation, dégénérée, et à la nature, 
par la démonstration des lois immuables de l'hu- 
manité, il ne saurait échapper à l'odieux du scan- 
dale; tant le langage de la raison heurte de front 
les formes adoptées par le langage de la prostitution 

humaine I c'est la Cour du régent, poussant par 
lu la 



expression qui nç dissimi^lait pas, assez les faite, et 
jetant par la fenêtre^ comme un mal appris^ celui 
oui aurait balbutié le moindre blâme sur ce déver- 
gondage de haut lieu. 

Eh bien ! mortels pétris de bouc; et couyerts de 
fard, scandale! scandale et trois fois scandale! 
arme^ vos maips de ^ piepre vengeresse, de la 
pierr^ qui, entre vos mains^ ne njienace que T in- 
nocent : je vais déverser sous vos yeux le scandale à 
pleine .coupe ; je veu}^ prendre votre civilisation à 
rebaurs, c'est-à-dire dti côté de la nature: je vçux 
battre, dans tous les sens^ et on. jouaii< <^te$sur 
table, la moralité de vos paroles et la moralité de 
vos actes, la moralité de vos sentences et la mora- 
lité de votre conduite : faisant ressortir vos contiat- 
dictions dans leurs millç combinaisons divers^; 
vous épouvantant peut-être, en vojus montrant tels 
que vous vous êtes (^figurés et dégrisés; yous 
consolant, pçut-étre au^i, en vous rapp^ant ce que 
vous étiez ai| sortir du sein de la nature, et ce^que 
vous devriez redevenir entre vous« 

Hommes si rieurs d'h^itud^^ <{Hâi^4| U s'agit de 
rire d'aptryi^ et si susceptibles^ quand vo^ ^VP* 
çonnez que c'est de vous que l'on rit: tour à, tour 
louslijcst et objets de risé«, qui ne tiçon^pçz jaiig^^is. 
^y^c^^r^làevçTve qu'à i;instJ^_t Er^^j0^ui:qff. vp^js. 



ce que Tom oondan^^a en^tmf d^ailtiae»; v6ùsl qùiy 
dans une peinlure de mcMiF^ i3/a(tnipèz rien tant* 
que répi^amme^ {leur laqM^lc^ veu» ave^ posé de^ 
Tant l'auteur^ et:<]^i BfépiXMtif(te'jeBMii9'Uhe<siëlo^ 
quente indigna;tioD^.q^e contre le»|atts doiit vonS' 
vous sentez le plu» coupable»; éUpeè-qtie'lft nature 
avait créé? pour* tes^plua douK [tlahirs,- el> que' fe 
civilisation a refaite tout entieps^ pour les plbs f»é- 
nibles mewongesl*!.* Qievoulea^-TouB- que soit 
pariai vou#, . si ce^. n'est ub objet- de- scandale^ . 
rhomme qpi n'a jamais '^Uluy hî- étté'ribn dé ce 
que voua éles^^ m faipif rien de*eë quevouefaiteS) 
ni direrieilK de o^ que voiMi^ditès^ ef> q«i «'ajamaM 
demandé qii'à' sa coi^seicïDeefy l'esfilt^qu^iWinquîé^ 
tait peu de. recevoir^ de voée?- Cet hommie' et les^ 
sienS' étaient seulsdanS'le vrai^. et'ils^ont cDoqui» 
le droit aajjourd^ui- de ]e*pfliblierf smr fe» toils^et 
dans les. rues! Cacbei^voustle visage, la* trompette- 
du scandale ftût dëjf^ vlbrefr ks aira-! àce bruit, le8> 
mur$devos^beadeîrs«tide voé paros-«iu(»*<ierfs'Vont' 
crouler, et livrer tout au grand f puF,eoitiineles murs 
du dernier.deslupanaires)M(ei^vouede couvrir ces 
nudités avec vos to^ de cito^ensv avec vois si*-' 
marres de magistrats, votre herraine de^ docteurs^ 
vos uniformes de parade^ .vos nobesidaimèêeRee>.et 
vos. voiles durppeniieif jpUp diM* noitesilerideaddu* 
secret et du mystère va se déebîrer«etdispiarait#e 
dans k'ttians^renceodes ai|PSiauvsiffletaentdefiiÉP 
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vo]x|! Oh ! quelle horreur, si Ton vous voyait dans 
oeUe|atlitude| où Dieu seul vous a vus tant de fois ! 
Mais on se moque de Dieu, on ne se moque pas des 
hommes ! on se conforme à leurs idées, à leurs mo- 
des, à leurs caprices; on ne veut point en être vu; 
on perdrait le droit de leur mentir en &ce; et il est 
si doux de mentir impunément I Ehbien ! mentir et 
se farder, c'est pour moi, que voulez-vous que j'y 
fasse ?|aussi amer que du fiel : loin de moi le men- 
songe I... Je me suis préparé de loin à cette pro- 
fession de foi, sachez-le bien..... Moi, je puis vous 
dire tous mes défauts ; seulement je craindrais de 
vous ennuyer, tant ils sont dépourvus de ce carac- 
tère piquant qui fait le charme du récit et Tintrigue 
du drame ; ce sont les défauts d'un homme simple et 
sans art, vous n'auriez aucun plaisir à les entendre. 
J'ai commis quelques fentes, que j'ai eu hâte de ré- 
parer, et que j*ai rendues ainsi excusables; peut- 
être ririez- vous de ma bonhomie, si j'allais vous 
les .énumérer. Quant à des turpitudes, quant à des 
vices, quant à des crimes, je ne m'en sache aucun 
sur la conscience; et c'est pourquoi je me sens si 
fort, à venir prendre parti pour vous qui n'en man- 
quez pas. Qui sait si, en vieillissant, au milieu de ce 
cloaque d'impostures, et à travers toutes ces pierres 
d'achoppement, j'aurai le bonheur de me conserver 
tel que je me suis maintenu à tous les âges? Focca-» 
sîon d'une chute se représente plus d'une fois par 



jour; et l'antiquité, qui se trouTait plus près de la 
nature que nôuSi avait défiai le juste^ V homme qui 
^i mort açant et auoir failli;... quilesait ? jëvienà 
peut-être demander grâce pour mon avenir, en 
demandant grâce pour votre passé. 

Grâce ! grâce pour mes paroles, .pour mes révé- 
lations, pour mon insurrection contre les lois, qui 
ne protègent que Thypocrisie; je viens, auprès de 
vous, demander grâce pour vous. Soyez indulgens, 
je vais être vrai ; redevenez bons entre vous, je 
vab être indulgent envers vous. mes amis! ô 
mes semblables ! ô mes frères ! je vais déchirer, 
tordre et froisser, dans mes mains, les feuillets de 
vos quarante mille lois ; je vais briser les tables 
d'airain qui servaient de remparts à vos quarante 
mille Bastilles. Ne criez plus au scandale! ceci 
n'est point un scandale : c'est une révolution ! et 
j'y procède, en commençant par abattre; et j'a- 
battrai beaucoup de choses; votre civilisation avait 
pris à tache de construire si mal ! 

1 0"* Vous avez divisé les rapports de sexe en deux 
classes : concubinage et mariage. En quoi diffèrent 
ces deux états de la cohabitation? est-ce que la con- 
cubine ne consentirait pas à devenir femiûe mariée? 
est<e que la femme mariée ne serait pas devenue on 
restée concubine, si son amant l'avait^trouvée sans 
fortune et sans appui, et si la voix d'une mère n'a*- 
Tait pas eu la puissance de l'arrêter sur le bord du 



fÉié9&?4^etiiifnqiie«4t<rH doaqà Ja«Qneybine, de ee 
ibfit se targufi 4a femme rniafiâe^ ^i «e «Test une 
fioamalité qin n^e^t pat de wd ftdt? pourquoi doue 
la flétrir ^e VAubii4é'fiii aulre^ et la firire rougir de 
la perfidie d'auimi? Vous l'avez dëêkoperAe, parce 
qn^elle était dqpa et «k^tioie! qu'avea-vous 4it au 
fi^pon? il en a vi avec vous? oomment paFler sur 
un autipe toa de la petite gri^alle? Pana leurs em- 
(va^ffemens a^eureux^ éàsifi Texlaae ravfsaant de 
If ur amour le phia tendre , ces amans se prodi- 
guaient les noms les plus doux, las plus noUes et 
les phis consolans ; maie dés quMls se sont aperçus 
que votre loi las ayek ym, leurs illusions ont fait 
piaœ à la honte ; ils ont entendu vibrer à leurs 
oreilles les termes infamans de concubEuage, de 
eoncubine, de eoneubinaire; or la loi prononce- 
t-elle un mot de reproche, qui ne soit pas tme flé- 
trissure? Mais deux êtres flétris, à leurs yeux^ ne 
s^aîment plus ; e'est bien pire quand Fun des deux 
subit la flétrissure, et que Tautre s*en dépouille en 
S^éloignalit : celui-ct s^loîgne, en détournant la vue, 
et Faulre reste plougée dans son affront. 

Les mœurs de la eoneubine sont-elles, parle fait 
seul du coneubinagé, moins pures que e^les die la 
ftnme mariée? en thèse générale, cVst tout lec<m* 
tandre. Sans vos romans, dians vos vauAeviHes, dans 
voa tragédies, dbns tous tes rémta et vos eomr^'sa- 
tiônSy je vek une femme mariée qui VniiH don 



) é^rii : je lie^ifté pài îihë ilèûlé i-oncubiné P k^ 
! hi^ ^ kkbài/i • 'kï 'éomteh ilé doncutiihèk p 
I ont donné des preuves du plus sublime' dd^6w^ 
f tMnt, éiriveh Thomniié qui a fihî paf* 1^ àMn- 
dohhèr ! Là éotacubitlè ^éut i«ndre âurablëâ d£^ 

m 

nœuds qui Tié sorii p4s ihdissôlùlilès. Là tetMié 
niàrïëe ti*à pins à craiiidfé i^tie les sië'ns lu! &âis^ 
petit : ttû ^ommë a prono^ncë qii'il^ étaiéùî; èVeîr^ 
nels, et que, quoi qu'elle llôisse^ son mari éèi It 
j[k>ùr ûôiiVHr^ dé s6& iioïn , âesf ëgàréinërïs el éon 
scandale.-^ Vertu, constance et fîdëlilé d'uil côt^; 
p6ur tout cela, bfo'nté publique !-^CIapricei^, mau- 
vais exemples, licence, perfidie ë'i libèrtinitgë' fle 
Fatitre ; silence à là maligaitë ! îâiadame est une 
femme mariée; monsieur ravocât-gériéràl, Vbîlï 
son contrit, rëSptecf ï éfle ; eHe n'est paé tri* tbtf- 
cn5iAe ! 

La concubine ne serait qu'une maîtresse (et tnUêf 
maîtresse est adorable) ali elle ti vdi loin de s(oiïaMni^; 
maliéh pauvre fille a pen^ que^h'amànt sérahil^fen 
pltïé assuré de ^ fidélité, si nuit et jour 3 pbùVâSif 
èh être le témoin oculaire ; ei elle a vécu sois fe' 
ntémle toit que lui ! malédiction ! tout le chardîë e^è 
j^otbptr, toute îa poé^ë dé l'àmôur s'éér^évawtiîé, 
dans ce simulacre d'état conjugal ! Crime de 1^ ^kit^ 
êé ik pauvre fille, attise dé la part d!e fhotniA'e ! ^n 
imïWSi Fui est rÂiéé, è'fl fie sort de cet!^ pdiUM: 
éinsi^ et étsltiâAetikl ei r^enir de là' jeûné' fiUI? 
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e$t ruinée s'il en sort! mais elle n'a que ce qu'elle 
mérite; elle a été faible; et le monde n'excuse que 
les forts. 

Que de manières diverses d'exprimer la même 
diose! que d'acceptions contraires dans le même 
mot ! trois langues dans le même peuple ! cdle de 
l'intimité, celle du monde et celle de la loi I dans 
l'une, bonheur et amour; dans l'autre, excuse; dans 
la troisième, flétrissure à jamais. 

(c ~ Avocat-général, taisez*vous sur le compte 
des concubines, vous avez une maîtresse ! 

— Mais personne que vous et moi ne le sait ; 
c'esj^ le bruit qui fait le scandale. 

— Mais alors soyez indulgent, car vous savez, par 
devers vous, combien la volonté de la pauvre fille 
entre pour une petite part dan^ la faute commune! 

«— La vindicte légale me recommande la sévé- 
rité, dans l'intérêt des bonnes mœurs, dans Tinté- 
rét de la morale publique. » 

Que voulez*vous qu'on réponde à un homme qui, 
par état, est forcé de dire tout le contraire de ce qu'il 
fait, et que la loi force à requérir une aggravation 
de peine, contre des fautes dont il ne se sent pas 
exempt? Notre société est pétrie de semblables 
mensonges! 

Eh quoi ! vous vous étonnez de voir s'accroître 
chaque année le chiffre des enfans trouvés ! ce qui 
m'étonne, moi, c'est qu'il reste, au sein d'un tel 



— 185-v 

peuple^ une seule jeune fille assez courageuse pour 
âerer l'enfant^de celui qui Tabandonne à squ dés- 
espoir ! . , 

Je m'en rapporte à vous tousl Si elle cache sa 
grossesse^ et qu'elle expose son enfant à la pitié pu- 
blique^ elle reprend son rang et ses occupations 
dans le monde ; on l'accueille comme auparavant ; le 
soupçon passe si yite! et tant de soupçons portent 
à faux I Mais qui voudrait d'elle , si elle adopte le 
parti de vouloir de son enfant? quelle femme ma- 
riée, si dissipée qu'on la suppose, consentirait à 
dopner de l'ouvrage à une jeune mère qui n'a pas 
un mari ? J'ai vu des bureaux de bienfaisance re- 
pousser du pied des pauvres mère^, coupables d'une 
telle forfaiture, coupables d'avoir voulu nourrir 
leur enfant ! Ne le niez pas, mesdames de charité I 
je l'ai vu, je vous ai entendues ! cela date de quel- 
ques jours seulement : la charité républicaine est 
venue au secours de la bonne mère; votre charité 
a d'autres manières déjuger du bien et du mal sans 
doute I Mais c'est une fausse charité, que la charité 
inexorable ! c'est une odieuse charité, que la cha- 
rité qui flétrit le repentir, et n'entrevoit qu'un 
scandale dans la réparation solennelle d'un oubli. 

Pardon I Mille fois pardon, que dis^'e? honneur, 
mille fois honneur à la jeune fille abandonnée, qui, 
en devenant mère, consent à nourrir son enfant I 
honte à celui qui la délaisse l honte à vos mœurs 



^ le protégeM Itii, «t (^ M dMiOifèflHit qu'elle ! 
hCMilé à Ik loi, ()riiii J^Mti Àé sM étAëHàh là MBK- 
lité de ces fictions révoltantes ! car ce sont vës ftC^ 
ûbm ^i ëdcdmbt^t mi tàati A'étiTÈAÉ mw^és, 
nbsruesdfevft^alKmds, ttQ«lMg;ttès de gàlériéfifs, (flîék 
ftttftalft jlididairëi d'à'vbrtfeiheMfS^ d'itt&ntkiides! 
Que iii(mleZ''toùS (j[ué f*^ fat ilk <|ué tous tortttt^ 
par la «minte de l'infltttïfe ? elle étouft Mb inËrifiie 
«ta ^tmé, elle Tëtotl^rà i lérMel ihldfaéui- & «èHe, 
s)) dan» un lUdUTtiméllt ittstittctif, elle effigie sdil 
i reu&At, {Kmr lëcfU«l noâ Idli liif iittit]iîi^t iaAi 
d'hdi-feuf I elle «n dëtkmt dè^ lol« iMépiaMblé; «lilé 
oôA»««(« de rairaoi]É> dé Hthé fdtit ce qùî ftK ri>- 
gttoitiinie dé la jeune fille; elle aura en le iiiiShëur 
d'4irb hattHé, c'est pire falé #a^ir éCé éotipaliler; 
et vos bdbes daittes di^MK àwt itoùiricës dé léors 
etiiuis : Fi done ! je«é2 k pdrtë àijf taet à oès mèten 
coupables. 

Que (piel^u'tHl rëftfte éeé itièotiittfififëdé, é'il le 
pSftt ! je les ai puisé» ùêM Vt» MttUft; diàlksiotrt 
hmga^, dan»vo» loi6> d<ËM VMM ctviliMii^ii tMitè 
«iCièpe; efi consé()nené6 Hâ^côilpaUe, le iféttttM#* 
pabte de tant d'atfoitaalietf #é¥o)tMtés à diMy cW 
vou» tous, ce «l'est pas fli^, nfti n'iii jMtaaSa'tiitftt 
raisowM» ni agi» omau mm. 

U " fitmttt» aaK*(!ttfiH»ad<dtiéjrtMtOtlfètttMiiiW< 
i-0n? pavteut dm» le nMHléév tocr ékÊ^WéiÉmâ»- 



lois. Oonutteat ponYtiettMls l'îètre? vous ^rez de* 
fini Tenfant adultérin, lenfiml dont le père ou b 
inâre ont lin antre ton joint, «n vertu d'un lëgiâme 
Hianriagê« Si tTest'Iepère qui est marte, et que la 
mare soit Rbre, Tenfatit ne peut être considéré que 
comoie enfiàttt natnrel, puisque la rectierdie de la 
palormlé ne saurait être admise (1). Si la mère est 
mariée, renfant ne saurait être adultérin ; car 
votre loi a écrit en gros caractères (2), que Tenfant 
eonfu pendant le mariage a pour père le mari; 
traduction littérale de la loi romaine ipateris est 
quem nuptiœ demonslrant, mats traduction qui a 
renchéri encore sur le vice du texte, qui a tranché 
la difficulté, pour laquelle la loi romaine admettait 
la preuve, demonstrant. Bans notre civilisation lé- 
gale, il est impossible à la femme mariée, tant 
qu*e8e a son époux près d^dfe, ou au motos à une 
<fistanca que Ton puisse parcourir aisément en 365 
jours moins une minute, il lut est impossible, si 
dévergondée qu*on la sttppose, de mettre au jour 
des enfens adultérrns; la loi, aidée de dix recors 
et 4l\ra coramissaîre de police, sur la demande dir 
mari, Fanrait surprise vingt fois en flagrant déMC 
(radttltére,q«e It^mart n'en 9et^\\: pas moins le père, 
en fint et «i droit; ^.frait qui potirratt naître d!e 
tanli dt^Hlégitinws amooiv ! C'est une fictton légale ! * 

(1) Code tîvil, art. 340. 



direz-vous, c'est un mensonge que la loi prot^, 
dans rintérét des enfans ! 

Mais puisque les enfiins adultérins vous inspi- 
rent un intérêt que je ne saurais désapprouver, 
pourquoi donc les en&ns naturels vous en in8[M- 
rent si peu? pourquoi tout reste^ à leur égard, 
soumis à l'arbitraire et au caprice? Sont-ils le pro- 
duit d'un plus grand crime ? au contraire, il me sem- 
ble : la jeune fille qui se laisse séduire, çst moins 
coupable que la femme qui se laisse corrompre; 
elle est trompée et ne trompe personne ; elle est 
sage et elle aspire à être femme honnête ; elle aime 
et elle aurait tant de bonheur à être aimée du père 
de son enfant ! ce retour d'amitié la rendrait si 
bonne mère ! Qu'a-t-elle donc fait pour mériter sa 
honte, et pour attirer sur son fils toutes les ri- 
gueurs d'une loi, qui a pris sous sa protection le fils 
de l'adultère? pourquoi ne pas les protéger tous 
les deux à la fois, sans acception de leurs pères, et 
comme deux œuvres des lois de Dieu, qui ne dis- 
tingue plus entre ses œuvres? Pauvres mortels, qui 
avez l'orgueil de vouloir faire des loi», vous les cou- 
lez dans un autre moule que celui de l'Etre-Su- 
prème ! vous n'évitez une difficulté que pour tomber 
dans une difficulté pire; et quand vous êtes embar- 
rassés pour en sortir, vous n^avez que la ressource 
du mensonge; vous mentez dans vos mœurs, vous 
mentez dans vos lois ; dans vos mœurs, le mensonge 



prend le nom de décorum, et dans vos lois^ celui 
de fictions légales; tout est sauvé par ces deux 
mots ; n'avez-vous pas sauvé ainsi les apparences ? 

Mais la réalité, que vos apparences plongent dans 
le désespoir, dans la misère et dans les angoisses de 
la faim, crie vengeance tout près de vous contre cette 
société, qui, en masse, est de sa nature indifférente 
et moutonnière, et qui, en particulier, ne sait que 
rougir et pleurer. Le mensonge est la pierre angu- 
laire de notre édifice, c'est la clef de voûte de tout 
notre ordre sodal ; iàites-Ie enregistrer, et vous 
n'avez plus rien à craindre ; sans cette formalité- là 
votre titre est perdu. 

\ 2^ J'arrive aux enfans incestueux. Les médecins 
et les confesseurs pourront vous dire combien l'in- 
ceste est commun dans les grandes agglomérations 
de toute population humaine, dans ces villes tou- 
jours trop étroites pour la population qui y afflue 
et y pullule ; où une famille entière n'a, pour se 
mouvoir et pour vivre, pour gagner sa vie et trou- 
ver son sommeil, qu'un espace de quelques pieds, 
que l'art divise en plusieurs étages ; famille nom- 
breuse et complète y et que la nécessité isole de 
toutes les autres familles, comme dans les limites 
infranchissables d'un oasis. Les enfans d'Adam 

* 

n'ont pu accomplir, que par un inceste, l'ordre que 
Dieu leur avait donné de croître et de multiplier ; 
votre civilisation semble avoir voulu recommencer 



l!éfK>que ie la création, pour GhaquepauTarefiu&iUe : 
elle a entassé sous*Ie même abri les passkm» qm sa 
•aiirajieiit se satisfaire sans crime ; elle a élevé des 
murs, d'airain entre celles qui pourraient se rap- 
procher^ sans blesser les loia de Dieu; vou&avesB 
iporcelé^ divisé^ isoléf emprisonné, entassé ; youa 
n'avez point su combiner le devoir aveclehonheur» 
Vous n'avez iaii des. lois que pour ftapper au ha- 
sard ce que le hasard voua révèle^ vous n'en avea 
pasiiniiaginé ùa(iseula,pQurprévâDicuA6euldesea8 
sur lesquels^ après. coAip,. vxms .appesantissez votre 
bra3 veng^Hn X4'inceste,esfelà9ipour. préservée de la 
honte que vous avez déversée saMpitidsur le oûn? 
cubinag^^ mot affreux. qui. fléUrit,. sans« espoir *de 
retour^ des liaisons^ qu'à llaideLdebonsconseils voiisk 
auriez, facilement pu rendue bâtîmes» Qù; est done. 
ce. crimet irrémissiblei^ . qui a besoiada si peu de 
cbQse^ po.ur être pardonné et eflacé.à toujours?: 

QueJle gradation dansi les^nécessités sociales I ïa^ 
dultère pour se pré&erver du coACubÎQagal rincoste 
pour se préserver de l'adultère ! Finceste et Tadulr- 
îére marchant la tête haute^ à couvert. sous l'égide, 
du mariage !. et la loi suscitant deft milliers* descaa- 
dales, pour ne mettreau jour que leiraoins g^ve 
de tous ces diélits ! et pour n'atteindre, de ses impâ-^ 
tpyabl^ r^eur3rque la victime de tant de fautes I 

£)L {K>ur tan.^ remarqijK»na-le. bien, JL'incestei nies* 
pps.JSliWi^ue raduUère iw/^ jdea iois^e laiMUre; po. 



qui ctJcr^e ijtQ f|ip^i 4f\^ pe WW4e». «« tro^»% 
nulle part autour d'^Ue liçp; qui puisse la fizeip^ 
li*l^inmç a'est'pa^s ass^^ fort; ppur Fo^gie et la pro^ 
i)U3Cuité.; et rhpmme. rpugit de t^ut, ce qui. acou9^. 
8^ (aibiesse^ il i^e retrouve sa fierté et sod bpub^i^ 
qyç dapft ime position aocifi^le, çù ses devoirs. ne d^p 
pft«sç];&t pi^.la portée de ses fqr^es. Qir Ta^di^t^i^ e^ 
yjïfi orgi^ ai^ ptreioiçr dj^à^ W^ ^irgie pluii la« dun 
pliçitéet l^:n^W5aij!fip,^qij^ T^flH^f est cowptet 
de part et d'a.i^trç, UV^pas l^.pwjs^ de nea %'a4* 
jpindj;^ d'étranger : sqqi éç^itUÂbii^: seifU. ^Qn^J! 
Quçpt à rincestjB, clïjiçiifli.eft.^ l?WÇ««Çt flW;Ppii>*i 
seulement comiue d^'i^ieaçtiîpQ oonfi^aj^à laioioml^ 
publique, maiscoqivjuç d'ui^ rt^ppo^i^i qpi lutte.copit|*^ 
les lois souveraines, de r^^tiT^ptiof). des sqxc^Sb Sou^^e 
i;appprt conjugal; il y a répulsion entre le fr^eet 1^, 
s(£ur, entre le fil^.et L^m^ce^ entre le père et la fiUe;, 
car^ dims la nature goi^atriçe, tout^oe qui découle 
de la. m^e origipe^.qu^ oiQ^e lanéa^e or^^nisa^ipn^^ 

tqijt; ce qur s'est, d^veloi^ ?eM%ï« W^W ^fiUi swft 
les.mèa^çsiulluenpes^i se rc^u^^ç et s'évi^; la AU^ 
ettlqgarçou, étrangei;sp^leur.nf^ssapQ€;, fijoirajent 
par sf; cousid^rer et, s^ re^ip^li^^ ain^t qiiç ftèr^ 
^t sœurs^ si on avait pi:î^,i^,(^.]fçs élQ¥€^r, c^^X 
cpt^ d^ lei^r berceaWf. Çç; if^eftt 4w<î pas,]^ Iqi ^ur. 
iRaine^^si, v^ri^ sçlp», ^ft <Hw? bwMp&géogsftr 
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phiques, qui peut 8e vanter de réprimer et de pré* 
venir l'inceste et Tadultèré dans nos climats 4é 
glace ; c'est à la loi divine que le résultat moral en re- 
vient tout entier. Quand la loi humaine vient s'im- 
miscer dans ces questions, il faut que, par un autre 
coté, elle ait fait naître une anomalie, qu'elle ait 
dérangé Tordre naturel par une de ses disposi- 
tions, pour qu'elle reconnaisse le besoin de le ré- 
tablir par l'autre. Or c'est dans les grandes agglo- 
mérations de la population, que la loi humaine a 
introduit le désordre, et a fini par faire perdre, à la 
morale, cet équilibre qu'elle empruntait aux lois de 
Dieu. Dans les champs et les oasis de la France, les 
rapports des sexes n'ont rien perdu de leur pureté 
et de leur simplicité patriarcales ; dans les grandes 
villes, au contraire, l'ordre moral est tellement bou- 
leversé, la vie est un tourbillon si rapide et si vaste; 
on s'y presse, on s'y foule, on s'y quitte, on s'y 
perd de vue, ou s'y associe au gré de tant et tant 
de hasards , que les rapports se brisent aussitôt 
qu'ils se forment : partout la tempête, jamais un 
instant de calme ; c'est un cataclysme immonde, 
qui entraine , dans le même gouffre, les quarante 
mille lois que la vaine sagesse des législateurs avait 
improviséesydans lebutde mettre obstacle au torrent 
qui déborde -, et du fond de ce gouffre, où tout plonge 
tour à tour, les lois sortent aussi sales que les ac- 
tions, les peines aussi nuisibles que les crimes, les 



débats aussi scandaleux que les forfaits^ l'aeeuH 
saliôn ausM contagieuse que la con*uption ! Au mi* 
lieu de tant de fléaux divers, la loi n'est qu'un 
fléau de plus : nous parle-t-elle les portes ouvertes? 
on écoute ses récits avec plus d'attention que ses 
jugemens; le jugement n'est qu'ennuyeux après 
une narration si lascive. Ferme-t-elle les portes , 
pour rester seule en face du crime? elle se méfie de 
la puissance du crime, elle fait l'aveu de sa faiblesse 
à y mettre un frein; son huis^los est plus scanda- 
leux que la publicité de l'audience; le public^ qui 
attend à la porte, suppose, dans l'intérieur, toutes les 
circonstances que ses yeux ne sauraient y voir; 
l'attention la plus longuement soutenue aurait-elle 
versé dans son cœur autant de langoureuses émo- 
tions, que ne l'a fait l'imagination placée aux écou* 
tes derrière les rideaux du prétoire ? 

1 S"" Peut-on aimer, dans ce monde où tout se pro» 
stitue? peut-on rester fidèle, dans ce monde où Ton 
rit de tout, où l'on s'amuse de tout, où l'on se mo«- 
que de tout , parce qu'à une heure ou une autre 
de la journée, on a eu occasion de se rendre cou- 
pable d'un peu de tout ? accusés ici, accusateurs là^ 
plus loin juges et jurés; dignes de pitié et im- 
pitoyables tour à tour; souffrant, pour s'être mis 
hors du vrai ; se plaçant hors du vrai, pour prendre 
soin de faire souffrir ; l'art du crime est un mé- 
tier qui foit vivre, et Tart de réprimer le crime 
II. 13 



]i\» eét qU'ab autre qui vit ftf%é fàm dé i pl ca d cti i^i 
ràrgoit, Tarant seul est le but aToéé dti bien 
eomme Au mal; il change la (adë de tonteft cfaoeesi 
ftante toutes les ajipat^neeë^ et n'apporte rie» de 
réel à un cidmr ^tie Diien n'arait créé que poilr la 
i<aKté. 

Malheu^ à Tduft, hy|)0cri'te9! hypocrites^ tons 
tdut que tous ^es ! il y a déj/k plus de dix-huit eaiMs 
ans que ce mot voiiè a été jeté à la faée; je suis sûr 
qrie TOUS allez mlncrirtiner, pour tous Tavoir 
adresse^ tant ce mot a peu vieâli depuis lors î 

Hypocrites^ cessez, césseï de Touloir régler avec 
dés fers, des rapports subtils comme la flamme» 
et qui TOUS échappent en tous dérorant. Mesurez 
la surfkce de nos champs et de nos domaines ; pre- 
nez réléTation de nos habitations, et notez le nom- 
bre de trous qui y introduisent Vair et la lumière ; 
faites le dénombrement dcâs citoyens de tons les 
rangé et de tous les âges ; comptez les boudiées qui 
rcTiennent par jour à chacun d'eux ; tracez sur le 
papier les règles chorégraphiques de leurs qua- 
drilles, les règles stratégiques de leurs évolutions 
militaires^ tout ce que l'an^itude du compas est 
en état de con^rendrè, rentre dans le ressort des 
choses que Totre coup d'oeil peut mesura. Mais 
laissez là enfin les rapports incommensurables et 
impondérables; qufttéz votre balance > et nfe pesée 
plus la rnoorak; le éoiMi^poids que Tcms o]qx)sez à 



riuMMandilév n'fftt quCwm autm immortiité : eW 
letctndak ! Or^ letcttndbfene rcfroëuit quç duMM^ 
dafe ! me toucfats pkis à ee qm est caatag^fwi; il 
est de rifitérét de Tfavoiaiiilé que vom laÎMez la 
eonlagîoa inqnmie, si,«n raUcignant, votre glaive 
ne bit que la propager de wmveaii* Sf ▼«ioaa^ev, 
teus ce rapport, à la sulaire qui a précédé tpulea 
iFias tob ; et peur y reveoir pli^ aûremeat, diep- 
diOBS «on pas à venTeiwr les obaÉaclûi , inaia à 
les aphnir. 

W Eff*açons d'aboni, du Gode de la péaaKté, 

tout ee qui se rapporte à la morate. Si vùim ^foi^ 

Tez ei!KX>re la nécessité de punir ce q«i la bksae, ne 

f vous réaerTez que le droit de punir k tiolenoe et 

t de £aîn réparer les torts nyiUiriek. 

I 45^ Youlez*TOtts extirper raduHàM , et n'avoir 

\ plus à régler k sort des enfans adultérins ? néfor<- 

{ mez le mariage. V^ous «n ani» faîi un acte dç ^oo^ 

merce ; les époMX $e sont tflooipéa» oomsie deui^ 

I marchands y et comme deus mansbands rivaux, 

qui vi?ent» mangent et couchent ensiaial^le^ et s'obr 

servent de près nuit et joui* ; «tous avez enregistjQé 

leur acte d'association, et il est deveaui indélébile; 

tout contrat est susceptible ^'^ètie «éeiljié; excepté 

le contrat que l'bonnne let la feflfMne signq^, araec 

k Moins de oofinaiasancue d^ «aose; frousavea^ établi 

en principe que dwx étse$ qni ise :soat aimés une 

SfA% anbaiard, onqnt loiat cfn«!aîn»erentse vnyaipt 
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\ pour la première fois, s'aimerontlde jour en jour da- 

vantage ; cela est faux, l'expérience vous le prouve ; 
pourquoi votre loi veut-elle démentir rexpérîence ? 
Qu est-ce qu une loi qui lutte contre la vérité? 

Vous avez été plus loin; et vous avez admis 
que le simple monosyllabe oui, proféré devant le 
magistrat revêtu d'un insigne , et qui recueille ce 
mot dans un local spécial, signifiait à lui seul Texis- 
tence d'un amour inextinguible; alors que vingt 
déclarations brûlantes, que vingt preuves du plus 
noble dévouement ne suffiraient pas à le persuader 
à celle qui en est l'objet et le véritable juge ? 

Ce oui est une formalité dont vous avez fait un 
trébuchet et un piège. Mais ceux qui s'y prennent, 
en rongent les mailles chaque jour : vous les avez 
trompés, à leur tour ils vous trompent j vous avez 
voulu recruter la société sur les tréteaux du ma- 
riage, comme anciennement on recrutait l'armée 
sur les tréteaux du racolage ; le racolage ne don- 
nait à l'armée que des maraudeurs; votre mariage 
insidieux peuple la société d*enfans adultérins et 
de crimes d'adultère. Vous en parlez sérieusement 
à la mairie ; vous en riez le soir au théâtre ; le Janus 
de votre légalité a deux masques ; l'un qui jure et 
l'autre qui s'en moque. Eh ! pourquoi l'époux et l'é- 
pouse ne se déguiseraient-ils pas? pourquoi ne se 
tromperaient-ils pas , quand ils ne s'aiment pas, 
qu'ils s'abhorrent, qu'ils prouvent; en face l'un 



de l'autre/ uiie mvincible répulsion, alors que TOt 
chaînes de fer les retiennent attachés Tun à l'autre? 

Âdniettèz«vous qu'il se présente fréquemment 
des cas, où rhomme est un objet d'aversion pour la 
femme, et vice versa? l'admettez-TOUS , ou non ? 
et comment n'admettriez-?ous pas ce qui est éi 
Thistoire? Mais alors de quel droit condamnez- 
vous deux êtres qui s'abhorrent, à ne pouvoir plus 
aimer ailleurs ? Dieu créa Thomme pour Tamour ; 
et vos lois ne lui permettraient que la haine ! Mais 
▼os lois conspirent donc contre les lois de Dieu ? 

Et sans doute, si Ton en juge par leurs consé* 
quences ! que vous faut-il pour vous en convaincre 
de phis, que ce débordement de trahisons, de ven- 
geances, de parricides et d'empôisonnemens qui 
inondent les pages de nos annales judiciaires ! Vous 
avez une société, selon l'esprit de vos lois ! — ^L'esprit 
du législateur a voulu y trouver un remède ; il en 
a trouvé un qui est pire que le mal : chez les an- 
ciens, le mariage se contractait, avec précaution et 
discernement; on y faisait la part des chances fa •* 
vorables et défavorables ; car ce contrat y était ré* 
siliable sur la simple volonté des époux *, rien n'é- 
tait plus facile à effectuer que le divorce : aussi 
rien n'y était plus rare que l'adultère, et le di- 
vorce n'avait pas lieu très-fréquemment. Hommes 
à demi -mesures et docteurs à subtilités, sur un mot 
mal interprété de l'Évangile, nous avons repoussé 



BiMM remplacés (Mir la BëptratioD dt totfm «I de 
hhem j aprèi u& |;nuid tcandak judioiairei Hoas 
m^avoQS pas tu que ia aéparalioa de carps «t de 
bicflff^ sans le di^mroa et sans le droii de oouvo- 
l«r tt »de nouvelles nooes \ n'nt qu'um seuf-con* 
dnâl/ '.ipdiir Tadoltérfei qu'aine pëpiniàre d'etfâms 
adultërias; et qtie la liberté qae vMnnettt deTeaaa- 
quérir les 'deux conjoints ^ R*est que la Ifteiiédn 
scandale. Oui j la loi qui abolit la loi du diveree, 
et èui a aubsliuié la séparatton de oorps, estJWie 
lot qui a proclamé )la néœsiité AeTadidtére* 

Parions raison ; nées ne sohibms plus ici sur les 
ti?iéleaux de T^Midienee, «t scnis la robe de ravocat, 
œ grand dîacur rie riens de sa natune ! Quoi? vous 
penseriez avoir élemt tout désir tdtérieur dans le 
ocsur des deuKépouXf ponr avcûr aéparé Icsurs inté- 
Bèls «t éloigné leurs corps'à'distanee? Vouseroiriez 
qu'en perdant kui^s droits à la cobabitation, ils se 
seraient dépouillés de ce sentiment inné ipii pousse 
Tbomme àia reproduction? Que tous les auriez rati- 
I dus tcbasteSy «en 4es rendant Hbres, insensibles «A 

I fpoida envers tons ksautnes^demèmequ'ilsrétaîeat 

entre eux? ^Avocats^ l^^h ^législateors, pas on de 

(1) Quod Deuê junxU , homo mn t^patei (qve l'homiiie ne sépare pas 
ce que Dieo a rénoi) ; d*où l'on a conclu que l'homme ne pouvait pat 
reinpreies msoda nrémeB tpie Dieu n'avait pâs^ formés, et qui n'avaient 
éié eonlis qve^ar l'iaecpéricnce on ia.ma«vaise foi. 



yeus ne le pense ; |in en&nt ne se l'imf giaenit 

néme pas I Gsr la sépiralioa que tous prononde^ 

n'est qu'un divorce que vous refusas d0 l^alîifir* 

Vous avez horreur d^un seocmd tnwiage I cov^ 

ment vous en préservez-vous? par le ooocufaîiiagel 

Je sais bien tout ce que vous alléguez en iMeitF 4e 

▼os préférences légales ! Si le divorce était permiSf le 

mariage, dites^voqs, n'pffirii»it plUs i^ien de stable ; 

I m se quitterait, comme on se serait pris ; la pFO* 

; mijBcui té régnerai t sur la terre I ... Ce n'est pas vrmp 

t rbistoîre vous en daigne le démenti ; et la loi de la 

sociabilité que vous n'avez pas &ite, et que la nsrr 

ture a grayée d'une pianière indélébile dans UQt 

cQuirs, la loi de la sociabilité est une garantie 

contre ce dévergcodage impossible. Groy.e9i-^^o«a 

donc que l'homme retrouve deux fois sur la terre^ 

l'épouse qui convient à son cpeur ? U en est pcof 

jaIouz pour qu'il en cherche une autre ; et il vieil-* 

Ijit trop vite, pour compter deux fois sur le même 

^ $ue0ésl Faiiesea sorte que so^ premier cho^x 4Qiit 

complet, qu'il ait eu lieu en connaissance de eause^ 

et la nwrt seule aura la puissance de rompre des 

no^ufis que Pieu seul aura formés. S'il s'est trompé 

une foiSf «t que la loi ne lui interdise pas le dimt 

de réparer sa faute, il aeia mieux avisé à la secondf 

fois, H ne contractera pas à la légéne; l'homme. ne 

QWiraete jamais de pareils engagemens pour un 

jour; voyez pkitQt.Qombien la fidélité estdui^ftU^ 



dans les pays où le divorce est permis? En un mot, 
le divorce est un remède, dont on se garde bien 
d'user en bonne santé. 

Mais les intérêts des ea&ns légitimes, comment 
pourrait-on les régler ? Quel désordre daoàs les suc- 
cesaîonset les dispositions testamentaires ! — Hom* 
mes de fisc et d'intérêt matériel ! la morale, la pu- 
deur^ la sainteté des devoirs^ tout cela, qui est tout, 
disparait à vos yeux, devant une considération qui 
est bien peu de chose ! devant un peu d'argent que 
Tenfant attend pour le dissiper, pendant que le 
père et la mère, chacun de leur côté, le dissipent ! 
Le désordre dans la morale publique n'est qu'un 
inconvénient ! mais le désordre dans les finances, 
c'est une calamité qu'il faut conjurer par l'autre ! 
£t vous croyez sauver la fortune des enfans légiti- 
mes, quand vous rendez à chacun des conjoints 
toute liberté, pour procréer des enfans adultérins! 
Est-ce qu'on pense à la fortune de ses enfans, 
alors qu'on a une mauvaise passion à satisfaire? 
L'immoralité est de sa nature dissipatrice ; la mo- 
rale seule met de l'ordre et de la régularité dans 
les intérêts matériels ! Avec la loi du divorce^ les 
enfans auraient eu moins, mais ils auraient eu quel- 
que chose ! Avec la loi immorale de la séparation 
de corps et de biens , les enfans légitimes n'auront 
rienj car on prendra des précautions pour tout 
laisser aux enfans de l'être qu'on aime ! 



Lom de nous ces lois^ en vertu desquelles le doit 
et avoir soit laissé aux maios d*un moribond, et d<^ 
pende d'un accès et d'un râle de l'agonie ! Hég\ez, 
par des lois irrévocables, le droit que tout homme 
apporte, en naissant, au bonheur de vivre ; et sa- 
chez que le plus bel héritage que l'enfant puisse 
recueillir, ce n'est pas tant celui des gros sous que 
celui du bon exemple; ne condamnez pas son 
père et sa mère à le faire rougir. Hommes de peu 
de cœur, n'admettez plus le mal, au nombre de 
vos moyens de réprimer le mal ; quand une loi est 
une loi de la nature, il faut se hâter de Tinscrire 
en tête de toutes les antres lois. 

Je ne vous d^nande pas seulement de rétablir la 
loi du divorce ; je vous demande bien plus ou bien 
moins : je demande à votre loi de ne 's'occuper en 
rien ni du mariage, ni du divorce. Que l'homme 
puisse contracter et stipuler ses rapports d'époux, 
de la même manière qu'il stipule toute autre clause ! 
qu'il puisse résilier sa fidélité, de la même manière 
qu'il procède à la résiliation de tout autre contrat : 
dans l'intérieur de la famille, en présence de ses 
parens , de ses amis et des intéressés, en présence 
d'un magistrat tabellion, qui écrive, en tête du 
contrat , ces mots inspirateurs d'une bonne con- 
science : Deifant Dieu et devant les hommes , et 
par-deçant nous le notaire de la citél Savez-vous 
ce que vous gagnerez en premier lieu, à cette 



iMivtlb |>i«0ëAiM? IM MMidale d'auifieMe de 
moi», et la oûnwrde de pliMi. Im ilmils eu Gfe 
9tiv>9t rég^é» mmwe 4e Mutun^j *i(t quoi dos» 
nftw pfeîndf ia&^Qi» 7 

4 6^ Lorsque, effrayé du noa^bi^ toujau]» emîf- 
aurt de» eafans natov^la etabandonoés^les légtala* 
teurs théoFÎquts et'pratiqiies, Ifs Fédaoteurs dfi nos 
loUeiiceux qui les appUquçat, ontinouiu meUra un 
ima au déboniemeot qui oifiDaes et nos intérêts mo* 
raux €t DOS intérêts matëml^, on s'est lûen ajpcrou 
qu ils étaient trop iaténessés dans la loi répressive^ 
ponr qu'ils went pu prendred^meiupes efficaces et 
un parti qui menât droit à use sokttioa. Ils ont pro- 
digué k honte à la mère, Tanathàfiie à TenEant ; et 
ils ont j^eé ie père, l'iinique euiteur de tant de 
vtaux, sejis Tégide de Vb^. 3A0 du Code ciyi4> qtii 
le proebme inattaquable, introwraUe.et iinprena- 
ble. iia loi aproduk ses fruits; ie pêne a pi^fité de 
rifl){Hmiié qui lui est aocoidée; U a Arompé plus 
que jainais, il s'est constitué Lovriaeede par k loi; 
i} n^ évité qu'une aeule ehose, c'est de s'admsser à 
d^ jmines GXle» qui ^usâeftt des frèim eapsties de 
protéger, le fer au ppipg, l'toinwr de k ^mpo 
qtf^ k loi laiss0 $l k diççrétion de quifOonquA en 
^use ; k citpf^en qui ne oroij^it pis èa^ dékiss^r 
son enknt, rougirait de se (iy3UTer dans k a^pes- 
dîAé dei)efescT un coup d'épée I Hontei k loi ! hon- 
neur au dui^l I seukeiQnt à lOeJui ^aui yenoe une 



ekî iqm prtibigp nœianme contre H 
de la bi el du séducÉnr I « Ami, (^ 
je t-eabrieac^ «toi ^i ai senti ee que je pense, et 
qni Vis hmvot la miort, pqmr nmilrari taeoeurin- 
fortunéet.qtte>toilt le monde oie la maudit paseur 
oette terre 1 ique le cid JbâDssae ta noble ▼aîHanoe I 
Puisse ton éféiù rendre ta stour ^euve d on perfide 
amant, jmsqfÊe TopiniaB puUiqve n'est indul- 
gente qu'envers FlionneBr des vfnwes, et se montre 
ineaocaUe'enTeBsla fitfe trompée, auesî long-^temps 
qu'existe le séducteur ! iCar c'est l'opinion publique 
qui oeindattae le eéductenr à donner on à recevoir 
la mort; et e'il sort vaîaqmur de ce*d«el, à égalité 
d'armes «t de ^^^wni^q^, il ne voudra pas avoir été 
loyal à demi, et :ne laire preuve que d'un courage 
pbysiqse, d'itn eonrage qui n'ajoute qu'un seoond 
forfeit à une ^première iiisnlte ! » Admirables lois 
vraiment, .qni {danent le citoyen dans la aéoessité 
inévitafaie d'avoir raeours à la violenee , pour laver 
une infamie et -veoger nn inaofoent! admiraibie so- 
ciété «qui cewrre^le aa prateetion le séducteur, et 
aq^fdaudit à cehii qui le tue'I En toot cela, le déshon^ 
neur neneste qu'à celle quin^a menti à personne, 
et qui a tiemUé égakanent pour les jours d'im 
frère <et poureencd'un'amanti — Mais la fille du 
peuple, iqni la protégera? ou qm s'iotéressera à son 
boimenr? le peuple a'a pas de nom à dérendre ! la 
loi du dnd«st Tapanitte des grands, ieCode n'en 



régie pas les chances I le duel du peuple, le duel au 
pugilat, tombe aous le coup des articles 309 et sui- 
vaos du Code pénal ! et puis le peuple n'a rien à 
veoger; qu'il prenne garde seuleaoent de ne pas 
s'exposer aux rigueurs de la vindicte légale ! 

Or il s'est trouvé que la fiHe du peuple , livrée 
sans défense et sans protection à la brutalité des 
hommes, a su rougir et suer la honte, autant que 
la fille de haut lieu I Elle a cherché un moyen de 
sortir de rabime ! elle n'a rencontré, pour se sau- 
ver, que d'autres abtmes, et elle s'y est jetée de dés- 
espoir et de délire I elle s'est débarrassée , par uo 
crime qui ne dure qu'un instant, de la honte qui 
pèserait sur toute sa vie ! L'avorteôient, l'abandon 
ou l'infanticide se présentent à son esprit éperdu, 
pour sauver son honneur ! elle choisit, dans les trois 
moyens, celui qui lui parait le moins inexécutable! 
Le plus souvait la main lui tremble, et sa raison se 
trouble; la maladresse du crime met sa faute en- 
core plus en évidence, et la traîne devant la loi, aa 
tribunal où s'assied, comme juge, Tauteur en pre* 
mier de son infortune! C'est la première fois, 
peut-être, que le père s'intéresse au sort de son 
propre enfant ! et la justice appesantit son bras sur la 
jeune fille, pour la punir de n'avoir pas conservé, à 
la société, qui la couvre de honte, un enfant trouvé 
de plus, un enfant que son père renie, que le monde 
conspue, et que la police emprisonnerait tôt ou tard 



dans ses dépôts de mëndicitél Nos philanthropes ont- 
ils jamais inventé un moyen de sortir de ce cercle 
vicieux? Us ont distingué entre mariage et concubi- 
nage ; honneur et pretecâon, ont-ils écrit^ à tout 
ce qui est marié! honte et ahandon à tout ce qui 
ne Test pas ! Qu'est-il résulté de cette grande clas-- 
sification ? Je ne parle que diaprés ce qu'ils m'en 
disent dans leurs livres, dans leurs récits, dans 
leurs romans, dans leurs pièces de théâtre! il en 
est résulté encore plus d'enfam adultérins que 
d'enfans Intimes; et presque autant d'enfans aban- 
donnés que d'enfans adultérins et incestueux! 

Cihacun le voit, le vide est radical; et per- 
sonne n'ose se dire que la cure doit être radicale, et 
que le remède ne saurait naître que d'une révolu* 
tion I Mais les révolutions les moins funestes sont 
celles qui se déroulent avec lenteur; on ne brise 
rien, quand on a le temps de remettre chaque chose 
en place; pourquoi ne jetterions-nous pas dès à pré- 
sent la première pierre de cette inévitable révolu- 
tion, qui sera morale plutôt que légale. 

1 7* Proclamons qu'en tout état de choses, les rap- 
ports des sexes sont une chose sainte et honorable, 
toutes les fois qu'ils ont en vue la propagation de 
Tespèce, et que le mensonge n'y arrive sous aucune 
de ses mille formes. S'aimer et ne tromper per- 
sonne, et ne nuire à personne ; toute la loi du ma- 
riage est là, telle qu'elle est sortie des mains de Dieu; 



48* Redodbka dWfflbrtk^.db TiipinoB^ «fin de 
reiMlreae»ra|}porC8<diirtbfe8. Là femaàmcmÊé n*ett 
fA»«ne loi socMe; FfaotMOB a: été urgaané fcmr 
nimtt lonç-teoipB fat méjilâé 4c Imniièiiift, et pour 
aimer avrtout oe qii^îl a orée: or il«st eontjmdie* 
toîre daM les teniM qn'^ii dhefoha à afaonloiiiier 
ee qu'on aime, et i ae dëpouHo? d'ua boiAear. 

iO^ D'oà TÎfflrt. i|ae da» notae aociélé Toa se 
quitte ai tiât? C'est pane «qu'on me a^étkit pat 
choisi ; c'est parae qu'on ne a'^étaôt paaxximiii^ mvaot 
de s'associer. L'aesoeiatte* nait d'me reneositR 
fortuiêe ; die s'est jamais le produit d'uae aitiac- 
tftOD : OD se prend saus sedéiirer^ car nui ne désire 
oe qu'il ignore. Fakes donc qa'avsAt de s^asaocier 
on att appris à mieuDt se ccmnaiirel frnorisez Jes 
rencontres; sortes ^os «nfims db leur isoleomt 
^ de lenr harem; réunisset^eB dans des fèftce sa* 
orées^ ou l'oKi apprenne i aimer BEeu dans son sttn- 
Uable, et à s'in^iirer pieusement enf le dsoixqae 
l'âge appdle de ses Tcnux lespius ardens* Dans nos 
villages^ c'est au temple qUQ le ^lageois devine sa 
fiature, et Dieu protège cette union; dans nos gran- 
des villes^ c'est dons les tonrtuHons de rei]gieiqne 
l'amour ourdit ses nœuds; et lèlvt qui j apporta 
le bonheur, le Temporle Mssi tite. 

20« Prookmex l'égadîtédes rangs ^ tout en «ppe* 
lant l'attentàm sur la di i dg e n ca des raees. Bonnet 
ans humains man inatraotain mse ut Amdéecn 



Mmo^ M y«u de lift |[OUTèniër f«ir kkkil d'miè 
fMadmr^ qHiiieMfit que ie otdier jfmr maA faîn^ et 
que roiigitv tt on déQOtnrre qu'elle e mal fait. Ap^ 
Ipreliez^leur fnnohMMtif à ite veir^ en toQt, que le 
perfeetioUnenânt et physique et mwal ëe l'espèofe 
huraaitte, de eétte ekpèeeqm se ra(>J>roehe le pltBS^ 
f» le esndtèfe> de kt dignité du Créateur. Di1es«<- 
leur ^ttrqiml l'inonte fiiit rbugir^ et ta ndésàl^^ 
lianée est Tolage. Ëxjpttquee-^leuf les grandes Irris 
de la nature^ qui n'aoeoi^sni la féeotodilé qu^à Tas^ 
soeiation des CMtiratres^ et la répulsion qu'auit ^^'^ 
blables. Dëmotttrefe-leur éfideiârment qiie^ dans nôs 
diihats^ le croisement des raees ooMerre te type ; 
que tout s'alAtardit et dégéivére à la limgue soûl 
k même tok. Votre morale est cynique dans cha^ 
cune de ses réticences ; rien n^est pudique conmie 
l'expeeitioh siti^ et oaiv^ de œs grandes loi». 

S1<^ RendeK Tc^fiiht fort et viffmreuK, si vons 
voulez en faire uniS^ux ehastè, fécond et fidèle) 
rien n'est libertin comme la débilité ! Vos fisrnme*- 
kises des hareMs et de tos cités ne oherdtent Hen 
liioins que le plaisir dans le bonheur qu'îles fHf^ 
digueht ; l'amour <i'est une ittemt que fK>ar ia fiilè 
deséhamps; et c'est paroeqù^elle est forte, qu'dte 
est ss^ ecMéle ; elle sait ainser^ paroe qu'elle peut 
tSmet. OonneK de Tair et du soleil à vos puante 
villes ! ékargisa^ efls pkéOB } percée ces longuek 
nt^î «teiiAèk vee tMiMe «i surfaiee M fiou en^u- 



teur! l'ombre étiole^ le soleil seul féconde; Toilà 
pourquoi le riche est stérile^ et le prolétaire si fé* 
cpnd ! voilà pourquoi le riche a des goûts si bizar- 
res, et le prolétaire de si iM^és passions? est-ce 
que le grain mûrirait sous vos lambris et dans vos 
serres chaudes! Hommes des villes, la fortune vous 
asphyxie, vous et vda fils ! vous enlaidit vous et vos 
filles! sortez donc de vos caves, et venez croître au 
grand air ! De Tair, de Tair, du mouvement, da 
travail, des fétes^ de l'amomr et de l'espérance ! la 
nourriture ne profite à respécê humaine que daus 
ce cercle-là; partout ailleurs Thomme est incom- 
plet;, et rhomme incomplet, c'est le coupable. En- 
fans des villes qui faites la loi au monde, oitlonnez 
à vos pères d'avoir un peu plus de bon sens que 
vos aïeux ; à la troisième génération, leur oi^;ueil 
finirait par tomber dans le crétinisme. Ordonnez- 
leur de ne plus se mêler de ce qu'ils ne sont plus 
appelés à éprouver ! qu'ils multiplient devant vous^ 
les occasions d'étudier et d'observer ce que vous 
recherchez ; qu'ils s'en réposent, sur votre cœur, 
du soin de faire un choix qui lui convienne; qu'ik 
ne viennent pas marchander votre union , et faire 
de votre consentement une marchandise; qu'ib bé- 
nissent le jour où vous aurez confessé votre amour ; 
c'est une somme de plus que vous aurez ajoutée au 
bonheur de la famille et à l'espoir de la cité. 
22^ En multipliant les occasions publiques de se 



▼oir^ de s'mtendre et de s'aimer, rendez mofais fré- 
qoenteft les occasions secrètes de se méprendre et 
de faillir. N'entassez pas les sexes pèle mêle dans 
des bouges de qndques pieds carrés; d^ns des ate» 
liers avares de surveillance et de protection*, avides 
de travail, quand même. Que l'édueation publique 
prenne et sépare les sexes au berceau, et ne les rap» 
proche qu'à l'âge adulte ; qu'elle les initie tous aux 
mêmes vérités, aux vérités immortelleîs, et les pré- 
pare, sans mauvaise honte (car la fausse honte est 
un cynisme), au grand œuvre qui est le vœu de tout 
notre être et le but de notre présence ici-bas. Ren* 
dez-les forts, afin qu'ils soient fidèles ; savans» afin 
qu'ils soient chastes ; vrais, afin qu'ils soient bons. 
Occupez beaucoup leur esprit de ce qui doit occu-* 
per long-temps leur cœur; ils se perdent à deviner 
ce à quoi ils ne penseraient plus, une fois que vous 
auriez consenti à le leur apprendre; car la science, 
toujours calme, n'arrive qu'à la curiosité; elle éteint 
tous les feux qui ne s'étaient pas allumés à sa lu- 
mière. Mais parlez-leur avec grandeur, de la gran* 
deur du plus grand des mystères ; qu'ils le respec* 
tent au souvenir de leur mère ; et qu'ils écoutent 
saintement et pieusement la révélation de ces saintes 
lois, desquelles chacun de nous émane. Occupez en- 
suite leur esprit, et fatiguez leur corps à de nobles et 
utiles travaux, pour que l'imagination ne devance 
pas la puissance, que le désir ne se révèle pas ayant 
II. U 



Vhtm» éa snsrifioe^que k besDind'aîoieF n'arnire 

qu'mee le talott 4e «e ftke akacr. fibom» de 

pm de foi! vcyus tra» emjé de^uraaite laiikelott! 

9Ottsav(20«Uié ik ttuàn k prauètt de tMtes, 

edk qui règ^ née prame» reppecto I «avez- 

voue d'où vkst fee wtre édifiée en^ide à obeque 

«ecoiMe? c'esi que k liaae mwque.;. ea? elk ne 

«'appuie que sur k boue, tcaeirîmtt-k foiv dît. 

23<' Que si, d'iei.k, il emriiHe quelque duwequi 

voue cboque» eonftiDaiideK.è vos kkde n'avoir poiot 

à s'ingàrer dams k répreesioa d'un malheur, qui 

wwvettt ue vient que d'elka. Boas pères et i>oaii€s 

mare» de bMmXk, emparesHvoua de tout ce qui 

ttmdie à k queetico des mœuss ; «B^gamea-vaus, 

fiiM poial en Ceurs de justiee, Boaifi ett oomités d'à- 

md&natiaa! vous seids ^es eraipétais, en d«M4^ 

m foît; il arrive un peu tnqpi souvent, à messieurs 

les juges aotttBls, de bilUr sair ce peint, au aortir 

de l'audieBoe; il ne faut plus les exposer à juger 

autnement qu'ils n'agmoat, et ks forcer à j/siet 

une plerM, queleur eonscâenee kuv retiendrait vo* 

loBtiens dans ks mains. Enieurea de soins et d'é- 

gayds k jeune fiUe Umnpée; ne ceaidamnezan mé- 

piM que k aédueieiir* Eahnu«i de mpeet el de 

iiteéfation la jeune mère : voua aainnex de k sorte 

k vie de son enfimi; car k monde aanetimmera 

voÉre CDiaduîte, ta l'enfant anra un nom doiia il ne 

mngim pas^ ee ne seaapaaecâni deson péee (^l en 
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roiigtrait peut-âtre ; uo père qui abandoone son 
enfant e^t du bois de oeux qui le déshonorent); 
msm il portera fièi^eDient celui de sa mère^ de sa 
Bièite/ refeîetdu reif^ect de tous ceux que l'opinion 
publique respecte, de la femme qui a réparé, par 
aa tendDesse de mire^ la faute où TaTaôt entraînée sa 
confiante teftdresse d'amante : Le bâtard d'Âlembert 
éàaÀi fier de la vitrièce qui l'avait recueilli sur le pavé I 
il 6ut éié wperbe de l'avoir pour mère ! Loin de 
flK)s mœurs nouvelles, le préjugé qm flétrit ceUe 
qili m*à personne pour la protéger I loin de nous 
un pr^ugé qui est tout en faveur du seul ooi^» 
ble I Philosophes, réformateurs, criez haut et par« 
tout : « Honneur à la jeune mère ! honte au père qui 
abandonne son «afant ! » et vous ne tarderez pas à 
juger de la puissance de votre parole ; vous verrez 
sortir de la foule un homme fort, et plus (ort que 
le tcakre, qui viendira offrir sa main en hommage 
au. dévouement de La mère, et son nom en proteo* 
tion à l'isolement de l'eafiaint ! Ne voit-on pas des 
pères nourriciers s'attacher à ces en&ns trouvés^ 
encore plus qu'à leurs enians propres? Qui a jar 
mais osé jeter du ridicule et sur ces pères et sur 
ces fils adq^s ? le ridicule serait-il plus inesora*- 
hle envers le dévouement du sage ? 

24'' Et qu'on n'aille pas craindre que de pareils 
ptâneipes sd^it dans le cas de provoquer jamais la 
lâeeneedes moMrs^ et 4e Jiendre plus fréquens 1^ 
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scandales de la vie humaine : la licence et le scan- 
dale sont arrivés à leur comble, et je ne conçois pas 
comment le mal pourrait devenir pire. Une révo- 
lution, dans nos habitudes morales, ne saurait donc 
faire autre chose que de les réformer ; et si cette 
révolution prend pour base la vérité et la franchise 
dans les rapports, le respect dans le plaisir, la sain- 
teté dans la volupté, par quel coté oseraient donc se 
faire jour, et Torgie, dont l'essence est de se cacher 
dans les ténèbres , et la licence qui viole, par le 
même crime, et les lois de la nature et les droits des 
particuliers? Époux et célibataires, vieillards et 
imberbes, avocats et cliens, juges et accusés, gou* 
vemans et gouvernés, si sérieux à l'audience, si 
rieurs au spectacle, si susceptibles et si moqueurs, 
trompeurs et dupes tour à tour, aimables séduc- 
teurs chez autrui, maris trompés dans le sein même 
de votre foyer domestique ; moralistes dont la con- 
duite privée hurle contre les principes et les pro- 
fessions de foi ! sachez-le une bonne fois : le scan- 
dale des mœurs ne vient que de Thypocrisie ; et vous 
avez voté des lois qui ne sont exécutables, qu'au 
moyen de Thypocrisie et delà duplicité! Dieu avait 
fait des lois toutes contraires aux vôtres; brisez 
vos tables de mensonge, et revenez aux lois de Dieu, 
aux lois d'amour et de vérité, de respect et d'in- 
dulgence ! Cherchez à donner à la société des hom- 
mes forts, et non des hommes d'importance; oc- 



cupez leur esprit de grandes choses ; complétez 
leur cœur par une moitié aussi féconde qu'eux ; 
perfectionnez leur race par un tout autre système 
d'éducation morale et politique, par un autre sys« 
téme de cohabitation; apprenez aux hommes à par- 
ler saintement du plus saint des mystères^ à n'en 
parler qu'à propos ; et ordonnez à vos théâtres d'a- 
dopter de nouveaux thèmes^ en harmonie avec nos 
nouvelles mœurs, en rapport avec les goûts de la 
nouvelle race d'hommes qui se prépare à naître. 
Remarquez déjà un symptôme évident de la ré- 
volution future : Le peuple qui est fort^ en dépit de 
vos lois et de vos mœurs, ne va pas à ces repré- 
sentations qui ont le secret de vous faire rire, vous, 
spectateurs, autant blasés que les auteurs de ces 
pièces malignes : le peuple ne sait pas rire du mari 
que l'on trahit, de l'épouse qu'on délaisse, de l'a- 
mante que l'on trompe; il lui faut déplus fortes 
émotions, de plus nobles tableaux ; il les cherche 
dans la fumée des batailles, quand votre eensure, 
taillée sur votre patron, par la main de vos maî- 
tres, lui refuse quelque chose de mieux ; les perfi- 
dies de votre monde n'ont pas Tart de le faire rire 
au spectacle, car il n'en rit pas dans le sanctuaire 
de ses foyers; le voyez-vous montrer le poing» dans 
son illusion d'honnête homme, à ces scènes d'in- 
trigues qui plaisent tant à vos regards ! £h bien ! 
ce peuple; si sévère sur le chapitre des mœurs, n'a 
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<lanisn pauvreté, pour MStonrce % tes anMMira, qoe 
le concubinage ! et vous^ riehes, vous 4te8 mariés ! 
AUonSy ridies ée ia terre, rendez tu peuple un 
peu de Totre bien^tre, et reprenez-4ui un peu de ses 
saintes vertus ; tous avez ëlevë un mur d'or et d'ai- 
rain, entre les conquêtes de la dviKsation et la pu» 
sance de la nature ! renversez ce mur de séparation, 
non plus au bruit de k mitraille, mais aux sons de 
rharmonk ; l'univers, honteux de ees légales or* 
gies, se lève tout entier, pour demander à Dieu des 
lois fondées sur la liberté ! Jeunes créateurs de la 
génération future, venez , venez, sons les yeux de 
vos pères, venez, sur les bords de cette citerne 
«"ensée dans les entrailles d'une nouvelle terre, et 
à Fombre de ces chênes millénaires dont les racines 
plongent aux Antipodes , et dont la cime touche 
au ciel, venez démêler, dans la foule de ces soeurs 
de l'homme, qui accourent sur les pas de leeus 
diastes et fortes mères, venez deviner celle que le 
ciel a fait naître pour vivre et mourir avec vous ! 
que chacun fasse un choix, afin qu'il ne reste plus 
de place à Tenvie ! et que chacun s'éclaire à la lu- 
mière du ciel , qu'il s'inspire au souvenir de ses 
pères, sur le choix qui doit donner à la terre une 
plus noble race d'enfons ! et si, tôt ou tard, vous 
vous apercevez que l'erreur s'est glissée dans ce par- 
tage , que Feireur soit réparable ! car Terreur que 
l'on découvre et que Ton conserve, est un men- 



Mage en théorie, «t est «n crime dansU prMiqae; 
et le meoMiige cA k ernne n'enfasitent que d'ai:^ 
tree mensonges et d'autres cnmts, qui retMnbeni 
sur la société. AHons! que dans f une ou Tastre de 
ces deux ^ndes dnrcomtanoes de la irie ImmiaiBe, 
tout prenne un caractère de solennelle «tiKté I plue 
de ces formaKlés nMroanUies et de coBi|rtioir, où 
Ton stipule la Tertu en eapéoes sonnantes, et où on 
la garantit an moyen de trois lettres qu'on ne 
samrait plnsefteer ! hommes à idées fortes et chas^ 
tes, à bas désonnais Tempife des mots! et c'est 
mûqoement sur quelques misérables mois qœ s'ap* 
puie atgeurd'hui la sainteté du mariage j aussi k 
concubinage a*t-il fini par être moins contraire^ 
en quekfae sorte, aux lois de Diea! 

25* Je viens, je k crois, de réhafaîHter la filk 
que la tndiison abandonne mère; je prétends ré«- 
habiliter l'enfiint que Ton jette à la me, et que 
Tincent de Pank recueille dans ses bras. Tons 
l'appeks i^eTAm^/ supprimez ce mot, il implique 
une erreur grossière ; le bâtard, fruit des premières 
amours , est bien plus fort que Tenfant légitime 
de k décrépitude. Vous l'appelez enfant du crime. I 
supprimez ce mot; il accuse tos lois d'impuis- 
sance; car ce crime dont il émane, tous k laîessE 
impuni, vous qui à chaqne crime avez su affecter m 
peine, et à chaque fraction de crime sa fraction de 
peine! ce mot aoenserait vos kîs de barbarie et 



d*injii9iice; car de ce crime la société ne flétrit que 
la victime. Vous les appelez en&ns dégénérés et 
pétris derice; vous les considérez comme une race 
d'enfans à parti ce sont vos inspecteurs généraux 
des prisons et yos [diilanthropes à gages qui vous 
ont transmis ces fausses idées ; ne leur &ut-il pas 
des voleurs et des ooupableSi pour exercer leurs no- 
bles fonctions? que deviendrait le médecin sans le 
malade, l'avocat et le juge sans procès ? que de- 
viendrait la hiérarchie des geôliers sans coupables? 
Eh bien ! c'est le contraire de ce que vous disent 
ces messieurs, qui est la vérité toute pure : ces en* 
£àns, en général, n'ont pas plus de vices que les vô- 
tres; ils en ont toutes les vertus; pourquoi pas? 
est-ce qu'ils n*ont pas les mêmes pères ? Moralistes, 
qui vous apprêtez à requérir contre moi toutes les 
rigueurs de la pruderie légale, répondez- moi la 
main sur la conscience ; n'auriez-vous pas par ha- 
sard, dans le nombre de ces enfans dont je prends 
la défense, un frère au moins de vos légitimes en- 
fans? Si la recherche de la paternité n'était pas 
interdite, moi, je vous répondrais : oki. Maiscomme 
la recherche de l'enfant ne l'est pas au père, j'at- 
tends votre réponse L... je la tiens vous avez 

soiui la morale est pudique, et ne s'exprime 

jamais qu'à mots couverts. £h bien ! je vous cer- 
tifie le fait, sans vouloir vous en demander la preuve : 
Les frères légitinies de ces enfans bâtards auraient 
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fait tout oe que ceux-ci ont fait, et feraient de leur 
c6lé tout ce qui reste à ceux-ci à faire, si le caprice 
du père le$ avait fraf^pés au berceau, de préférence à 
ceux-ci. Comme celui-là, ils seraient venus à la geôle, 
pour avoir volé des croquets, s'ils n'avaient pas eu 
la bourse d'ua père, pour leur en acheter; comme 
celui-là,ilsauraientméritéet reçu par jour plus d'un 
coup de gaule A s'ils n'avaient pas eu une mère et un 
père pour venir les recommander à l'indulgence et 
à la bienveillance du professeur ! Que de nobles en- 
fans, et que d'enfans de braves bourgeois se se- 
raient jetés aur les tractô des Mandrin et des Car- 
touche^ si leur père, leur refusant son nom, ne leur 
avait pas mis entre les mains Tépéedu chevalier, et 
la plume du marchand payant patente ! Tous les 
vices des petits vagabonds découlent de leur aban- 
don même; la culpabilité en revient donc toute en- 
tière à ceux qui les ont abandonnés nus! Juges 
et jurés, aux pieds desquels on amène chaque jour 
un de ces pauvres petits êtres, faites, en jugeant, 
un salutaire retour sur les actes de votre vie, et qu'à 
l'instant où vous irez appesantir la main de votre 
justice, à trm^ers la séuérité du consul^ je i^oie au 
moins poindre la tendresse du père! j'ai droit de 
vous le rappeler, moi, qui parle morale; car, dans 
tous les tempe, j'ai trop pris soin de sonder la pro- 
fondeur des misèresi où la société plonge ces enfans 
de Dieu, pour m'ètre jamais exposé à y jeter rien 



(fai me rcw c m Mel C»n'<M pasiaoe priioftqse vm» 
itfm à ces petits êtres abamloimës; c'est une p»* 
trie. Pourquoi vMilez-Toiis qv% derienfieiit hom- 
mes 4e bien, s*ib ne sont pas citoyeDS^^aii mène 
titre qu'un autre? qu^Is aknent et protègent y^étn 
soeiëté, qui les exchrt et tous seaavaAiages? Aira- 
elles cette jeune populadon à cette liordte de geô- 
liers, qui sont de fort mauraiB matines d'école, «t 
à ees braves philanthropes gsgés pour feire de si 
mauvais mémoires à rAcadémie morale, et de ai 
mauvais rapports à ht préfecture! ne payez ph» 
le bien que vous avez envie de produire ! vous ne 
payez pas encore assez pour ne pas payer trop cher. 
Ce n*est point à des mercenaires que vous aimcE à 
confier la surveillance de vos propres enfiins! adop- 
tez les mêmes principes de conduite, à l'égard des 
enfans qui n'ont pas le bonheur de connattre leor 
père, ou que leur père n*a pas eu le bonheur d'ai- 
mer. (^ la société se constitue mère adôptivedes 
petits enfans de ses grands eofiins ! qu'Hs redevien- 
nent enfans du pays^ comme ils se nommaient enr- 
fans de Dieu, alors que la société était dans l'é- 
glise; et l'église leur ouvrait son presbytère, et 
son école d'enfiins de chœur; et il est sorti Ua 
des grands hommes, save»*vous alors, et sous l'em- 
pire de cet orApe d'idées, de cette classe de petits 
citoyens, tf où votre sysMme pénitentiaire n'a pu, 
jusqu'à te jewr, «ztraire que des espions de police 



•a des voleurB 4e grand eheaiki I Avtcle tievs fia 
fsnds qm wnu pvodigim à tout ee pcmaKel éi 
voe geôles^ si vous touIîcb Bi'«n oMificv rem|»k)i, à 
flmi qui n'en distraifais pas un centiflK^ je vmh- 
drak^ «oi, vous renouveler des prodi^, dent mtre 
civilisation actselle est dësoraiais impuissante ; je 
vous rendrais une socâëté de travnîttetirs qui een« 
tupleratent^ en six ans, le pvednit de vos terres 
avares ! une pépinière de savwis, ph» vrais savans 
foe tons ¥os cnmulards d^acadënie ! me armée de 
soldats dignes de figurer à côté de leurs aines et de 
mériter leur estime I une race d'hommes forts et 
complète, dans les rangs desquels toutes les fem^ 
mes fortes viendraient faire choix dTun époux! 
J'enfanterais tous ees prodiges sans beaucoup de 
peine ; car je n'aurais plus à faitler contre le eréti- 
nîsme des préjugés, contre la caducité des univer^- 
sités et des académies, contre le bavardage des 
hommes d'affiiires, et contre les mille obstacles, que 
ne cesseront d'opposer, aux grands progrés, ces 
hommes qui perdraient leurs places le jour de la i^ 
forme, et qui pensent en conséquence que tout se- 
rait perdu, ce jour*là, pour les autres comme pour 
eux. Pitoyables calculateurs I (car ils n'ont pas le 
C6eur méduint, ils n'ont que l'esprit borné) ; ils ne 
prévoient pas que nul ne saurait perdre, à un chan- 
gement où tout le monde gagnerait. 
26^ Citoyens français, vous avez g^randemcMl à 



gagoer, à cette réparation sociale ! donnez la acdëié 
pour mère à cea enfans, dont Vous arez eu le tort, 
autr^Qient impardonnable, de ne pas voua recon- 
naître les pères ! ouvrez de vastes et nombreux bol- 
léges à vos enfans perdue ! Sous l'antique royauté, 
tout bâtard était présumé noble ! sous Tordre des 
choses qui ne saurait être considéré, que comme une 
transition vers un avenir mieux dessiné, que tout bâ- 
tard soit présumé Français! Donnez-leur des exami- 
nateurs et non des juges! Recommencez lasociétésur 
ce point ; commencez par là vos essais de réforme; 
et vous ne tarderez pas à voir la vieille université 
prendre son lorgnon, pour être témoin de ces mer- 
veilles ; et k bonne vieille finira par trouver que 
vous aurez eu raison de procéder ainsi. Bientôt tous 
les pères vous confieront, pour les élever en com- 
mun, leurs enfans légitimes, quand ils s*aperce- 
vrontque vous possédez le talent de faire des grands 
hommes de leurs bâtards; et ces deux distinctions 
de la naissance seront définitivement effacées de nos 
Godes, où elles font tache à Thumanité. 

P. S. J ai hésité long-temps, madame, avant de 
me décider à vous adresser celte lettre trop longue, 
ou celte dissertation trop courte, sur un sujet que, 
dans ce siède d'hypocrisie, on ose à peine se per- 
mettre d'efileurer. Dieu me garde de soutenir en 
public la cratième partie des opinions dont je viens 



de TOUS faire confidence, à vous qui pouvez tout 
entendre, parce que vous pouvez juger de tout, avec 
un esprit supérieur et une ame pure I Notre société 
si libertine dans l'intérieur, et si prude au ddiors, 
affecte devoir Foreille uii peu chatouilleuse à Tan- 
droit de certaines vérités : ce n'est pas que sa pu- 
deur s'en alarme, c'est un remords qu'elle craint 
d'éveiller. Un jour Rendra, et il n*est pas loin, où 
nous aurons le droit de dire, à tous, ce que nous éta- 
UissoBS en principe, entre nous; et de parler au 
public, ainsi qu'on parle à un sage. Je n'ai écrit, 
dans cette lettre, que pour vous, madame, et dans 
le but de provoquer vos objections; ce sont des 
jalons que j'ai plantés pour notre correspondance ; 
ce sont quelques pierres d'attente que j'ai dispo- 
sées sur les angles de notre vieil édifice , et qui 

dessinent déjà la charpente du nouvel ordre de 

• 

choses, dont la Providence des peuples a jeté la 
première pierre en France, le 29 juillet 1 830. Qu'on 
ne s'attende pas à réformer les mœurs par des lois; 
on ne réforme les mœm^ que par des mœurs et 
des principes. Mais on ne saurait rien, réformer, 
si l'on ne réforme tout à la fois ; un travail de ra- 
piécetage n'indique jamais que la pénurie et le dé- 
nuement, et ne fait que détériorer l'ouvrage. En- 
seignons aux hommes les charmes et l'utilité de la 
moralité ; et effaçons du Code toutes les lois com- 
minatoires qui ont rapport à la morale. Apprenons 



aux ^iT "»*** ^ à {Affar , de lens^femndf^jpoiis^ auaâ 
sëfkuMBaoit qoe de Iran devoirs de ongislrate el 
d'koomes probes , àn'en jpaiier que dans, les oo* 
ouMBSgmves et solenaeUeSi et cotnine d'un mys» 
1ère, dont on ae soulève le ToHe^ que s«^ r#rdre 
de Dîeu^ et en vue de se oonfomier à sa colonie 
ceéatriee* Qu'ik prennent rengagement de ne phts 
lurrer à d'îgnobfes plaisanteries^ Tade sa«é que 
nxà de non ne sanrait reosplir en plaisantant : 
les manvak plaisans, les Hbertina d'eiprit ne sont 
que des hommes faibles et incapables d'inspirer 
de Tamonr à une femme; ils se vengent de leur im- 
pnissanee, parquelqnes tristes bons mots. Je n aime 
pasoilai qui rit de tout ; je ne l'ai jamais trop cra 
heanôte honame ; je dëSaume la tète de quiOMiquey 
dans le oonrs de ses plaininteries ou de ses démon- 
strations, perd de Tue le respect qn^on doit aux 
lois de k nature ^ à la mémoire de sa mère et an 
non de ses enfana. Mortels ! morlds ! ne préiaidez 
pins qu'à genoux, et les yenx fixés vers le ciel, an 
sacrifice dévorant qui doit vous rendre pères; »- 
mez saintement^ si tous touIcs être aimés chaste- 
ment; rederenea forts, pour que Ton vous reste 
fidèle ! Ne distingues plus entre tos cnfans et tos 
enbns; car Dieu n'a pas distingué entre eux «t 
vous ; il a reconnu en vous tous son plus bel on- 
vrage. Ne voyez plus des droits inaliénables, dans 
qndques griffonnages du grimoire, dans 




motà «pâ iBentanti ou &'oiit pas de $em* Rendez 
¥M wioM durables, nuôsnoa mdisscdubles : visçï 
à obtMiir têut De «jpuestvni, msis non ce qui est 
iapo ss i fak; rksfipssible^ en ^oraoyiie nu>rale^ ne 
oondiiît ^'à la difyravaCioQ.. 

Ohl que les hommas seront chasies et probes, 
XBadame, dès qu'ils ne secoot plus bavards et pa- 
perassiersl 

16 août lS9f. 

tt y a bie» lon^emps que Je as vous ù parlé de 
ce qui oenaeme ma eulpobîUté aux yeux de la 
justice^ c'est que Je m'eu suis Sort peu occupé de- 
puis, et j'ai tout lien 4e croire ^pie la justice a 
suifî non exradple ; je n'en entends plus parler ; 
eUe délibère sans doute dans la cbambre du con- 
setly ou daw yirihpiff, eoin de k chambro des mises 
en aoensfttion. 

Le knénuiia de mo» enti^ à Sainte-Félagie, 
rinsiruelion a d^iky^ à moA sujet, une activité 
pm «dînaire: j'ai voyagé trois jours durant, pour 
être sottmia à ses hautes investigations; le qua- 
triènwi, mé trouvant lëgitimeBieateBpéGhé de me 
rendre à son iaiitafieBy et suf un certificat du mé- 
decin qui attestait que l'inculpé était gravement 
malade et retenu dans son lit, l'instruction entière, 
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juge, greffier et dossier, ont eu FoMigeaDce de se 
transporter dans mon eabanon, poor me poser, 
avec cet accent gracieux et prévenant dont je vous 
ai déjà signalé Vartifice (1), diverses questions sur 
la signification de quelques chiffons de papiers 
que j'avais jetés dans ma cheminée, peut-être la 
veille du jour où la perquisition est venue m'exhi- 
ber son mandat. A tant de politesse, j*ai répondu 
pat* une politesse plus grande, par un acte de 
loyauté et de désintéressement. 

En effet, Finterrogatoire terminé, et le greffier 
n'ayant plus rien à écrire sous ma <lictée et sous 
celle de monsieur son juge spécial, ces deux mes- 
sieurs ont pris leur chapeau , et sont sortis de ma 
chambrée, comme s'ils sortaient de leur cabinet; et 
je crois même qu'ils en ont mis la clef dans la po- 
che ; persuadés que toutes les pièces du procès se 
trouvaient en sûreté, pendant leur absence, et sans 
faire attention que Tune d'elles était dans le cas, 
avec un peu de mauvaise volonté, de détruire 
toutes les autres; car ils avaient laissé près de 
moi l'énorme dossier , le dossier monstre , où se 
trouvent empilées toutes les preuves et quasi- 
preuves de notre culpabilité à tous; or, dès que le 
juge eut levé les talons, rien ne m'était plus aisé 
que de réduire au néant toutes ces preuves pré- 
Ci] Tome l, page 377. 



cieases, et de terminer le procès faute de témoins t 
que m'en coûtait-il dedëtruirecette collection entae* 
sëe à grands frais de justice? La flamme d'une allu- 
mette m'eût rendu mon innocence et l'estime de la 
société. BdDt brave et honnête criminel, j'ai mieux 
&it; j'ai rappelé mon juge, et lui ai remis son porte- 
feuille^ avec toutes ses valeurs, valeurs que ses agen» 
m'avaient pourtant prises dans la poche ; et je lui ai 
dit, avec ce ton de politesse légale qui le distingue 
entre tous les juges et inquisiteurs : « Tenez, mon<« 
sieur, j'aime mieux que vous en ayez à moi que si 
j'en avais à vous; voyez si vous avez rotre compte^ 
et si le nombre de vos pièces est au grand complet, n 
Denis de Syracuse eût été homme à apprécier ce. 
procédé de l'accusé; on prend quelquefois les ty« 
rans par les sentimens et par le cœur ; mais ce n'est 
pas de ce côté que se laisse prendre la justice lé« 
gale ; mon juge a remis son portefeuille sous le 
bras, et il est resté impassible comme la loi. 

L'instruction en corps ne se dérange pas de la 
sorte, pour venir interroger l'inculpé à domicile; 
lorsqu'elle a besoin de prendre quelques rensei-» 
gnranens auprès du prisonnier, elle signe un man« 
dat de comparution, envoie un huissier et un 
garde municipal, par la voiture du panier à sa^ 
lade^ qui vous ramène auprès de lui. J'ai déjà fait 
plusieurs fois ce voyage ; je pars le matin à neuf 
heures, et je ne reviens jamais qu'à la brune ; 
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T»|i» wÀmz qià)t mon uitevragtlaire a pris tout 
Qt iMop^à : oh! mMi Dieu! non y k dmnamfe 
^'cm m'a» adreseée et la ré|K>ii8e que j'ai acoonlée 
ltV)iiit pa» duré um secondei et le gendarme m'a 
WMmé daqs le bouge où il m'a^viit pris, et dans 
1^. rw4 duquel j'ai passé ma jeumée^ dans la ^oif 
Wiî^s» car c'est le nom de es lieu de dépôt, dont je 
i# TOUS ai eacore rien dit. Ia loi n'a nulkmesi 
psrié de ce dépét; il est de la création de MM. les 
jilgw; c'est là qu'ils tÎMOieot scms h main la ma- 
tiîërs à jugement, afin depouvoir fat confronter, la 
t^iavailler, la tourner et retourna dans tons les 
itens^ au moment de la journée qui leur pavak le 
j^us pnqpÂce. Vous me direz que ce lieu de dépôt 
est ilib%al , puisqu'il ne saurait rentrer dans au- 
cune des quatre catégories de lieux de détention» 
établies par la Iqî, dans Is t,7,di» II, liv. ii, duCode 
d'iostruction crimineUe; il parait que peraenne ne 
s'en est encore aperçu; car ckaque jour oa pousse 
par les épaules » dans cet in paoe, les inculpés de 
divers crtioes, avec la même rudesse que si la loi 
avaiit san^tionoié, d'im quart de paragmphe, l'exis» 
tence 4e ce dépot4à . La loi n^a pas pu tout prévoir; 
^ ce^qu'elle n'a pas prévu, eUe I0 laisse à la dispo- 
sition des. juges, don,t ks^DdosmaQQSS <mt force de 
^is. 

lia sQwicwre n'est pas una prison; car eUe n'a 
^ss de. ge^e, de greffe» et w tient pas d'éçtou et 



de t^fjtHm (art. 619 du CMa d'inflmclMli cnÉitr 
BttUe) : dfe n'41 pM de Matîae. La ckf de M porte 
nrtedaM la pedhed'imjmifltar, ^lisavaiUedbni 
boluHalwedhn AuÎMfRtv et qui enwie de teupaà 
autre madame sonégaiiBe, fDUnimr-tt les piman* 
niem itcmtndjcpÉ, csr paymt y à ptendre <pirifue 
cfaeae; en feur pasaoïea qDdque:dMMey Àiifivevs le 
patio guichet;, mielbîa'ipi'iiBTotiifaffièd'arattae; 
et ipiand le îu^e d'inftqiKtiaii mna appèUe, it n\ 
qu'à sonner pour vitas avmr deeaMl' Im ; les gnt* 
dantetstaCioimeÉt tavt/CKpRèsdam mtespiéte aitee 
nante à la chamlre de AflVL let innanars^ à TomUe 
desquels peadeot lesaomicttes dbMAL les jugm» 
Pbnr k besoin de eeeervioe^ dent cm tmà misécar 
bles^dimnbpa bor^pes et a dkaafacm ont été conaa*^ 
cx^ëefl^ dans le mésM oomoka^ aa dépôt dessourir 
aères. Il estshsijaufSoùeHsssereii^ilissmt^ tentes 
ks trais, de priseiHBcrs<Mi dè piia s a niéres, séparés 
eM» eax par une mince daison* 1\ est isapsaùbie 
d*entendM rien de pins cynique q«e ks conversa* 
tiMB qui s'ëfaMissenti à tiAvers ces. feuâles de plà« 
tre, mtre k persannel fëtaûmn et masculin de l'in- 
struction passiTc. La plupart de ces fiaaiflMS ne 
sont là que pour de simpks contravenlinns aux rér 
glemens de peKes* cannemant; lea mauraîs lieux ; 
eUes renocaitTCn^ 4111 elbsse paDmirenl; des Muie^ 
Hrara, dam k uomfaK des knoasm quele hsBSffd 
afluène, lesm^mMIesaux aaaius, dans lenr Toirâaage; 



à leur langage, on reooanait fadiement que leur 
culpalnlité ne tinsse pas la portée de vingt-quatre 
à quarante-huit heures de (HÎson : les grands crimes 
en effet sont sérieux et pudiques. Lwsque les d^uz 
sexes ne peuvent plus correspondre entre eux par 
paroles (comment Tameur^ qui ne vit que de mys- 
tères, parviendrait^il à se faire jour, à travers ce 
vacarme infernal), la corre^ndance s'établit par 
écrit, sur les murs de la prison; la souricière est 
une poste restante, à Tusage des maisons de déten* 
tion. J'ai ranarqué, parmi ces missives gravées à la 
pointe du poignard ou à celle de l'aiguille, des 
phrases qui devaient avoir un sens (car le prison- 
nier ne fait et ne dit jamais ri^i d'inutile) ; mais 
qu'il in'a été impossible à moi de comprendre, a 
l'aide des Êûbles connaissances que j'ai acquises 
dans la langue de l'argot ; les autres sont toutes 
taillées sur le patron de la suivante, que j'ai trans- 
crite mot pour mot, mais non lettre pour lettre, 
sur mon agenda : Nina aime Brdlegueule pour la 
vie; elle lui restera fidèle, jusque dans les bras 
des bourgeois : 1*' août 1834. — Et au-dessous: 
Brulegueule adore sa Nina; fidélité et con- 
stance jusqu'au pied de Véchafaud : 8 août i 834 . 
Me oroyez pas que les signataires de ces deux 
missives airat jamais porté le nom qu'ils y pr^i- 
nent; et que l'une ou l'autre de ces deux phra- 
ses devienne jamais l'une des pièces au procès : 



MM. les Tokars et mesdames les filles folles ne se 
livrent pss si filcilement à la justice, elles ou leurs 
amans I La justice qui, chaque jour, a soin de trans- 
crire et de calquer een /aonmile de récriture de 
ses coupables, est tout aussi embarrassée que moi, 
à déchiffrer ces hiéroglyphes ; et les moutons qu'on 
amène fréquemment dans le sein de ces archives de 
li| correspondance lapidaire, si je puis m'exprimer 
ainsi, y perdent la trace de leur gibier; Tamour des 
geôles est le plus ingénieux des amours ! 

Pour vous faire une idée de la longueur des 
jours que l'on passe dans le fond de cet abime, 
il faudrait s'être perdu dans le labyrinthe des ca- 
tacombes, douze heures durant , sans voir clah* et 
sans pouvoir parler à personne. L'ennui vous y fait 
oublier la &im qui vous dévore. Vous frappez^ on 
vient la première fois; et si vous n'avez rien à de- 
mander à la cantine, si vous n'avez appelé que 
pour avertir M. le juge, que vous attendez ses ordres 
dans son inpace , vous aurez beau appeler ensuite, 
on sait ce que vous demandez, on ne se dérangera 
pas pour vous. Lorsque vous avez assez pris en dé« 
goût tout ce qui vous entoure , que vous avez fa- 
çonné, et votre odorat à ces bouffées de miasmes, 
que versent, dans l'espace, ces lieux communs dont 
la bouche est béante dans Tun des coins, et votre 
vue à ces teintes moirées que la trémie de la fie- 
nètre jette sur les teintes noires du fond , quand 



rwm Hfta perdbi paliesoB kvom méfOÊàre, tur h 
dÎMcâioii dksé paei, dMt ▼«ils fhwwW. ie famii au- 
touF des cloîaoBS, «n au^-dossoDi dé ▼ise fenêtres, 
et que llnuredu sommeil tous sûsil enSm, étenda 
s»r le tene étrail qui e'incniaie mitcNir des murs 
de oe ffnxSbe ; c'est skrs jaaté Tinstant où la 
jfostîce TOUS rappcUe à ses pieds : deux gendarmes 
V0ISS 7 traînent chancelant d'enmii^ et ne Toyant 
plus elair à la faimîère da orépiMcule» J'ai passé, 
souvent seul, sonmat en eompigiBe, des journées 
entièseS) à attendre rkenre de ma déUvtanoe; le 
juge m'avait oubUé, mu bân on ne hd amt pas 
dît que j'étaia arriré à la SDuridère; il n'avait que 
deux moto à me demasder^ fort peu dediosey eima 
renvoyait en w instant, par le puier à salade. En 
arrivant à la ^eôle légale, la tftte et TestomaeTides^ 
c'eët la lète qni remportait; et je me jetais sur le 
premier livre venu, avec plus d'avidité que sur ma 
oaurcitH»; douBeheuies, sans avoir pu mettre une 
idée dans sa t^e ou «ne pbrase sur le papier ! 
Qu'y faire? la justîoe n*a plus à sa disposition que 
cette torture légale ; elle s^'ep sert €ui lAéium: 
(f Voit» no voulez pas répon^be, tous ^saat cer* 
taina juges, je -vona ferai venir vingt fois de snife 
à la sottrieière, et jusqu'à oe qu'il imis plaise de 
parler. » UamAitooto mèon s'occape, en oe mo* 
mont, de cveuoev une smtridère qui ae prèle 
miens, son» ce rapport^ ami vues de l'instruetâoa 



jadimire ; qb eirft une e«ve ^lUe H Toûtë«, &at* 
ehe 6a bmr, gheiaâc cd iié; vM fasst aax liMS 
ptnfeade oonme m inpoety et tùllée, dant k roc, 
sur 1« modèle «îvére d'une diapeile expïAtoire. 

J'ai ra derniènmEfit ime sin^Uéve reBcondt 
dtiDs ce pied-à-terre de rinttmetion; o> vemit de 
m'y jeter, et de me pottsser la porte sur k dot j je 
eherofaai à tâtons le banc où, lor»(|De je toi* Md, 
je u'étends p6ur aëditcr phit à mon xiw ; «t M 
jour-là je me croyais seuL Je rivais tant qtie jfl 
cooMiieeçAÙ à m'endormir , lorsqu'on brait de 
d8fsm'éveUleen8ur8aat;etje «em à l'oreille-qatt 
quc^tie mouvement insolite sa pitssiit dans le cokl 
de la «hambre, en face duquel je me iMtuvais ; à la 
lueur de notre cr^uéouk, }« découvre nue figlHN 
laumainc, qui Vagitalt et se déoieiuit à inùnittr^ 
Ams la tige de ses bottes, un trautseau de ckf^ 
de rossignol» et de poignudat c'était ub ptbvm 
diabk dmdusUiel, qui, tapis et resté naperça 
pour mot depuis mon anirée, avait attendu qns 
je fusse cadomû, pour mettre «a ïen dè^ sàrstè 
ka pâèoss de convictloD, qu'il voi^t déit>btr à 
rbiveskigaiioa de la justke ; il dMrckait à ks pla^ 
cer à la biite entre la semelk de sm bottts at U 
pituite de «es ]Meds. Nousnous leTtmeaà k foit aa^ 
sti^faiu l'un que l'autre, et tout aussi peu rtsi 
rés. Je lui fi» oaiApraftdre que je n'étais ri^ med 
qu'un motU«n de poliee, et Itù donnai l'osiurai 
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que^ quelle que fût mon aversion pour le genre de 
métier qu'il professait, j'avais pour principe de ne 
jamais prêter mon concours à la justice, que du 
jour où la justice redevenant humaine, ne verrait 
plus» dans un accusé, qu'un homme à réformer, et 
non un coupable à torturer; que jusqu'alors je tâ- 
cherais de rester neutre, entre les représailles de h 
société et les attaques de ceux qu'elle réprouve; 
considérant les deux camps comme étant aussi bar- 
bares Fun que l'autre, avec cette différence que h 
société n'ajMis, dans ses vengeances légales, l'excuse 
de la misère , et de l'épouvantable nécessité , qui 
pousse le coupable à des crimes, dont il ne profite 
presque jamais. Je ne manquai pas ensuite de FId- 
viter à renoncer au métier qui, jusqu'à ce jour, ra- 
yait fait si mal vivre, dans le cas où il pourrait 
échapper à la vindicte de la justice ; et je tâchai de 
lui démontrer de combien Thonnête homme savait 
mieux calculer ses moyens d'existence que le vo- 
leur. Cet homme à l'œil farouche, semblait pren- 
dre goût à ma conversation , et s'apprivoiser daos 
cette discussion bénévole. Je lui offris tous les 
petits services, qui ne sortiraient pas du plan de 
conduite que je venais de lui tracer ; et j'allai jus- 
qu'à lui proposer de cacher sur moi ses mal- 
heureux ustensiles, pourvu qu'il me donnât sa pro^ 
messe, qu'une fois rendu à la liberté, il renoncerait, 
pour toujours, au coupable métier, dans lequel 



la misère, et peut-être Vamour de Toisiveté, l'avait 
jeté. CSet homme ne se crut pas assez fort, ponr te- 
nir une telle (Hromesse ; il ne me la donna pas, et 
garda ses appareils; cependant il m'assura qu'il 
ferait tout son possible afin de suivre mes bons con- 
seils, ajoutant que le retour au bien du coupable 
ne dépend pas toujours de sa bonne volonté ; et 
que le plus grand obstacle, qu'ils trouvaient tous à 
redevenir probes, venait des tracasseries de police 
et de Timpitoyable surveillance de ses limiers, qui, 
dévoilent tout voleur converti, lequel ne consent 
pas à travailler désormais pour le compte de la po- 
lice, a Vous savez, me dissât-il, comment sont les 
bourgeois ! une condamnation est, à leurs yeux, une 
tache ineffaçable ; comment rester dans un atelier, 
quand le soupçon plane sur vous ? et dans quel 
atelier nouveau rentrer, quand on est sorti d'un 
premier, sans livret et sans bonnes noies? Fatalité ! 
Il faut aller jusqu'au bout. » 

Ces aveux sont déchirans ; c'est un acte d'accu- 
sation dressé contre la société toute entière, dans 
la personne de ceux qu'elle a spécialement chargés 
de veiller à sa sécurité. Je laissai, entre les mains 
du brigand, qui m'avait écouté avec bienveillance, 
une légère marque de mon souvenir, qu'il me pa- 
rut accepter avec gratitude ; et Ton m'appela à cet 
instant, pour aller me faire réciter ma tirade, dans 
la trilogie de l'instruction. 



Il parait que ma culpabâïté CMaoMDoe à penân 
de ses teiotea les pliia noires^ daas l'esprit de BMm 
juge; on me permet otnaintsiMiit de me rendre à 
rinstnictîoiiy dans une wotture deplaoe^ cpi^ J6 paie 
à mes frais, en eompagnie d'ttn Imîsster et. d^nn 
gendarme; et ma sonrioièpe eA le cabinet de mes- 
sieurs feabuissîers ; on y voit.dair, eton peut y lûre : 
messieurs lea bnissiers y e L ac ivmi it rigoureosemoKl 
le siknee, qu'il «itre dans leurs attribotions , 
de oommander, partout aiileiMrs, au nom de la loi : 
ils écoutent et ils o] 



XLH* LETTRE. 



30 août 1881. 



Je n'ai rî» de pins pressé que de réparer me 
erreur, dans laqmdle je me suis laissé entraîner, 
en TOUS traçant les événemeos^ et ksum causes^ du 
U juillet 4834, d'après le brut publie, d'après Fo- 
inniûn générale, qui, eette fois^i^ a menti, de qui 
n'est bean ni pour les paartiouliers, ni pour les rei- 
nes de ce monde, et d'après la prcne militante, qui 
n'est pas toiqours asset séirèresur le choix des nr^ 
mes et des moyens d'nitaqoes, enin d'aprte tous 
ceux quiafaient ndmion desaMir pertinemment les 
faits, et de nous en parier en cMBMMsanee de eanse. 

Vous avez pu oomprendffe^ par l'un de mes idi» 



néafr{1)^«{tt'>iiaititiM et Pari» et que In ouvriersile 
la même yille étaient soupçonné^ et noimiutîye-* 
ment dà$\ffkéê, podrav^r^oiftribvé, cfaaeiiii enfai* 
son de leurs attributions respectives, aux iissôm^ 
modes de la^plaoedet la Bbstîlle. Bu vous rapportant 
textuellement cette double ini6ulpatiûny>j'avais fait 
preuve d'une iapartialiié rare; j'avais envdoppé, 
daM uae MCiifMtioni^ve et sévère , et l'homnie 
(fm, par l'ori^ne de sa nomination, est Tennemi 
de ma cause, et fealmves gens qui, par la nature 
de leur îlolisme et par la sublimité de leur ^imé- 
galion» sont de la classe de ceux à TaoïéBoration 
du sort desdfttds yt dévoue ma vie. J*ai accusé les 
ottvrîeis en accusant un maire; je ferai preuve^ 
dans la défense, de la même impartialité que dans 
mon accusation; je n'oublierai pas rbonnenr d'un 
maire, en réhahtlitant celui de nos bcares et géné- 
revx ouwiers. 

On a assommédtos citoyens ce jour4à; on a fait 
seedUant d'aMommer en même temps quelques 
mannequiiis et quelques compères ; il y a eu enfin, 
ce jomsia, vn cerps d'asaommenrs officiels et un 
aasfsc bon nombre d'assommés ; voilà la vérité. Le 
lendemain, on a fait honneur à M. le mair&àn sugh 
ces et Fentrèpriae; on a exalté son haliiietë^ en lui 
donnani un» poignée demain, etnéme^ ajoute- 

(1) Voyei ci-deatMr fift Î2* 
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t-on, en lui appliquant sur la bedaine quelques pe- 
tites tapes d'amitié. 

— Charmant, trës-bieni monsieur le maire, bien 
joué! 

— Moi y quelle horreur! Est-ce que dans le pu- 
blic on m'attribuerait de pareils actes ? 

— Si on TOUS les attribue, mcn cher ! mais bien 
mieux, on vous en fait gloire! on vante votre 
adresse et votre habileté ; il y a, en vous, de Tétoffe 
pour un excellent préfet de poKce ! 

— ^Un instant! expliquons*nous ! On m'a fiiit sa- 
voir de certain lieu, que l'ordre public devait être 
menacé; j'ai pris mes dispositions pour aller^ à la 
rencontre de l'anarchie; mais je ne suis pas sorti de 
la mairie, car Tanarchie ne s'est montrée nulle 
part dans ma circonscription : on a assommé, je 
l'ai su phis tard, des citoyens désarmés, des jeunes 
gens porteurs de certains chapeaux à la mode; 
mais les assommeurs, la police doit les connaître, 
car personne, dans le quartier, ne les a reconnus; 
et si j'avais été homme à prêter les mains à une 
œuvre aussi ténébreuse, je me serais bien gardé de 
m'en ouvrir à une portion de mes plus proches 
administrés, d 

Et plus ce brave maire s'indignait, plus on le 
flattait, en riant aux éclats, du service signalé qu'en 
dépit de lui-même, il venait de rendre à la stabilité 
de l'ordre des choses et de la liberté. 
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C'était un de ees spectacles' à deux faces, aussi 
pénible par Tune que comique par Tautre, que 
de voir à quoi servent ceux dont on se sert, et 
dans quel dédale de turpitudes, se jettent, les yeux 
bandés, ceux qu'une ambition louable, par la source 
d*où elle émane, pousse aujourd'hui dans la car- 
rière des places et des honneurs. 

M. le maire a voulu donner à son indignation 
un cours plus léffXp et il a attaqué en calomnie 
la presse accusatrice; Texaspération qui l'animait 
avait un caractère ^vte et profondément senti ; il 
a nié hautement sa participation aux actes flétris- 
sans du 1 4 ; il Va juré sur ce qu'il avait de plus 
cher au monde; il était ému; mais on remarquait 
aussi qu'en arrêtant ses regards dans certains coins 
de la salle, sa parole s'embarrassait dans des cir- 
conlocutions et des réticences ; ses dénégations les 
plus chaleureuses finissaient par s'éteindre dans 
des màiagemens de position ; l'homme en présence 
de l'opinion publique, et le magistrat en présence 
de la hiérarchie, se livraient, dans son cœur, un de 
ces combats acharnés et à forces égales, qui ne 
peuvent finir que par une prostration générale, et 
un anéantissement des facultés des deux. Le pu- 
Mie a tenu compte à l'homme des exigences et 
des rétractations du magistrat ; et dans ce que 
l'homme témoignait, l'on a deviné facilement ce 
que M. le maire ne pouvait pas dire. 



IL est reste ëvideat qw- |Nn un mffmèat n'a 
piAtë sa fonce muBfliMf ■ à cas «MsntaMs cmttie fat 
vie dtt ckoyens; le quartier v'eD a* ?eeoim« qii 
seul dans cstte bande; et eekâ-là était <Ut|à 
pect. Lesâssommeurs^nUoiBeappartettaieiit^ioiic 
à. cette classe d'hoaunsa qm n\mt pw de quartier 
attitré dans la viUe^ etqu'onpeDOoalie^etiàwpaB 
.un tout autve unff iMiaw 

Je 1b déelawsaiis hésiter; le préfet de palne est 
resté tout aussi étranger que VL le msirey à eosuie- 
néesy dont il a leoaeiUi teot FedMoc Ces^iue- 
uées étaient pourtant des: asuma ée polîee*; et k 
public ne cannait qa'aae sedle police^ qui est h 
police flMiaîcîpsle; il n'eu est pas d*a«tM qwsok 
antorisée par les lah; tout eeqni est 4irit de pê^ 
lioe, doit kd être attnfaiséy et en certains iieaix on 
ne se gène guère pour qu'elle lui attribue. Mais la 
police municipale A!e8t phi9H(|u\iii éiiliur pei|Kiii9ar 
ble; ear on a <d'aistres peliees en diims lieux pins 
élevés; or c'est l'une d'dles, là moins légale, ^ 
peulrétre la pfais bante, qui j0ue> de temps à autre, 
de pareils tours de gobeket à la police de h Cité, 
laquelle ne le enanpmnd, aasn bien que moua^ que 
lorsque le&k ert paseéau nonibre4es ftutaueuoBH 
plis. Alors conunenee^ pour l^^idre public et Kanu^ 
chîe, cette kitie animée, où* ees deas pubsenoes 
goufernemeutaks de Tépupie^ actsdie s'acennut 
réciproquement, à la^foce-de fEonope^dhi^irpr^ 



le»tuin»àdesictcs,cl»it ■aantlBtiiîraitpmrd^ 
|rader> aoi ]«iu 4e rhiitaîrc^ tonte nae gnoé» 
mUoq. 

Ia potiee de la Cité ootuuk, en oq moacat, ffoà 
est parti le plan de campagna du 44; moi, je odr- 
oua. l'inDoccnee, et je «lù hemcm de le proda- 
mv^ de ow.qui en «al élé^ iodigneniait repr6- 
(«AtÀ eomim loi iiulntmana. Non, fowner 
ennobli par le travail, l'ourrisr « An dcM nature, 
en pensant qu'il ne doit qu'à lui-même le pain 
qu'il partage avec MfivwHsini'avec ses amis, l'ou- 
vrier si brave sur le champ de bataille, si patient 
«t si résigné sons le poidi du jonr, l'ouvrior ne 
prêtera jamiàs mk coDeoar» À un nétier, oà Ton vit 
à mal birc ; f>e fut, de tout t«qip6, dam les fatnéans 
et les n'en du tout, et nen dans les travailleurs ou 
les mancBtwres, que l'art; d'assonnner recruta ses 
snpfôls. Dites une grande parole qui n'ait pas k 
secretd'àlectn5woesbomnifladapeuple?EssayeE, 
devant eux, d'ea proStrerune malhonnête, qui ne 
provoque une explotioa de ouvris! Dans nos gran- 
des ville^ la population est dépravée, sans doutK; 
car la sainteté des mOBars y est abuidoBnée au ca- 
price des besoins ; et chacun chercbe, dans Fexcen- 
(rioité diaa plaisirs, de quoi fiàre diversion anx 
misém qw le tortarakt on le menacent. Mais ce 
viee de la moralité a'arrèle au corps, et ne porte 
pcnutattpinteàlaioTEairtédel'ame; et au sortir de 



cette crise, où rhomme moral succombe, on re- 
trouve l'homme da peuple toujorn^s généreux et 
incapable de toute action sordide, qui serait dans 
le cas de le dépouiller, à ses prc^res yeux, du ca- 
ractère de citoyen français. 

Je suis fier, en ma qualité de citoyen, d'avoir ao 
quis la conviction, que la journée du 4 4 n'a pas été 
ime anomalie et une exception, à cette règ^e géné- 
rale de notre 



XLIII* LETTRE. 

En vous écrivant mes lettres précédentes, je les 
adressais, madame, à la femme politique, à Tesprit 
supérieur dans les questions d'économie sociak; 
je ne crois pas descendre de ces hauteurs, en fai^ 
saut un appel, dans celle-ci, à vos connaissances en 
économie domestique. Ne m'avez*vous pas dit sou- 
vent, que les questions, de quelque ordre qu'elles 
scient^ s'élèvent toujours à la hauteur du point de 
vue où se pkoe celui qui les traite ; et toutes les fois 
que l'occasion vous a amenée à développer votre 
théorème favori, n'avais-je pas, en vous écoutant, 
l'exemple à côté du précepte? Je me trouve placé, 
madame, à un triste point de vue; aussi, dans tout 
ce que je vais avoir l'honneur de vous transmettre, 
ce n'est pas une question que j'entreprends de 
traiter, ce sont de simples renseignemens que je 
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cueitte^ et des matériaux statistiques que je four- 
nis à votre appréciation. 

Je vais vous parler de ce que la loi accorde à la 
faim et à la soif de Thomme qu'elle emprisonne; 
de la nourriture officielle du prisonnier. 

On a de tout temps étrangement abusé, vous me 
l'avez fait observer bien des fois, du principe de 
l'égalité devant la loi. Les lois sont faites avec des 
mots de fer ; elles ne sauraient se prêter à la sou- 
plesse de la synonymie; aussi lorsqu'elles fixent 
une vérité par un bout, elles en brisent une 
par l'autre. L'égalité, ce principe sacré et inva- 
riable, quant à nos droits, n'est qu'une palpable 
absurdité, dés qu'elle s'applique aux Gaits et aux 
choses. Les citoyens égaux devant Dieu et devant 
la loi, n'ont rien moins qu'un corps, qu'un esprit, 
qu'un estomac et une santé d'une nature égale; or, 
c'est précisément envers cette impossible égalité 
que la loi se montre respectueuse ; quant à la pre- 
mière, elle n'y regarde pas toujours de si prés. Elle 
promène le niveau sur le physique, rognant tout ce 
qui dépasse, au risque que ce soit une tète, au risque 
de perdre d'un coup un individu ; elle soumet les 
droits à la discussion , et les besoins à l'équerre. 

Notre société a tellement diversifié les moyens 
de vivre et de végéter, qu'elle a fini par n'a- 
voir plus deux hommes de constitution égale 
dans le bassin géographique le plus resserré; les 
II. 16 



soÎM qui raffbent à Yua saraimi un poiwa par 
la santé de Tautre. Et pourtant^ dàs qu'il toi 
|ilait de les réiuxîr sous ses yeux , dk prockme 
eu principe régalité, et les caoudamne à ne 
seule et uiéaie manière de ^yre^ au risque 
fue cette uniforn^té, dans ht OMunére de vim, 
soit pour quelques-uns une cause inunédiate 
de mort. Celui-ci ne vivait dauB sa maison que 
de pain de gruau et de potage ; oelui-là assomH, 
par de nombreuses libaticms, un vin géoéreox, 
à un pain plus substantiel que le gruau et plus 
succulent que le pain de seigle ; celui-ci pui- 
sait, dans un travail fort et continu^ une puissance 
de digestion qui prétait, à son pain de seigle, ta n- 
Teur et la nutribilité du pain de gruau; ces trois 
hommes passaient leurs journées, l'un dans le 
demi-jour du cabinet , Tautre dans Tombre èi 
comptoir, et le troisième exposé aux feux du soleil 
et aux caprices de l'atmosphère» Eh bien I par cela 
seul que la loi a le pouvoir, à la suite d'une circoo- 
stance de l'histoire de leur vie, et du mâlke«r (k 
leur position, de les attacher à la même dinn^; ^1^^ 
en conclut que tout est désormais ^al entre eux; 
leur culpabilité a nivelé leur natue; ils ^ 
^aux devant l'appétit, la &im, le besoin d'air, 

de lumière, et les habitudes de la localité. Nos 

• 

pa& qu'elle condamne l'un à se contenter de ce 9°' 
suffisait à lautre^ ancmialie qui n'atteindrait f^ 



ê 



qoolqnesHMS ( ek! bob^ k ki k tomhe pas daug 
des UÊComéqaiumiR SBsdilabkSy eUe vcspeete trop 
le principe de Fëgalité^afidèdr péttaKté); die les 
eondamne tiate à nm tet qui ne saurait contenk 
à personne ; elle Fctrandie auéant au fort qu'au 
&ible; elle veut qu'ils demnment tous^ £adUes* au 
même degré. Sllele«r ^disÉnbueiutous^ averla même: 
amaure,. et la^ menue! masee de knoiére;^ et la même 
quantitô d'aîr respitable^ et h même dose de nour^* 
ritUFe, et leméme peads et h même nature de pain, 
et les mêmes habits et le même eoucfaage; et aprés^ 
araîr rendu de la sovte leorpesilion physique ^ale 
deranlla loi, h jnatiee a pensé avtw rendu du 
même coup kur peeilioia égale; La jostice* se nuxfue 
de la physiologie; la justice' sert de réeokdecfaioît ;* 
qiKl rapport anraii-eHe aroc Fëcele de mëdeeine ? 
Yàrilé à Féœfe de droit,, mensonge à t'ëcofe de mé* 
derâie ; rùriié en deçà de la rue Saint-Jacques , 
mensonge au-delà; les quaire Facultés diffèrent 
essentiellement des trois Gi^ees, en ce qu'elles ne 
se donnent jamais la main. 

Cependant^ en dnseé-je> dëplaâre à la divinité 
qln me tient anjourd'hur seus son patronage, i\ est 
évident que cetteégaSté devant la loi de la prison, 
n'est aut rësuméqufune'DévDltanOe inégalité pénale, 
et que, dans le nombrede* ces détenu» que toute pri'- 
son reçoit des^quatae osins ie la France^ il n'en est 
pas mi qui soit puni égalemint ; car il n'en est pas 



ua qui reçoive la même dose de souffrance, e& 
cevant de la même main le même nombre de coups : 
Le mendiant et le vagabond ne feraient-ils pas leurs 
franches lippées , d'un repas qui pèserait, comme 
une masse de plomb, sur Festomac de Fbomme du 
monde et du manufacturier 7 Et ne pourrait*il pas 
arriver dès lors que l'bomme le plus coupable fut 
le moins puni, et que Fbomme presque innocent 
se trouvât condamné à une épouvantable torture, 
à la torture je ne dirai pas seulement de la bonté, 
mais à celle de Festomac? 

La graduation des peines n'est nullement en- 
trée dans toutes ces considérations-là ; on a mesuré 
la peine au temps, et non au poids ; le Code p^al 
n'a pas imposé, à la juste appréciation de MM. es 
juges, d'autre tarif en fait de pénalité. Tout con- 
damné, en entrant en prison, subit une peine qui 
est la même en nature et en intensité, et qui dif- 
fère, seulement en durée : de quoi se plaint donc 
Faccusé n^ 1 ? il n'est condamné qu'à six mois de 
correction, tandis que Faccusé n® 2 est condamné 
à deux ans. Un médecin répondrait au besoin que 

i la première condamnation peut se trouver plus sé- 

' vëre et plus exorbitante que la seconde, vu que le 

n"* 1 n'est pas d'un tempérament à supporter 

^ trois mois, sans succomber, le régime, dont le n^ 2 

peut se trouver bien, pendant un quart de siècle; 

i mais ce n'est pas sur l'application de la peine qu'on 
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demande son avis à M. le médecin, même expert 
assermenté derant la Cour; bref, la loi des enfers, 
dit-on, condamne les damnés à la même flamme; 
la loi pénale est fondée sur le même principe qui 
a creusé les enfers. Il paraîtrait, d'après quelques 
scholiastes, que Dieu, dont la justice possède une 
balance un tant soit peu plus sensible que nos 
balances légales d'îci-bas, prendrait soin ensuite, 
pendant toute Téternité, de régler, d'après la gra- 
vité du délit, les divers jets de flamme qui dardent 
sur le corps de champe malheureux jJongé dans ce 
bain ou dans cet oMam de flammes. Mais à l'im- 
possible nul n'est tenu ; et il faudrait être Dieu, 
pour procéder avec une précision semblable ; la 
justice d'ici-bas ne saurait régler que les heures de 
la détention ; c'est à Lucifer ensuite à s'occuper de 
l'exécution de la peine, sous tous les autres rap- 
ports. 

En voici bien une autre d'anomalie I Le régime 
de la détention est exactement le même que celui 
delà prévention; dans tout le département de la 
Seine , la nourriture est identique pour tous les 
prisonniers prévenus ou condamnés; les maisons 
d'arrêt, de dépôt, de justice et de détention ont 
toutes un règlement uniforme au fond : elles sont 
^les devant la loi. Cependant tout n'est certaine- 
ment pas également coupable, dans le nombre de 
ceux, qui attendent en prévention la décision de la 



<^Hibiie4u coBMlj It preuve la mdai coniotahie 
oB^est <{ii6 k phis^jnad nombre d'aitne «h& Ae touît 
pMeou{>Ableft4iitouty etfuekchambMihiûOBsefl, 
ou lachanbre è^cmts enaooiuaiMny las renvoie 
4e la plaîMcw Ans ttéoie ayoît atteadu la déokiQii 
MWverMie du juiy. Or» cet hommes dont Tûitto- 
«enœ est Beriie violorieuae de Uni d'épreuves et 
d^aeoiisalioas , vous avez oosMa^enoé par lui infliger 
une peûie égale à celle des plw grands coupables ; 
vans .raMB arraché à -âes^habiiiideSy à les goûta, k 
aon.r<gfane9 & sesmoyansdesuffineâ œs irois ko- 
soins impérieux, en rarDacluait,*et au tntvail qui le 
faisait vivr^ et à sa fimiUe qui paenait soin de iot. 

L'inquisition pvéfantiw a supprimé^ de raraeiud 
delà pénalité^ la torture desj&eaibres^ mais il me 
semble qu*eUe en a consenié un ^uhaftent nssea 
radouiaUe , dbas la torlune mosale , et aiviaat 
dans la torture de l'estomac ! 

Enfin 3e pose «n bit qu'il est des prisonaiers, 
doit )ta aamté aie saunit sësister à l'aliaMUtaliaB 
oflbi^ielle^ s'il ne Jaur acriaait pas dmddiors de iquoi 
pouToir k snodifior : 

Cneaottpe au cbMJK<et un pktde légumes pen- 
dant cinq jours de k semaine; uaeaouya grasse at 
Tune lasAobe de bseuf Je ^dimanobe «tk jeu£; dbe 
l'eau à disonétioBy nuûarquî n'est pas toujours pa- 
tabk; puis une Aivaefet demk d'un pain dout-ks 
dikna de farnae ne rondcaicnt pas.! je n'axagére 



miUement : moi qui ai fiçonaé toute ma vie mon 
estomac à k 8ol»*iëtë, je ne me sentirais pas capable 
de supporter^ un mois de suite seulement, les effets 
d'une digestion alimentée de œtte sorte. A part le 
pain, sur lequel je reviendrai plus bas, à la ri** 
gueur, rien de tout cela n est d'une qualité repoi»- 
aante; bien au contraire; et je aie demande encore 
«fuel genre de profit peut retirer, de son adjudica- 
tion, le dief de cuisine^ qui nous distribue chaque 
jour toutes ces dboseS;, avec une bienveillance dans 
les manières et un vernis de propreté dans les ap» 
pareils, qu'on ne s'attendrait pas à rencontrer au 
aein du doaque où la loi nous plonge. Il y a qud^ 
que dbose du parti que je proiSesse, dans ce fono* 
tionnaire infiirieur du parti que j'attaque chaque 
jour I Le budget des prisons alloue à notre exoel* 
lent majordome, un sou et demi par prisonnier, 
pour la nourriture qu'il nousadministre ; et, enooit- 
sidérant la qualité et la quantité des produits qu'il 
nous sert, <m serait tenté de croire que cet homme 
perd cent pour cent sur son marché. U ne nous 
Ibumit pas le paân, lequel nous vient de la boulan-- 
gerie des hospices et prisons ; ma» il n'est pas ui 
prisonnier qui ne lui mche gré, et de la nature 
àos denrées et de leur bomie préparation, et sur» 
tout de la manière digne tit polie, avec laquelle il 
procèdeen personne à la distribution. Je msss cet 
homme promenant de corridor en corridor, et ds 



porte en porte, deux énormes chaudières, qui s'é- 
quilibrent' aux deux bouts d'un levier , dont ses 
épaules sont le support; et il arrive au quatrième 
étage, aussi poli, aussi complaisant, aussi généreux 
qu'il avait débuté par Vétre au rez-de-chaussée; a 
parole n'a ni la rudesse de celle du guichetier, ni 
l'hypocrite prévenance de celle du mouton ; son 
rôle est celui de l'homme de travail en face de 
l'homme de souffrances, et son cœur est à la hau- 
teur de son rôle. Sa cuisine, qui est celle du pauvre, 
est d'une propreté qui fait honte à la cantine, ce 
restaurant du riche ; et la marchandise qu'il achète 
comptant et que j'ai vue arriver de la halle, n'offire 
aucun caractère de détérioration ; elle est uniforme^ 
ainsi le commande l'allocation; mais elle est de 
bonne qualité, à lui seul en revient le mérite. Ce 
brave homme n'affiche pas la philanthropie (ie pau- 
vre qui remplit ses devoirs ne fait que son devoir); 
mais il aime et respecte ses semblables, et il ie 
prouve à ses dépens , c'est-à--dire en se contentant 
d'un gain minime. 

C'est un riche adjudicataire qui nous fournit le 
pain ; et le pain est d'une qualité abominable. U 
nous arrive plus noir qu'un pain de seigle ; si noir 
^'il en paraît brûlé; et la mie s'en effrite sous les 
doigts, comme de la sciure. La d^lutition eQ est 
épineuse , et la digestion en est déchirante ; J ^^ 
vu, en certains jours, des hommes se tordre de 



douleurs d'entrailles^ quelques instans après s'être 
lesté Testomac de cette masse, qui a été brûlée à la 
surface, avant d'avoir ressenti les premiers coups 
de feu à l'intérieur. Ge que je vous en rapporte est 
tellement à la lettre, que l'administration a paru 
vouloir faire droit à nos plaintes, et soumettre l'ad- 
judicataire à un contrôle particulier. Vous allez 
apprécier jusqu'à quel point les administrations 
actuelles conduisent une bonne idée, qui peut, 
d'une façon ou d'une autre, leur venir dans la tète. 

J'ai parlé au médecin de la maison; il parait 
que le médecin ici n'a droit de s'occuper que de la 
maladie, et non de la santé ; il soigne les malades 
et fait de la médecine ; Thygiëne est de la compé- 
tence des geôliers ; et la santé ne rentre dans ses at- 
tributions que lorsqu'elle succombe. On conduit 
à l'infirmerie un homme; là, il est placé sous la ju- 
ridiction du médecin du lieu, qui décide dès lors en 
dernier ressort, et de la nature des médicamens, et 
des vivres auxquels ce nouveau venu a droit. 

Je me suis adressé au directeur de la prison : il 
m'a répondu qu'il avait une surveillance à exercer 
sur tout ce qui rentrait à la cantine (en sa qualité 
de geôlier, il est cantinier en chef, pour le compte 
de l'administration); mais que le pain arrivait tout 
chaud, à la panneterie, de la boulangerie de Saint- 
Lazare; qu'il n'avait, lui, d'autre misnonque de le 
couper en deux (ces pains sont des pains ronds de 



tr«is livf») et d'en ftire distribuer une Bwitié i 
chaque prisonnier. 

Je ]iortai un degré plus faauc mes fdainlei, ei 
j'en parltti i M. rînspecteur-gënâal des pmons, 
(f est-à-dtre, à M. Tinspecteur des in^cCenTS, qui, 
dims le vocabulaire, prennent îndistîn^enient h 
noms d'agens de police ou d'espions ; espionner, 
en effet, c'est inspecter pour le compte et aux finis 
de la police, M. l'inspecteur me répondit^ en pre- 
nant une noie sur son carnet, qu'il en réSireniti 
BL le préfet. Je reçus la réponse quelques jouis 
plus tard ; et j'nppris que la confection du painài 
prisiDS était donnée à r&djttdicatkm ; que M. k 
préfet n'était en cela qu'une partie conmctante^ 
que sa aussion se bornait à sorveilier Texécutioi 
des clauses du contrat^ et à en demnoder^ devat 
les tribunaux, la résiliation, dans le cas où l'adjo- 
dksBMnire se montrerait sourd à ses réelamitioitt 
les phn justes* 

a ^ En sorte que^ lui répnudhy, ni Tadjndi^^ 
taire livrait à l'administratien des pcodiiîts fooestes 
à la santé des prisonniers, oeos-ci n'auraient d'au* 
tre «espoir que dans la justice des tribuaanx cii>liy 
tfoi, en général, est un pm mous expédîlife ^ 
la jusiice4{ni punit et qui oorriçB. 

— Que Toule^^voiB? ce«ont ià les incoavéaiBBt 
des «Ifndioi^ns, qaî, eow un anrtre rappoit, ^ 
fmA d'immenses avantages. 



«- Lesquck^ «lonneor, je vom prie, qai puis* 
sent conirebalanoer Tinoonvéïiient de laisser, à là 
merci à'na mTane spëcohienr, lastnié des gens que 
la loi emprisonne! Sai(ne&-yous Inen, monsieur^ qii^ 
est des produits teUement avariés, que rhomme, 
qui s'en nourrit, y troiive un poison lent^ et sou- 
veiEt mépie rapide ! T0as pinniriez on malheureux 
cuisinier qui, par imprudence, et pour n'avoir pas 
tenu sa Ixitterîe de cuisiiie dans tm état dcpro- 
preté convenable, aurait enpoisomé un jour, *de 
▼ert de gris, la nourriture du prisonnier; et contre 
Tempoisomienieat 3G5f(ns répété d'un spéculateur 
au raliaisy vous n'avez d'autre ressource que de 
demander justice au civil, et d'autre peine à invo* 
quer que la résiliation d'un bail, dont l'exploitation 
a déjà réalisé d'Msez amples bénéfices? 

'■^ Monsieur, ce n'est pas moi qui ai pris ces 
mesures, je ne puis que m'y confonner .Cependant, 
fûtes une chose; tcds avez reccmBU que le pain 
élaat nuisible à la ^nié des préwnus; que ne le 
dëmontiree-vous d'une manière jkn catégorique, 
par l'analyse chimique de la substance eUe-mème? 

— C'est-àndire, monsieur l'inspecteur, que f^us 
révoquez en daute le témoignage de la «ciiimie 4t 
la nature, pour vous en n^porler 4 ce q«e vous 
en apprendra h diimae de l'aorti je «aïs liien <pt 
telle est la manière de procéder 
votre académie des Sciences eti 



Salubrité ; oomment raisonneraient-ils autrement, 
ces grands corps émanens de Fart, plutôt que de la 
nature, qui n'a pas créé de toutes pièces le savant? 
mais pour moi qui suis resté, et je m'en flatte, 
enfant de la nature , je puis vous certifier que 
ces membres salariés pour être savans, sont de- 
venus bien vieux depuis juillet 1830 ; par re^ 
pour leur âge, ne les écoutons plus. Tenez, accep- 
tez une épreuve; permettez -moi de donner, à ce 
chat ou à ce chien, la moitié de ce morceau de pain 
qui va le tuer, et soumettez Tautre moitié au plus 
habile des chimistes de Tépoque, sans lui dire qu'il 
est empoisonné; le jugement qui sortira de ses ma- 
tras sera de toute nécessité que ce pain est pur de 
tout mélange nuisible! Si la chimie était en état de 
deviner tout ce qu'on lui présente, elle cesserait 
d'être chimie ; elle deviendrait banale, comme ce 
que nous savons tous. 

Ce que je puis vous assurer de plus certain , en 
fait de ce pain, c'est qu'il est nuisible à la santé; 
car tous ces gens en souffi*ent, et ils sont habitues 
dés leur enfance au mauvais pain. Ils en souffrent 
à toutes les heures de la journée : on ne met pas 
tant de constance à tromper sans profit. Pour moi, 
j'en mange quelquefois, afin d'apprécier -la valeur 
de leur témoignage ; je ne pousse pas loin Texp 
rience; je m'aperçois assez vite que mes forces ne 
me le permettraient pas ; et, grâces à Dieu^ j® ^ 
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pas perduy comme eux, tout moyen de me passer 
de la nourriture officielle. Voilà de la chimie irré* 
ensable en fait de panification; le matras qui sert 
à cette analyse ne trompe jamais. 

Cependant, comme je ne me lasserai point de 
plaider la cause de mes semblables, auprès de ceux 
qui n*ont pas toujours cet honneur-^là, je suis en 
état de satisfaire aux exigences de l'administration, 
et de lever tous ses scrupules, au moyen du genre 
de chimie dont elle invoque le témoignage, si Ton 
consent à me fournir tout ce qui me sera nécessaire 
dans la recherche de la vérité. Je vous promets une 
analyse, dont les résultats, quels qu'ils soient, au- 
ront été obtenus d'une manière consciencieuse* 

—Précisément, repritM. Finspecteur^néral, en 
m'interrompant de l'un de ces airs triomphans, qui 
indiquent que l'homme a rencontré un joint, pour 
sortir honorablement d'une position délicate; pré- 
cisément, c'est ce que m'a chargé de vo^s deman- 
der M. le préfet ; faites-nous une analyse du pain 
des prisons. 

— Mais si nous commencions par la farine, nous 
procéderions d'une manière plus méthodique ; et 
nous commencerions ainsi par le commencement 
de la question. 

— Par la farine ! ce n'est pas précisément ce que 
m'a dit M. le préfet!... Par la farine!.. • hum!... 
ici nous n'en avons pas; c'est le pain seul qui nous 
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arrive de la grande boulauigeEte, pétri, cuit et toet 
prêta être distribué... Cependant... tiBDCi... tonk 
xéflexioD failCj je vous eak apporterai un échan- 
tillon, que j.'irai pcendreiaai-mèsBkewiUa^etdaiu 
le pétrin! 

— J'accepte !...I!laùtenant, naontâeur l'inspec- 
leur, laites-nu)i l'unilië de me dire quelles sont 
les coudkiou de l'adjudicalion, eA à qaoi est tenu 
M. l'adjadifAlaire, afiaque j'ùe raie base, ponr ap- 
précier de combien il s'en est écarté. 

— Le&comUtioBS de sa aMiimusion, cadiet^d 
acceptée, aont de livrer a la botthragerie, à 13 p. 
0/0 au-dessous de& awfcuriales, de la Jnnne di 
purfromeat de quatrième qualité. 

— 13 p. 0/0 aurdessouB des mercuciales! ctl 
homme se ruinerail:, kù et toute ra fanùlle^ et tout 
ses créanciers, s'il vous tenait parole . Est-ce que le 
conseil de Salub^ilê publùjue n'a paSiOiftvert Iti 
yeux de l'administration à cet égard? 

— Pa&lemoiasduDumde; la. chose a parupo}' 
sible et réalisable en bénéfices, sur une aussi grau''' 
échelle et pour une aussi énorme consommatioo. 

— La question du pain a donné lieu à d'attuc 
genres de miracles : je n'ap{H:^ibndi«ai pas dans- 
tage le mystère sous ce rapport. Je me ren£enivf*i 
dans les attribuli<»ia de l'analyse; et j'attoids de 
votre complaisance un édiantiÛon, k plus tôt ip* 
VQus-Ie pourrez. J'apporterai^ à renpUc mt* f^ 



gÊÙùM, toute fe câërité dont me font «■ defoir 
In priTatâont démet compagnons d'ÎDfoitune.n 

Le lendemain , j'avais à iM*dii|XBitioa mi pa^ 
quoi comkLéraUe de la farine^ que M* l^iiispeeteur 
medédara a^noirprise au tas dont on s^'ëlah servi pour 
pétrirkpdui qui Tenaildenousarmer, Lepainëtah 
détestable, comme à soa ordinaire. Je me mis aus- 
sitôt à étudier la &rine, à Taide de tous les BOoyeM 
que j'aipaift à ma disposition* L'administration se»- 
Uait prendre un intérêt aussi vif que met aux ré- 
sultats de mes reeberefaes; elle me fournit fouie 
une travée pour laboratoire; vous savez qu'en gd- 
Herald il ne me faut pas tant d'espace pour fofuiller 
la vérité; un banc me servit de table; le droguel 
de rinfirmerie me céda quelques réactifs, qui n V 
valent pas été dâx)ucbés, depuis la fondation de l'é- 
tablissement ; les guichetiers me recommandèrent 
de ne point épargner leur zèle, tontes les fois que 
j'aurais besoin de l'eau de kmr citerne; ks admi- 
nistrateurs enfin s'intéressaient, autant que les a^ 
mnustrés, à la solution de la question ; ear le pain 
blanc que recevaient les guîdieliers n'était pas phia 
esen^ de reproches que le pain noâfr des pvison- 
niers ; et il émanait des fournitures en fiuîne de 
b même adjudication. 

Se mon côté, je n'oobliai rien de ce dont je pour- 
vois feire usage, en vue de mettre en évidence k 
natnre des produite; mon analysé fat aussi mim»» 



tieuseï aussi longue, aussi oomparatiTe que ie sont 
toutes les recherches gratuites et entreprises en 
vue seule du bien public. 

Le résultat en fut que la farine examinée était une 
bonne et belle farine de seigle ordinaire, et qu'elle 
ne renfermait d'autre impureté que les détritus des 
grenailles qui poussent dans toutes les moissons, 
tels que sarrasin, nieUe, etc.; dont la faible quan* 
tité ne saurait vicier les produits d'une farine. 

Or le pain qu'on nous servait n'avait aucun des 
caractères de pain de seigle, pas même la nuance de 
la couleur ; chacun sait combien le pain de seigle 
est favorable à tous les genres de usante ; et com- 
bien on y prend goût, dès qu'on s'est décidé à 
vaincre le premier sentiment de répugnance, que 
sa structure et sa couleur inspirent. 

Notre pain, à croûte de carton brûlé et à mie 
effritée, ne pouvait donc pas avoir été confectionné 
avec de la farine de seigle ; quelle que soit Finfluence 
de la manipulation en fait de boulangerie, le pé- 
trissage le plus défectueux n'aurait jamais été jus- 
qu'à dénaturer, de la sorte, les qualités ordinaires 
de cette céréale du pauvre, qui a fait tant de fois 
envie aux riches. 

J'exposai mes soupçons à M. l'inspecteur sous 
une forme dubitative, et tâchai de lui faire com- 
prendre, du mieux qu'il me fut possible, qu'on 
avait trompé sa religion, et que la farine qu'il m'a« 



rmt» remise^ ^t que je ]iui certifiai . être une exoeliT 
leatë farioe de seiglç, n'était et ne pouvait uull^ 
ment être la même que celle, dont on 9e servait à 
la boulangerie, poiir confectionner, notre paîn« ^ 
^-^ « Voua êtes dans Terreur, monsieur, reprit 
vivement M. l'inspecteur; car je vous déclare avoir 
e:i^trait le paquet de farine du tas même que Ton 
allait pétrir. I^ boulangerie ne renferme que ds^ 
ouvriers de l'administration; ils n'ont aucun in**- 
t^êt à me tromper. Je ne nie pas que ce ne soit 
une 'Ciu^ine de seigle; mais l'adjudicataire nous ayant 
démontré qu'avec la hausse croissante des mercu- 
riales, il lui devenait de toute impossibilité de rem- 
plir les conditions de l'adjudication, l'administra- 
tion a consenti à ce qu'il pût remplacer, par du 
seigle, la finrine de froment de quatrième qualité^ 
qu'il s'était maladroitement engagé à nous fournir. 

, — Je vous déclare, moi, monsieur l'inspecteur, 
que l'adjudicataire ne remplit pas mieux cette nou- 
velle condition, qu'il n'avait rempli la première; 
et que le pain qu'on distribue aux prisonniers, ne 
saurait provenir de la forine, dont vous m'avez ap- 
porté un échantillon. 
— Vous m'accusez donc de vous avoir trompé? 

' — Pas précisément, et lorsque je me trouve en 

face de votre administration, je ne traite jamais la 

question sous ce pmnt de vue; je n'affirme qu'une 

seule chose, que je m'eugage à prouver sans réplip 

II. 17 



que : <:*eêt que là fantim tpk t0iiê|in'a^«z appottée 
«t une eteeHebte fiurme de sc^^ j^-cpie le déiM- 
laMe paki qu'on ii<ki8 jette ii ta liDoehe^ ne saurait 
en aucune ineuiiëfe'eftpraiveiiîf. . 
' -^ Mais c^sc toujeroi^s d(re <|tte je cherche à tous 
ittdiure en erreur. 

' ^^ Je Touslerépëte, et vwis en prie, xiepreiiOBS 
pas la chose soas ce rapport^li; je ne dherebe nul- 
iement k mlmmiseer dam les mesures de poiiœ, 
€t à discuter avec tous, si, dans cstte eirconstanee, 
TOUS TOUS êtes plus tm moins écarté des #^^ de 
conduite et des exigences ordinaiines aux ibncCions 
qui TOUS sont confiées. Vous aTez consenti à me 
T^arger de la solution d'une question ; je ^rous é 
donné ma réponse; elle est^ comme tous le "^ofri^ 
positive et nettement pesée. Ma conviction est iné- 
ixranlable ; si tous ne la partagée pas, il vous est 
facile d*en avoir raison; permettez-moi, sur ma 
parole d'honneur^ ou escorté de deux guicheliert, 
de TOUS accompagner à la boiAngerie, d'asnster 
en personne à la confecflSon du pain, depuis l'in- 
stant du pétrissage jusqu'à son entière xniîsson, 
d'emporter avec moi un échaiitilïlon pris à chacune 
des opérations diverses; et, dés ce moment, nous 
aurons un point de départ, à Tabri de toute discus- 
sion. 

•— . Je ne pois pas> mônrieMf, prendre sur noi la 
irespôitsabiKté de tette lAesure. 



Il 



«Al. k pnjfet. > 

-<- FcMir moi^ iÇuMpâefn^ j^ v«i& de |gras«s îb- 
JMBVâuJUlS. 

— C'est pggKJbly; pMM^Q^-âtn;^, lefiréfet aîf 
«n Fesrapwa^utqveKoiu-AureBt^je roiu ^par^ 
^çrai le dâa|;réiiMiot ^ne xo^-semblez ^ourer^ 
À w &iK «Qu»-iD4ine b deD)4qde^.ie vais de ce pas 
Iç cl^anderea oma m^n^aubout du mémoireque 
j'ai rédigé, et que je D'ai plus 911'à tr^scrire. » 

A a^ moU, noUe .iiu^tectfur ffOFi& ses deux 
doigts à ses lunettes, pour Jes bien équilibrer sur 
la bosse de son nf}zj il arrêta sor moi ses deux yeux, 
avec cette fixité ordinaire aux bureaucrates qui 
n'ont plus rien à voua diie, et qui attendent votre 
sahitdç.d^P^t; puis il (ne tira sa révéreace, qu'il 
accomps^oa. de la ioraaule ordinaire : Monsieur^ 
j'ai bien l'honneur de vçus saluer, 
■ La baute aùsâon de M., l'inspecteur était ter- 
rain^; des raison&majeures d'administration s'op- 
posaient à de plus amples communications. Toat 
se termine aiiui e^ buneaucratie, dés que la chose 
cesse de Jiffun^MT aq^gré des adnpistr^teurs. 



wÊtoionféeji^p^nl^kisOf 'Jeè YésiAMIk ^IraulIésikL inoii 
mihfw, ^ më îStf ft)Pt; éiii fènMtiàrit'^ dt* ^bânoii- 

piisôbtiieM^ était 0»ii]{k>séédarëki4ii4ë»greiiailleS) 
dont les fermiers ne voudraient pas alimenter leemr 
dMBfaus. J'ajotitar; quê'dlM 1^ OaA rà M. )t préfet 
ne dtignerait pas m*accb»der ùnf mot de r^nae^ 
je ti'hësiterais pft« I tàttil^ âuf}b«r, ^lea^nanom- 
VpcW de' Tad jodkation, et tsêkéê é#*t*àd!tBÉni8tnCH» 
à'mon^rdJ « * ' * .: > . 

LfrtéjMihsèiki'lirtitt'lèMiMÉK. M. te préfet ex- 
cusait ses bureau jr, irNc^ iin* imi* de fyoUleste dk»t 
Fiutorif é. stA se dispenser, qusmd cMto sent que 
é^ buream ne sont pas dans, leor tort ; eC puis 
it nl'aiiitoncait avoir ' obdfgë !l6 eonséS de* salu^. 
bMé pttUMfne, de ctésl^ëi» qiyélqa\iti de^s 
Bké; pduf en eonfiîi^r'iiVt!»' méi»' Je m në^Ug 
rien, ajoùtslitl M. lè pUéCdle^Hièb, pé^fcàre 

' 3ë n^ài jaiimn^ vu tenir; âoprèide&ioi/pefseime 
^ui' «fit mine' d^étre mètihlMe du' MtMëik'de âta- 
In^MpùMt^, e«^diVotfât<Obtt(ëk«r*tt<wc'tnoi sur 
lès résultais dé faBoIyëe «k^yMiftl Qr oamne je ac 
dUnte-nrinehnént ditt h iMOMe M ^^tiSl qipoirtée 
1#. % pr^^ dfkfls'n é«riraM>dkiiimpe> jcuoàr en 



¥xe4nalpgu&à )a preDoyl^^.QQ»ii& procède ^6 auh 
Uimmt 49)04 ks vieilles , admiaistititicMis : . > 

MAI. les piréfets arcivent jeunes et cancUilesi^ ces 
places.; radoii^isUatjîofii édentée ote le chapeauf^ 
vaut la candeur de M. le préfet} elle se courbe, à 
ses^ pûedsy elle proteste de spa dévouement à ses vo* 
lo«tés et à sa perspmie; et, lorsqu'elle a pris co^^ 
de Imii.eUe ^ redi^^sse d& toute sa taille dam l'es^ 
Catien, .el^x^couvre là tous ses privilèges; elle 
coupe^rc^e, compile et rédige; et quand sa beso- 
gUft e$X teri^Aëe, elle Tenvoier par les garçons de 
bureau, dans i^ne éoçrmç Uasae^ à la signature de 
M^ lepréfetf X^a signature presse; comment M« le 
préfet aurailril le teqips de lire tout ce qu'il signç? 
la piëee,, dontjil lui, viendrait envie de prendre qwr^ 
i^ispnoe, est précisément cellequ'à l'instant mém^ 
on envoie lui aira^h^r des mains . Un préfet, qui re^* 
teieait dix ai^s en possession de sa charge^ ne connal- 
l^itppa encore la centième partie des rouagies de 
SO^Administration,; iln'auiaitpas qualité pouv être 
VSk qbef de bureau qrdinaire. B n'e^ pas un e;^" 
plpy^i q^i 1^ B^be par cœur toutes les cboses^ que 
h pF^fetJg^orp et. qu'il .n'a pas imtérêt de savoir, 
fm9ff9^dlf^tre» les^ savent à sa place. Qu'en ferait- 
i)? Art^iLbesoin d'i^A repseignement : il sonne et on 
le lui apporte; s'il entreprend de k lire de ses pro^ 
BW* Wïfc41IMqa'il w lUf cç^t ^utres^^ que «on 



einpioyé a déjà parcourus; n'estait pas plus naturel 
de ne rien lire par soi-même , et de se faire faire 
des rapports ? Or c'est dans ce rapport qiie domine 
le vieil employé ; c'est là que remployé se dresse 
bureaucrate, qu'il prend la toge du magistrat et 
du juge; qu'il discute avec compétence, qu'il dé- 
fend ou qu'il accuse avec autorité, qu'il dicte des 
arrêts; et rend des services sous forme d'arrêtés. En 
s'appesantîssant sur un accessoire, il peut donner 
i un rien une importance grave, et prêter â une 
paille la pesanteur du plomb; parle procédé con- 
traire, et à l'aide d*un développement largement 
îprésenté, il peut faire acquérir au plomb la légê- 
î^té spécifique d'une paille. Le rappoh^t, à la police, 
est une loi; l'arrêté du préfet n'en est que la pro- 
mulgation. Le préfet règne, ce que l^on peut faire 
en dormant; c'est le rapport qui gouverne, pen- 
dant que ce préfet rentre, et que l'autre sort, et 
même pendant l'interrègne. Braves rois fainéans, 
qùé tous ces ministres et préfets, qui, tine fois en- 
sevelis dans le fond de leurs cabinets, ne peuvent 
plus rien voir qu'à travers les besicles de leurs 
maires du palais, et qui semblent tenus en diarte 
privée, comme des machines propres à signer, et 
des tirelires que Ton brise, après y atbir je«*> 9om 
a sôu, aux frais des contribuables , quelque^ cen- 
taines de mille francs! i i ' 
Lés chefs passent, les adminîstr^lîons^ passent 



pas; dies sont pirrappoartàeeliiiH^i ce queiéoon* 
dave^M ati fape; hilmdîtftOD ne se oonserre f|iie 
à$aB le nacré œUë^e des ctrdinanx. Les trônes s'ér 
croulent, sans entrailier diaiis leur chute le moin- 
dre petit bofeau 4*li0 plumitif i et le^ administra- 
tions se sont assurées. Mriluellemenl, contre tous les 
diangemens, que .pouiràit a[|H>rter la force dés 
dioses, à la fortoie eaâstante du gouvernement» 
Désîgnez-m(rà un employé de Tàge de soixante ans^ 
qui ne soit pas arrive à ce.poste^ par un atamumé^ 
rariat qui date de l'an 1^ de la république fiian* 
caîse? S'il n*a que cinquante ans, il est eiMré dans 
radministratiQii prtfbaUrment au d^ut de t*emr 
pire; s'il- a trente «tns^ il date de la restauration» 
Car la république a imposé ses créatures à l'emr 
pire, la république et Tempire ont transmis lés 
leurs sains et saufii à la restauration : Tempire^ l^ 
république et la restauration se sont tenus coalisés, 
Ipour fiiure leur marché af!eo la révolution de î^uillet, 
-qai, faute de trouver ^tMrsK adA passer par les 
conditions dé sm trots devanciérea* La faux des 
révolutitoos.moissonne les rms; die glisse au4essus 
^ la tèie des bureaucrates, qid la regardent pas^ 
ser de la fenêtre, en taillant leurs plumes^ et ré^ 
.^lant leur papier ; ei c'est peut-être la même main 
qui a transo'it^ sur te liTi^e rouge^ Tordre d Vrèter 
Danton^ Moreau/: «Nef > Labédayére, Bertcm, Bo- 
ziss, ^onbitaus ^qiiii tommes aeCueUemtot aifrt fat 



brèehfe, et qai tfMniimit;qit!faBMilit<k9 itianitos 
àiwrrèt tf» notts pourrichit laaiœr a^ joijMr«<nitr« 
mm eas M Èà% 'Taîneasi^ tt jaAiafr> ItHe- était * uotm 
ehànoe, b« plutôt notne !intiiie; 

He broyez- paè qm ' Iw i^upldls ' dw^ilihi^tr»* 
IkM ioimt eodfië» Atf MJi i ifcf 'et & te hnifteMHi-^ 
cîtude dû préfet ni.dtn iAfaiiMtif. Ces iiMi^eim, en 
entrent en fi3iictîons>'s'«M$firieiittflieiir6ux de pcm- 

voii«, en tome UbeitéV'pl^^ti'^l^oiv j^l^^P <^ 
t]UttliCé 4'aiidieiiciei^, tt lettri^vabti' ^e fermer en 
qualité d'&ide^ du i^oncïe^ge'; €a#»la|!lstc8'd0€i(ni'«- 
cierge i^ trtmstaiet ide j^èKé (ftn*filr. CVst TadmiitM^ 
irttibn'qui te irecrilte*«Uè^iiièiiif pM. te préfet o« 
ministre trètit là plcnM (»ur Aa stature du oom- 

tnit. Qkitvc^diiiitétre'iii^niépliiiiMiir}^ 

àA plumiftif était exposée i Ih- moindM des Aancns^ 

<9ui memeônt la tète des 4iafdt9 adiiiMatiMiears^ oêl 

même la wmooM deFj^aoé ? m.) i * 

^ lifitt d'ëelGiîrer ki ha«»te èagemsi eli le lèfe csan* 

wiencienr de< M é le préfel et ptilîèey Fhdministni* 

tiÔQ a pkoë^ auprès de hû, de9 cooaeila supétièB^ 

«ptr Mut les qaterprétes et les ddpûflstaîres de sea 

^eqneaéraditioM.'lies oon$0ill0r8de|>féfeotttre a'o^- 

éopènt de tcmt, excepte dès otéav» deh capitale ; 

MiM demièvè catégorie d- objets est spéctaleMMirt 

drimhiei au eonsdl 4e salubHté' puUiqw; 

- La MQscSl de salubrité pubKque» «st < ua* <MDÈé 

«jompesédediimsies u(mun<siiiiiet«at^wpaFdos 



pféfètf qm ivs-soMt pas clfîimiti»> eit««r kl n^rti 
(F^mplDyés ipii le sont ^êiMOteiMim^^Qe^MM*. Im 
pééfettv Dn JCW16 temme ^màtidtiitf tis jonr de-** 
mM'iqoi^ «U' yéMvabte M. ii<èiaiUif| «aisiîer di^ W 
préftMurê de |)dlioir/ toftapôstiflê^ afin dciflei^nir 
membre médical de ce conseil protecteur ât hf 
samlë' pobliqu^i m Mi>b enfirhl, 'lui répondît le bil- 
lard, la police Hf accordée 'd«d ii^reiird qU^lKceux quf^ 
consentml à lui reH(&<^'des secrieed^. Cette der^ 
ttiéreeMditîon vôu^safrrit^eIfe?n'Lè jetine hofimïlé 
flrHâ siçkeidê rëpugnlmce' (^fêtais p^ent Sl'Ven^ 
tr«ièn)y j'ai «ta:rbeeasfon d^apprendre <jne ce signée 
ne'tardte pas I être eontrecfif par nn signe conitrtâl^^ 
ainsi efitra^-4l dans q^eUpie chose; d'snâlogué atr 
comeit èe isalnbrké ; il donmaissait lés ootadMcnfir^/ 
et illesâMîtaeoeptttes. ' ' . '• 

^-^«rll a ëCéfrravédfgM d'être thimJMe, i^laeonî^ 

dilion plua on mdlM expUdte^^il scfit mûttchalifd'I 

-^O te ^lai« iHèt ! reprit en s<yariaMt le réptiMS^^ 

cain LebailUr^ on ne le prononce jamais à là p*é^ 



'-^l?est par elKpse^ et paiHse qt^fileélK ««a*«M 
tendu danfi tontes les propositions. ' ' ' 

— ChntlIesnxmailleaparleiïtdansdeptffÎK^ft; 
et puis je ne m'ooenpé pas Se p^lrtilpie;' dânS'tM 
▼isHe à diaqnenouveacr préfet, y ai tiolijoui^êoiti>éÉ 
htt fanre remarquer qat, par la lâratnré^da ttea fon<i^ 
fionade eaisn^, yt ne Mftnria quiè dtmx^eoiiletirS) 



la jauae et la blaiiolM^ Ter et l'argent ; et que je 
nedewMids pas ttiéoie jusqu'aux gros sous ; vu que 
ce soBt les chefe de division qui procèdent à la 
aolde. Reprenons, mon jeune ami, nos jeappwts 
SGÎenti&ques ; ceuX'^'Ià ne pèsent jailiais sur le 
cœur. » 

Monge> Laplace^ Dukng, Fresnel, Malus man- 
quaient, TOUS \b eonprenes, madime, de la pre- 
mière qualité requise, pour avoir le talent d*un 
membre du conseil de salubrités J'ep étonnais • au 
contrairei qui brillent au premier rangdans cette 
docte assemblée, et qui ne savent pas même l'or- 
tho^^paphef ^ils n écrivent rien que cbez eux, où 
madame leur épouse tient la plume , à moias qu'ils 
n'ai^t appris à écrire depuis la révolution de juil- 
let. Le plus grand nombre est plus instruit aans 
doute, cet a^çfoesscnre ne saurait nuire au princi- 
pal^ j mais le prindpal réside en une qualité toute 
dîflérentei et que Téducation ne donne pas; elle 
vimt de nature. 

Remarquez, en outre, que lorsque le comiié a 
CMiseiUélMU le préfet,, celui-ci n'est nullement tenu 
de se conformer. au conseil qu'il reçoit; il décide 
en dernier ressort dans sa haute sagesse; il s'est 
édairé au flambeau db ces messieurs ; il se déter- 
mine diaprés l'impulsion de sa conscience; et la 
loi ordonne de croire, en tout 4tat de cause, que 
tout préfet est mu pur unf bonne x)on$cience : en 



sorte que tëvoquer en doute h sagesse et là lôyatiié 
de ses arrêtés, ce serait friser la ^Ibmalkm envers 
oe fionctiotinaipe (délit prévu par l'atst. 4^de la 1<^ 
dtt17n!aH819, etc.) 

En définitive, la salubrité d'qne vlHe et la santé 
de ses habîtans sont confiées à la décision soilve^ 
raine d*un magistrat, qui, tout aussi probe et tout 
aussi consciencieux que la loi m'ordonne de le con^ 
sidérer, n'est pourtant ni assez ddmiste ni asscÉ 
médeeki, pour comprendre la valeur de la première 
phrase du rapport qu'on lui prépente. 

La salubrité d'une surfoee de présife sept lieues 
de diamètres, et la santé de é45^696 habitans 
environ qui s'y pressent, s'y coudoient, faute d'es- 
pace, s'y entassent faute de k^ment, s'y asi^ 
phyxient du produit de leur respiration puhno* 
naire et de la re^iration délétère de leurs usines^ 
tout cela est confié à la surveillance d'une vingtaine 
de personnes que choisit le préfet, qu'il destitue 
par le fait seul de sa volonté, et aux observations 
desquels il fait droit, si bon lui semble. 

Un médecin en chef^ qui n'est pas médecin du 
tout, pour veiller à la saliri>rité d^une réunion d'un 
million d'hommes , y compris les étrangers ei les 
arrivansi et un aide*major, vta peti plus méde-^ 
cin sans doute, par 50,600 -habifans I On serait 
tenté de croire, sur ce siibple iuppirocliement dé 
chiflVes, que le médecin ién* ch«f ifùïinidpal , f»t 
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£m wtàiH 000$^ du^Mîii à^ U a^olÉ éf» œm^ 
fvUw^bleip fiip. p«iat. l'épie ctiaqw oMtrîJhiabk 
en parliculier I La recoimaisMBcp eK9g^ &eile- 
«Mot Je^<wriae$;^}^He i^ii ;. maiai llen^sKIIon 
dMi»^oett6'0»<y>Q»t«QM.iwt' tqoi^ fwta.4ç tow les 
p^toM da tfliî|UoQ , cd 4e$ f iwtfle. i^éMS .fihis fu^ 
4r«)^u»ia0 d«<lûaVe |»0,(NW«<^ «îeodnîtpM, 

! bien ce qu il Jfimt {Miar pédigv un «ûiipleifapfiart? 

1 fiabaniU fli^im'on^^oiii <UMiice mie ocmtra- 

$mtàé9L DU ma arteie. « AnHin Tendu^des flUbatmeés 
^qénëaeuits?. dtefe hd eaB^d'empc^omement èlici 
eitr« A-^n laMé dam TalaMsphère iies 
qfii por(fnt;Aa loiaiM^IKBte? oeeMeilki 
le témoignage deBtj^tifëiiés.iMirjfaûnds^ eikamex 
koafiame<k(tettxcpu«wtd[^àeià terre. F<Mircda 
fiûie, ttraÉiapir(e&HniM]t sur kfe.Kiwx, dabord au 
Boalved'iin eral } f\m de deux dfili de léiifier les 
assertions du fitrafi w% fAiis-de lirais afia 4e Vi^ôfier 
lai Msertioiis plus ûu m^im ^iqdifiéea de» deux. 
Vovea^m^ huit jours pour Toia r^MWV à reflet de 
foui «iteiidre sur ettte pcemière exporlise; bail 
autres jouis .pofir^ YousifiOmpUtar^si^ daQs la pre- 
nwte «éauoe^ no^ie ^ymété en^pAchés de riea fidre, 
fitntftd!étM oof)f^(« j puis hwt jouf» pour queie 
nf^jfftMàt «ridiez hvit Joies pour Wil donne 



iDffffiiimii Iftfjséaiiet siiÎFÉDlfeft qd. IfiîiinéitDtenà an 

qu'à toiis 4fe^ fâiti^ U fio!iAaoqiie;tti^«amlielc4fi!it 

4»1« 4u déliaqtiant f ear «îf la teouf e qua^ dans Taxj 
INtrli^fu U etîMe Mi diflit et 4m iiâclim«ip al ]^ tta 
a»lipabI^<<l^ liwiU^^Notta^HareKpèrtisaii dte^kimC 
da a'aasuKT deira«atmfe4u40n|idUe^ati|>ai!t^ 
de la véalîtë du.délitl.£»4ai9a^laîa ^ur .Aélab aor 
ooidéa auK eSj)èi«H^o> 4^^ ^ i^^tiq^ «a JtttilM|«a 
|)aa àriaiparUBice*da.lani9naia(, .H ifta la,dtai4a 
de kwa iaYesti^aâidua aaît 000 gateàlie ÂtréciaBai»- 
JUede.ktiBatttrHéife laags ipaanctUi Noufeauaaie-r 
tard«^ qui 311e. aoat aidiaaieBtàu fait de k..ciMir 
miaMOA ! L'aulfrar du. ^élit cae pnéiettta fi^rt de $on 
iiniocaaoe, et il. damaada .à; être. .««tendis .^vaat 
d'ètiie oondaatmé : Vjaîft0cba%le défendeur.!. < viiîw 
fiQfiticadîctmfe ohaz chimAdea voiakiaiqui m .p4ai<- 
{(P^ni et fmiflBe^t 4to(èaiftts.^f)râ^i JU di^taoee k 
fmicourir obaque fota eM da quafiia Ueual, .^ce qw 
fait biHt Iftebas par; abaque» Wailbe» et «ae jouméf 
pQlîài^ pneaqva.à fUm^miv cm huit lieuas. J^^ 
dputa ae. aiiitaiplîa prapoatiomi^Uiein^lt auxaU^ 
gaCioAaicoQtndîctaîflea;} foroa e$t de le fractiodiiari 
par. .da pititaa îpotljmis^ 4ail ehactioa oampe 110 
aiaaa grand JUMidire de pagei. Ua douteëaDia 4a 
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dboti^ niftoltt chàqmniète^ piHiaiyèisible et fAi 
poskièQ sevl^menli eda feimit m «a au moins 
la rëMiaiidBde Tune de« cUficdlléÉ 
A un afi poAir diaqne' difllenllé, on arrive à la 
ëniéme atmée^ époque à laquelle M. le préfet se 
met à délibérer par dallera lui; puis il, saisit la 
plume dé guerre^ lasse» el parce que Taflaire est pres- 
sée; i\ rend un arrêté, it l'expédie; et Thuisner 
porteur àk la céditle revient annoncer qu*un ob- 
stacle inaurmontabie^ s*est opposé à l'exécution de 
son mandat ; c'est que^* depuis cinq ans au moins, 
l'établissement incriminé a ohanigé de domicile et 
de département. Lors le conseil se frotte les mains 
et s'applaudit du siiooès de sa haute surveillance : 
c'est cinq ans de moins smr dix, que le voisinage 
a eu à souffrir de l^insalubrité d'mi établissement ! 
Je n'ai pris que les cas les plus simples et les moins 
compliqués, dans le nombfe de ceux que la sollï» 
citude paternelle soumet diaque jour à la haute ap- 
préciation de MM. du conseil, et je ne vous ferai pas 
passer à tmvers tous les ineMens, toutes les for* 
malités judiciaires des cas (pii se compliquent de 
réfiârés, d'appels, de recours iau eqsiseil d'état ou à 
la cour de cassation, de commissions rogatoires, etc» 
On a TU des aflhires de cette aiatâre' être encore 
pendantes au bout de vingt ans! vingt ans! c'est 
la durée moyenne d'une génération kumaine, 
quand elle végète au milieu de conditions nop- 



mâles, et sous Tinfluence des causes iadtspensafbles 
à son dévetoppement ; il ne faut que six mois de 
perturbations et de miasmes, pour dévorei* et ëtein** 
dre une génération entière , au sein même de la 
plus briHante prospérité ! 

Demandez maintenant à un économiste^ pour-- 
quoi la première ville de France, la première capi'^ 
taie d'Burope, le joyau de Funivers, offre partout 
une surface si boueuse, une atmosphère si puante, 
des murs si sales et si dégontans, des bornes où s'in- 
cruste Furée avec sa crasse suintante et son odeur 
qui agace les yeux : Demandez comment il se fait 
que ce réseau d'ëgouts qui minent la capitale, en 
recevant les immondices du jour, vous rende» par 
ses mille bouches, les bouffées fétides de la putré-^ 
faction des immondices de la veille ; cucurbites 
immondes où vos balayures des rues vont se trans- 
former en infection : Demandez-nous d'où vient 
que vos maisons soient encore plus puantes que. 
Tos rues, et que Tammoniaque y circule, véhicule 
de germes pestilentiels, de h cave au grenier, se 
ruant de Tescalier dans le boudoir et le cabinet le 
plus proprement tenu ; et que certains quartiers 
placés sous le vent soient encore plus puans que la 
plus puante des rues : Demandez enfin pourquoi 
une ville traversée par une de nos plus belles rivières 
et^r un canal qui domine les hauteurs^ non seu- 
lement n'a nullement assez d'eau à sa disposition 
II. 18 



pour se jfféserver de laséchereBie^ mais ootme ir'eD 
a pas du tout pour étancher suffisanunent n soif? 

Messieurs les Parisiens^ tout cela vient de voUa 
insouciance, de votre ^oisme et de ^otre igno- 
rance complète sur les premiers pcincipes de l'asso- 
ciation. Vous êtes de fort aimables rieurs^ d^iofii- 
tigafales plaideurs ; porsonnene met plus de bonne 
gpàee que vous à sacrifier son avoir, dans le but de 
dégommer un rivale de poursuivre im adversaûce^ 
et de perdre an^eç^ éclat im procès. Chacun pour 
sMf chacun chez soi,* malbeur à tout le monde! 
comme si ce monde ne se com^posait pas de chacun 
de vous I Vous avez pris de votre santé le même 
soin que de votre bourse; vous avez confié l'une 
et Vautre au zèle et à la soUidlude de quelques pro- 
cureurs» que vous n'avez pas même eu la pottée 
de nommer ; les procoreurs ne font bien leurs af- 
&ires, qu'en faisant Aal celles des autres ; pour- 
raient-ils autrement profiter de cet adage : Cfiacun 
chez joij chacun pour soi? Cet adage, qui est de- 
venu celui du siècle, et qui a détrôné le vers si 
connu^ le trident de Neptune est le sceptre du 
monde ^ cet adage ne vient-il pas d'un procureur? 
or ce procureur n'a pas eu l'inique prétention, en 
le vulgarisant, d'en soustraire le bénéfice aux pro- 
cureurs ses collègues. 

Bouchez-vous donc le nez^ et tordez**vous les eu^ 
traillies, jusqu'à ce que les vingt et quelques coi>- 
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atHltn^ prép«qéi& tolvè Isalé pvfaliqiie,; «iêiit té* 
wlii^kflfQqstioodeqivoûr : d'abotd bIIb oudiqve 
vin» soulfirtséa nppocteà liii> eoUc^ 
vient tout ce mal; et enfia qtt'ile aient aeqpiis, |HBr 
une «ttquéte (fgme et cd nitienci ease, le dvotl de 
erier Aore aur le peléet le ^^ideux flteu^ d'où vom 
Tiortloût œ .maly i^'cw b& oMgure pas> atw ides 
belles paveies. 

Si j'avais Teipoir de^vttns tseiiver mieux dispos 
ses à m^ëooutert e' cnt ' è dire A. nûbnx vous peiter^ 
voici à pen ppèa le hn^ige qne je prendrais Im U* 
hu^tédé vous £Bâree[|itendse : « On mfmt jamaiaei 
bien soigné que pas sei^ndme ou par fes siens; 
frites pa V vous^méHea ks • afikîiias de votre bien^tse 
et de votre sant^. Ne praaer pa» à eoear les intérêts 
des eitoyoïs (pii habilent Aientmarlre, en nëgK^ 
géant eeux des kabîtan de Bercy^ votrequartier. 
Entr'aîdes^ous de vetre^ coopération et de vos çoa» 
seilsydans voa quartiers reepeetîi»; confiez le soin 
de ia propreté des mes^de ITassaînissenient de votre 
atmosphère y de toilt ce qui. oencerne enfin votre 
santé et eelle de vos enfens^ ala^suvveillànoe d'un 
certain nombre d'entre vous^ misi intéressés que 
vons tous à porter .un remàAe prompt et déetsif 
aux maux qui vons affligent^ et dont ils ne son* 
pas à l'abri* Qw diaqie qwotier ait son conseil 
de salubrité puUique^ nommé par vmis, letqni dnra 
un temps asses court pour ne^as«onftroc privUëge^ 



atsa loog pour* ne point iiMlorrômpra la série des 
ùpimmuÈ. Dans le but de rëgler les rapports dW 
fluence de quartier à quartier^ oi^ganisex un conseil- 
général composé de délégués de chaque conseil par- 
ticulier, et où tout se termine à Tamiable, et envertu 
du principe : qu'en fait de salubrité, ce qui nuit à au- 
trui ne saurait profiter à personne. Vous n'avez pas 
besoin d'une loi pour être autorisés à procéder de 
la sorte; la loi laisse à votre disposition tout ce qui 
ne sort pas des limites du contrat ; et rassociati^m 
dont je vous parle, n'est qu'un simple contrat à si- 
gner. Vos c(Hiseik n'auront pas une mission plus 
illégale que vos conseils composés d'avoués, d'avo- 
cats et d'honunes d'affaires d'un coté, et que vos 
médecins appelés, en consultation particulière, au- 
près de l'un de vos malades. Une fois ainsi con- 
stitués, vous n'attendrez certainement pas vingt 
ans, avant d'obtenir que la voierie de Montfaucon 
recule, d'une demi-lieue, le foyer permanent de 
rinfectiôn qui vous asphyxie; vous n'attendrez pas 
six mois, afin de rendre, à l'air de votre puante ville, 
la pureté et la lumière de l'air fécondateur des 
champs. Je vous indiquerai alors des recettes sim- 
ples et peu coûteuses : i ^ pour avoir des courans 
d'eau qui lavent vos rues, à la place de ces ruisseaux 
qui charrient, de porte en porte, en une boue noire 
et fétide , le capMU moriuum de la putréfaction ; 
2* pour transformer, loin de vos regards, vos ba* 



hyores en produits utiles à b terre, vos déchets 
en denrées, TOMe gadoue, qui romit k mort avec 
la promptitude de la foudre, en un engrais fertili- 
sateur, dont Textraction répandra moins d*odeur, 
dans vos habitations, que ne le' fait vôtre fumier 
d*écurie ; â* pour donner du soleil à vos demeures, 
de Tespace au nombre^ de Tair pur et renouvelé i 
vos poumons, 4^deréclairage sans fumée; du chauf« 
(âge à peu de firais, et pour tout le monde; de Teau 
aussi pure que Teau de source, et que Tart amènera 
dans vos domiciles, comme si la nature lui en avait 
tracé le chemin ; du vin sans mélange de c€s poi-* 
sons dont une seule goutte apporte l'ivresse et la 
crapule -, des mets exquis pour la table du plus 
pauvre , des mets fnands pour les caprices des plus 
riches; un art culinaire économique et perfec^- 
tienne, avec tous les raffinemens de ses prodiges, 
moins la fiimée qui vous asphyxie, les graillons 
qui vous soulèvent le cœur, et ces vapeurs de 
graisse qui vous prennent à la gorge, six heures 
durant, avant le repas; du travail facile et non in- 
terrompu ; des profits qui ne pèsent pas sur la con- 
science, et que l'on puisse avouer hautement ; des 
joaissances sans remords et sans honte ; des spé- 
culations sans improbité et sans agiotage; du cré- 
dit sans banqueroute possible; de la santé, de Thu-^ 
manité et de la vertu enfin, de la vertu si facile à 
pratiquer au milieu de Taisance. 



Vos coMeils, da Ml|ihi?ité lottcièk "ftm^dom»^ 
raatyi cent 4116 «Mare> de h, bamt et i'iafiedÎMi 
de ia booiB sous tou» les ni|^i4s.:'ik'soii|, . d*abeiid 
etiAifiuiti ioutj^ix>Bsetts d« ppUoer;- à ki^police^ oane 
to iiiea qn^lapolice; orJa f^iee tous a anet 
prouvéi dispaU mille ani, <i}ii'eUe nèo sanrait préve- 
nir le.0Mwdce.aiocîdait^qu'e|k.iie saurait vous 
protéger conlore le m^îndce ¥«J; et vous ai- 
tendez d'eliei<|tt'elle inveii(e;^le secret de préserver 
vosAèles des mille et ua fléaua^ dont votre civilisa* 
tîoA v«rse^ à pleùna seau^ .tes germee^ sur cba^e 
pavé de. vos mml Voys ,n'f .peosez d^Mc fias? 

Je i;ie saiB>pll]^ trc^ i9f que font ses savans au- 
jouid'bui ; î,(f ireimbleat laut, . qu'ils n'out plus 
l'air d*étre les méaies.; nous sommes d^jà tous si 
différensde ce que nous étions, à l'époque où on les 
a nommés » qu'ils se dissimulent^^à au crever sous 
l'effort, et passent leurs j<^w6 devant leurs glaces^ 
pour parvenir à ne plus pasaiireoe qu'ils étaiei^t. Je 
ne sais paa tropnan.plusu s'ilk sont restés tous à leur 
poate, au grandoonplei^ dcfmia q^'on les a rappelés 
d^ leurs caves, et quapi^ès avoir mis le nea au sou^ 
piraii et promené leurs rc^prds à la ronde, ils se 
sonX enhardis à se jucher sur 1^ soliveau qui,, de 
toute aotiquité^est tombé dans leur fange; mais je 
nîai pas encorcr pu déterminer ma philosophie à 
peidre In souvenir de ce qu'ils faisaient $ous la res* 
tauration, qu'ils ont servie avec la m^me fidélité 



^41» ont serfi fempire €« qu'ik seirmfieiit le Soi^ 
mon, Â Charles' AiaiHéf Vii?aîH laissé pénétrer en 
Knnee. 

Nom ëiioiis 'prbscrits al^rSi et proscrits: depali 
i8f 5^ et nous aériens l^autlaee^de nonsconsotH*^ 
notre ikrtisnie soeial, dans les hras et la science, tpii 
^ rattîe do pauvre* A ce double tHrè/nctas étioM 
Fùne des ft^actions les plus iaSéressantos à pomr^ 
suivre et à éCucfiet^ du capiU morfmiim eMfië i, 
leur seoréte analyse ; et ii serak difficile de peindre 
le 2éie et Veupressement qu'ils mettaient à s^ao^ 
quitter de cette mission intéressante; la police 
n'attendait pas leur réponse aussi loQg4enips qoa 
FaiÉsad la citais je puis vous en donner r a asnrimdeil 
Aiix sociétés savantes, où nous a<vians l'imperti^^ 
neocç de prendre la parole, ils burlaidit pour noofli 
élattflér ; mats la vérité ne sort que plii&beUede des^» 
soûs les insultesdont on l'abcablé par ordres naoïr^ 
feviow mt peu le visiiye, et tous ces «ootons bèiaaii 
baissaient le nez; dàs lors rappcHrt le soir, afiadat' 
doaander du renfort pcair la séance suivante; pen«i 
dant ce temps^^là, marebes, contre-mardues ; visâtes- 
auprès des hommes trop feienvetUans; insinikationa' 
perfides glissées dans le tnyau de L'oreifle, muat^ 
poignnnSes po«ir laisser nne pifde, assea adreslM 
pour permettre une vétractation>, taus fimne de; 
modification; espionnage autour de nous , ànb«4i 
tra'porjte , dam Mtre calmiet; dans le cotsle 



âi^es. que BOUS avûins tirés de la glèbe, et lancés 
dans la çurrièfe, qiû conduisait aux honneurs ^e 
nous n'ambitionnions pas pour nous ; tous moyens 
permis pour accabler un enn^i de Tétat, en même 
tmnps qu'un ennemi de leur science I On les a tus 
porter la corruption officielle jusqu'aux portes de 
nos imprimeurs et de ftos graveurs, afin de lire, 
ayapt nous, nos propres épreuves, et d'éclairer lac 
vindicte publique, sur les moyens de paralyser Tef <- 
le( d'une riposte scientifique, et d'ensevelir dans 
le silence une révélation qui troublait leur som- 
seil. Etres ignorans et incapables, ils semblaient 
acquérir du génie, quand il s'agissait d'écraser nos 
entreprises littéraires et de ruiner nos publications! 
M'avaient^ils pas pour eux et la rapacité d'un li- 
braire sur le point de faire faillite, et l'indulgence 
des juges, à qui une note de police transmettait no- 
tre signalement, et les cadeaux offerts aux frais des 
manuflietures royales, et la nomination aux places 
et aux faveurs? N'avions-nous pas, contre nous, un 
titre indélélHle à la haine et à l'animadversion des 
hommes de leur trempe, dans notre fidélité à la 
cause de notre pays, à la* cause de l'humanité toute 
eolière? N'en avions*nottS pas un autre plus grand 
encore' à leur propre haine, et en leur propre et 
pnvé nom , dans notre amour exclusif pour l'é- 
tude, et dans le souverain mépris que nos résultats 
nous autorisaient à professer ^fivers iwit ce qui sôr- 



«lit de leur cervelle, et qiie Téiiit kur paTtîl avec 
de Tor, en raMon kiTerse et la vakar, et en raison 
directe du volume ? 

Oh ! ce n'était pas Vqt qm manquait à tontes ces 
puiaaanoea ^iibaltènes \ tk étaient riches et const^ 
d^és ! leurs jours étaient pleins. On les voyait le 
matin à leur toilette; à dix heures, à la messe de 
la Cour ; à midi, aux déjeuners de la clienteHe ; à 
trois heures, au rapport ; à cinq» à la table de 
M. le préfet ou de M. le prpcureuihgénéral ; le soir, 
au spectacle dans la loge de M. le oommifsaire, et 
en qualilé d'inspeoleurs de la salubrité ! malbeu- 
reuxy si la série de leurs graves occupations se trou- 
vait, une fois par 9xmée, interrompne par la néceS'- 
site de jeter ud coup d'ceil sur une recommandation 
pressée ! malédiction au prolétaire qui, par une dé- 
couverte importune, serait venu troubler le cours 
de cette longue digestion ! les cent bouches de la 
trompette périodique, depuis la plus royaliste jus* 
qu'à la plus libérale, auraient accablé, à son début, 
le téméraire novateur, sous le poids du persifflage 
de l'attaque et du silence de la réponse ! ces mes- 
sieurs les savans de police ne s'étaient-ils pas par- 
tagé lopinion par égale part : le royalisme d'un 
cdté, le libéralisme de l'autre? la police n'a-t-elle 
pas, dans son service^ le droit de prendre tous les 
masques qui eonvienaent à se$ fins ? Aussi dans ce 
combat à outrance, entre la pauvreté fiére et indé* 



peadaMe et le senffliBnw* ^npanadié de sêttheeC 
dl'oiii;iiGÎl , la numë'fftibfc «aeeiéilMil ea quekpieft 
mois ; Tesprit faible perdait coukageet abtMbmiiife 
la partie; rfajBBipe fiât iMpr.it!i>ci»tfèyillrtiMedftssDn 
eâlaiioe^ et odnfiaiit daM^k pronAenee des VAtàoM, 
pbmail danasa i^sigdatiplideB'foFOeBloiiîonrs boq* 
riU», et, du fond de sii selitiide^ déODorrait tous 
les jettni une arme impvëvae peur palraret porterde 
Béuffeauxcoups* Qr pendavC que nos daetce Sarâa*- 
napalet chantaieqtilnonifA^, autimiit^es^wcnes et 
dans les parfums de la volupté, noua^ parriBs»4c Aa 
soîenee et de cette nn^lisatîc» wmi^, nous asinioiis 
rime et Tantre^ aaiis ks perdre en de vue; et 
toiit4i*ooup, un jour, un josr sussî grand qu'un 
aîèélei ils nous virtot sertir ide disww leurs tables 
GUbutéesy et fiaroiâ leuts faroca nhvenës, mam 
(kiessani aveu tonte la fierté d'un jour de victoire, 
et leur criant; d'une voix qui iea tira de Fassou** 
pissement de l^vresse : J ilousymeuntenctnij mm 
pus de nous MeUm à votre- platoeil ùufl mais ds 
wjms appofendr^ que ^atfmrègne est- terminé. On 
V4MS Imssèra peu^-éire votée -empi^i ;H€ei pa^i^ 
hle que la sùdéié ait encore bmg^temps besom 
cfuii tel service j' mais ,^^isnée ti vmssdei sacri^ 
€et votre emploi à vot^ vues^ et efastoir d*autre 
police qiie*oelle ties égaùts et autres étaàlissemens 
de- ee gehreJLe sceptre de iapmrde sst éntsus; 
car U est acquis à tout le mondes. AUeZf aUe:^ 



Jours ei iiiôis nuitâ pc^ Vêla/iùm^ iDorp^n inoBr^ 

Jci ae loM, >aMttnNrai fa$j laadumf^ fiie le leo* 
dfiDiMil.de la TÎctaîvet i|$;Boknt nveniui tous au 
gmod oomplet, autour 4u kapis vert ^ la d^UM-y 
ration qui touche. àt la salabril4 publique; la ré- 
volutioB.de juillet Jaur.a appxia à ae.cacher.ua peu 
mieux danal'augle de la lalle, elà ue plus ae meir-. 
tretaatà découvert, à* Ja fen/^redu logi»; v^ia 
s'ils sont «Qcore las ooénes qu alors, vous le devine<- 
xeaàl'effiet iouiédiat de la lettre que jeiK)usadres8e : 
Elle vous pariùendra dans quatre jours à luidi ; je 
voua jure qu'à une heure vous roDevreo^ une vi- 
site, .qui. viendra Amener ,1a ot>oversation juste auie 
le sujet que je traite, et sur les malheurs de la per-t 
sonne. qiyi, «u milieu de sa ruine, n'en a paamoms. 
conservé inaliérahle votoe bonne. amitiés Je voua 
connaia une dose de finesse qui puise sa source 
dans un 4MWir droit, et. un esprit de méfiance qui* 
part de Fintérét i!p!à vous prenez à la position de 
vos anMa: ^ bien^Ivous lotterez peut-être avec 
désavantage, contre la lourde dupli^té du Groi- 
Jean que le télégraphe tous expédiera , à la piste 
de ma lettre ;. ces imbéciles-là ont l'air d'bomoies 
d'espril, quand ou les rchug^ de tout Feapril de» 
vingt et quelques autres ! Ne perdez pas. de vue, 
que vous aves,, aw tousses de' votre discrétioiv 



P^ s. Le QQMeîl étnàviMlé piMîqiie t fi* 
émÀtk la véqmmtion de M. le préfet ; il Tient d*a< 
pédier à la prôon im de swmctnlires. €^ n'ett pas 
pour exannier le paio^ d'est seuieiiieiit pMrr pu»- 
céder à Tanalyte 4e tVau qui no«sarrWe à disevé- 
tkofi. L'ea« qu'an nem octrois jofmt pas soumise à 
TadjudÊcaticm ; la vërHé qui sortira du fond des 
matras ne saurait niiireà aueun tiers ititéipifessé pé- 
eumaivemeDt dans Faiy»e<; et puis, aiflsi que Pa 
dît un hommeduf peuple è M. led^l^pié oflMel? 
vos n'est pas dans ta question de Tean à fcoireqne 
l'on a à craindre le /M>^^-9i>i. » Ce «nanvaisealem- 
houi-g^ a ùiit dl^esHir ks kulettes sur ism les nés 
qui en sont porteurs. 

Les prisonniers se plaignaient, depuis plusieurs 
jours, de la fétidité que contractait Teau de la pri- 
son, dans les cruebes îles chambrées. Siir ce, rap- 
peirt dn directeur à l^aAoïinistratiim ; huit jours 
après, arrivée d'un cliiniiste muni d^un flacon à 
large goulot, boudié à Fémeri; quatre guiche- 
tiers, le directeur en télé, assistent à Tautopsie du 
robinet, et signent l-étiquette , ne çarieiur. L'a- 
nalyse a été faite avec tout le aoin- qu'apporte un 
chimiste à une mission officielle; les grands four» 
neaux ont été aHumés ; 4a faalaneei sensible à un 
miWgrannne, a oseille sur son plan d'agate, avant 
et après la distiHation ; tout r«{](»areil disliltstcMre a 
fonctionné nuit e t jdur! . . « <c GansiUede prisonniers, 



Hê «e piai^pmcaC qoel'cni leor ddanait fat colique ; 
«I W chimistea'a pas trouve mu atomir de <9^(}m 
aa f<Hid de ses matrasl..» Monieiir le préfet^ Tem 
est eaœUtnte^ envofa pattp^ les prisomiiem. » Ce* 
p«ftdaBi k eurarbite stomeale dés prisoimievs^tiit 
de plus en plus en désaccord avec la oiicurbile da 
Aimiate! L'îaspedenr-géiiëral, les luneUee'sur le 
mtt et le poitefeaille sons le brss^.esl wmi i«oimH' 
Ur les plaÎDliea, el persuader aux prëi^oM que. la 
chimie ne commettait pas des erreurs tettes et si 
Dttttîbleaà la santé des^risomiera. Je descendais au 
greffe, prëdaëmeBt à rinstant le plus chaud de Tal^ 
tercatkm élevée entre la philanthropie et la pré- 
TWtion : 

« — Êtes-^oos diimisCe? dis-je à M. riUspecteur- 
g^éraL 

— Non y pas précisément. 

*^ Bien, je vois que vous ne l'êtes pas du tout; 
isais étea*vou8 bien sikr de vos chimistes ? Gesbra* 
veagens sont sàra du témoignage de leur estomac. 

— MM. les chimistes du eoMeil de salubrité, 
sont des hommes hàfailesl 

-^ Je n'en doute BuUemcBt , pvisque vous me 
rassurez; mais il paraît que la science qulls j^vo- 
fessent n'est pas aussi habile qu'eux, et qu'il leur 
atrive fréi|ttMiment de prendre pour du vin ce 
qui n'est rien moins que du vin (denandez4e plur 
tôleonfidentiettesMsnt au directeur); et il estproba^ 



bk que le moîoê n'est pas toujoam mitiii tnM 
psr eux que le plus. Tenes^ faisons à nous deux 
de la mc^illeiire chimie ; allolis examiner celle que 
la natui» fait chaque jour à notre insu« La citerne 
est un ibatras qui nous révélera fasnt des choses ; 
oidonaez qu'on enléTe le couvercle devant noos. 

-— Bien de plus juste^ répondit Tinspectair, et 
quoique je n*aie pas d'ordre à cet égard, je n*y vois 
cependant nul inconvénient; accompagnez^nons 
avec ces messieurs, m 

Je ne m'atlendais pas à tant d'obtigeanœ; peut- 
être aussi, car il faut tout dire, M. Tinspecteur ne 
s'attendait pas à ce qu'il fût si facile de faire de la 
chimie, sans la savoir. La citerne fut découverte; 
nous en puisâmes un verre, que je priai M. l'in- 
specteur de laisser un jour seulement sur sa table, 
et de le flairer alors; Todeur est un caractère chi- 
mique qui s'évapore dans la cucurbite , aussi vite 
que Teau. Ensuite je plongeai la main dans le fond 
de la citerne, et j'en apportai une vase si noire, si 
sulfureuse, si fennentescible, que M. l'iMpecteur 
recula, repoussé par sa fétidité. 

c< — - Voilà, monsieur, ce qui reste au fond de 
cette grande cucurbite, et ce qui n'arrive jamais 
au robinet, où la chimie a pris son échantillon. Vous 
voyez que nous faisons ici de la mcitleore chimie 
que dans un laboratoire ; et vous comprenez mainte- 
nant, à l'existence de ce capui moriaùnif qui date 



de kmii je peme^ la raisoiv des coliqttes éprouvées 
par ces braves gens et dont les épreîntes ont échappé 
à Tanalyse ; la vérité pourrissait au fond de ce puits; 
Tos ditmistes ne Font cherchée qu^à la surface^ où 
die se tient, pendant les premières heures, trop in- 
visible et trop subtile , pour ne pas se soustraire 
aux grossières investigations des mortels. Ah ! 
monsieur Tinspecteur, combien la chimie serait 
ulile au peuple et à ceux qui souffrent, si elle com- 
mençait jamais par être moins savante, et par avoir 
un peu plus de bon sens que de génie ! Mais en at- 
tendant qu'elle fesse un second rapport sur la cause 
du mal, permettez-nous d'apporter au mal un re- 
mède qui dispensera de tous les autres ; nettoyons 
la citeme à grande eau (de cette denrée-là , Tad- 
ministration n'est nullement avare); etdemain Teau 
du prisonnier lui arrivera si pure, qu'elle aura 
pour lui le prix d'une chose rare, le prix du vin ! 
Il faut être sur les plages arides de la Grèce, de la 
Calabre et de TEspagne , ou dans le cloaque Ae$ 
prisons, pour apprécier la justesse de ce mot de 
Pindare, qui a torturé, comme un sophisme» la sa- 
gacité de tous nos scholiastes du collée de France : 
reau pure est la meUleure des choses , âpiczov 

Notre opération fut terminée en moins de temps 
que je n'en mets à vous le dire, madame, et Teau 
sortit de notre citerne aussi pure que le jour où 
u. 19 



Dira la créa» répidéÉti» gMtrite dii|iinit 4ifl k 
kadomain; Mua vettÎMis d*6tre po8 piifMa mé-- 
decins. 

Quanta TûispecKeur» U Im prit à ce ^peatade un 
tel goilt pour k$ réformea et k& iattoralioiis, <{aa 
je l'ai cru un imtaat toHt-à«4ait i^volutiûoflujre, 
au moiu8 en chimîe; et quatre joiva apcéa, sur 
aea ordres,, ou plaçait aux pieds de aM>tre grand es- 
calier, une feotaine monstm^ d'uB calibre à paa«- 
voir servir toute seuk de liarrioada; c'étati va 
foudre colossal bissé yerticaieiaent sur un tséfâed. 
Mais le foudre était 4q bois : et je aie sais quel §é« 
nk de malheur avait porté M* Viaspeetaur à rem« 
placer, dans cet appareil^ k pierre protectrice «k k 
pureté de l'eau^ par k bois où eUe s'allère ; aussi 
dés k lend^nain Teau seniiifr-elk fe moisB et k 
futj et k foudre fut relégué dans, les dépense» inu* 
tiles.. Ce fut un essai Bfialbeur«wc , u& tatonntnent 
adiuRiistratif I le. sy siéim dea réformes est toujours 
leuit dana sa loarche et indécia dans ses HM^ensî 
voilà jK>urquoi nous prêterons, nous, k système 
révolationnaâre; ii ne tue p«a plus de xumi^, 
il en torture oùlle fcia moioa, et quelquefois pas 
du tout. 11 est inuiik da voua kire remarquer que 
c'est alors, et dans ce dernier cas seulement^ qu'il 
me i^alt préférable. 



XLIV LETTRE. 

Ne venez pas me voiir, madilne; yt vous en prie 
les Hiaiiis ÎMtttos; le moade^ au milieu duquel je 
vous reœvraîs^ u'eai digue ni de vous ni de nm i 
on n y est exeusable, que loc^qa'on s'y trouve piB 
&Mree et par suite de la prévention. Je n'ai le 
droit de recevoir ceux que je vënère, «que daM le 
parUdp^ et ce moi adDpté per la laîigue des prisons^ 
est ua blasfihéme oootre ees lieux de recueillement 
et de sikoce, cru j ai tant af^ris auprès de vous« 

Le parloir des prisons^ n'est pas la joindre de 
mes tortures préventives; j'y comparais pesdavt 
quatre heunes » ainsi que je eôttparaitrais devant 
mon jtige d'iostrudi^n . Mon mandat de compara* 
tion m'est apiporté par mon y»^ ; il est déli^rë^ en. 
aea propre et privé nmi, par le chef de di^^iMï 
des prisons de Paris» qui n'en diélivre pas à tout ht^ 
monde^ avec la même hùmmé Sfàee* Ce Baorisielir 
commrace par dire à son commis: PrenezJesigmk^ 
îemeni ds l^perwnné qui' demande wnepermisÙM^ 
pour le wHTi. et quand le sigMleiaent est celui 
d'une dame, et d'une dame^ telle que j'en admireel 
j'en connais^ la dàaae^poselong'^tenipst je vousTas* 
sure» devanAsODipeitotre officiel ;'C^esl.Ie chef de éMr 
sionenpersonaSqm» a^néaltepiemiereroquis».|iread 
la paletle et ka pinocaux, et se dburgedes weU^- 
cbm. àpokB la* si g ttii e aa&àt» i«ni l'intetrQgattîal : 



— Dem. Comment connaissez-vous Taccusé? — 
Rép. Mais je ne le connais pas do tout. — R. Don- 
nez une permission à la personne ; allez. 

— D. Quels sont les motifs qui vous amènent 
auprès de lui ? — R. Il est mon parent et mon an- 
cien ami. — jR. J'en suis au désespoir ; mais il faut 
vous adresser à M. le préfet de police^ qui n'ac- 
corde que très-difficilement des permissions ; et 
puis, je crois que M. le préfet lui-même a ordre de 
n'en délivrer que sur le visa du juge d'instruction, 
qui, à son tour, doit en référer préalablement au 
parquet ; je vous engage à vous adresser à ces mes- 
sieurs. r> 

Il est de ces permissions qui ont coûté à obtenir 
cinq à six jours de courses ! les demandeurs étaient 
précisément les personnes que j'avais le plus d'in- 
térêt et le plus de plaisir à revoir. S'il m'arrive un 
être qui m'inspire le plus profond dégoût : «Ah ! 
bah ! s^écrie-t-il en m'abordant, rien n'est bon enfant 
comme ce brave employé qui délivre les permis- 
sions ! il ne m'a pas fait attendre un quart d'heure ! 
Une poignée de main I » Vous connaissez , ma- 
dame, et la valeur de ce signe d'amitié, et qui en a 
introduit la mode; c'est un^ conséquence de b r^ 
volution de juillet ; mais la révolution de juillet 
mettait des gants à cçt égard ; et chez nous il (ait 
trop chaud ; pour nous servir de nos grosses mi- 
taines. Ah ! grand Dieu I qudle^ sales mains que 



celles qui vous protestent de leur amitié, en se 
posant sur d*aassi sales consciences ! Certes, tons 
ces gens4à sont mes amis, mes plus chauds amis I 
et ^est à ce titre qu'on leur a délivré un permis 
pour me voir. Je ne sais trop où nous avons pu 
faire connaissance ; mais ils me connaissent à fond t 
ils mè répètent toute mon histoire, depuis mon beiv 
ceau ; et ils la connaissent si bien, que je la leur 
laisse dire, d*un bout à Tautre, à haute voix et 
sans la moindre interruption ; en un mot , ma 
mère ne la raconterait pas avec plus d'entraine* 
ment et de bonhomie, vous savez, ma digne et 
excellente mère, qui vous la raconte encore peut- 
être en ce moment, comme si vous ne l'aviez pas 
entendue, déjà plus de cent fois, de sa bouche, et 
dans les mêmes termes. 

Mais quelle différence entre ces deux espèces 
d'historiens ! Ceux que j'ai ici, il faut que je m'en 
tienne à distance; ils puent le vin de la cantine, 
je le sens à l'od&ur; et ils ne l'ont pas pris en pri- 
son. Ils eonnaisseht tous les hommes qui sont 
préposés à ma torture morale et préventive : ik 
excusent ceux-ci , ils accusent hautement ceux-* 
là I et j'ai tout lieu de croire que ce sont ceux 
qu'ils accusent, qui ont l'honneur de recevoir 
plus fréquemment leur visite. Et puis, chose sia«» 
gulière ! nos divers prisonniers ne se connaissent 
que depuis leur entrée en prison; et leurs visi- 



taurs 86 ooMititaèiit taw eatxm eux de iongoe 
dite ! Le hasard , é$soB les rëvolaftbns polit«i{«n, 
(Mte de ces bîzarreries^là ! La prëventmi n'a 
wémi f dans la même prison , que des hMovies 
tous éUiangers, eiUre eux y et dont les amis sont 
têm amis ensemble I Jamais je n'ai fait tant d'amis 
que daas le parloir de la priasa ! aOMS si dé* 
▼ouës, qu'ils m'offrent leur fortune ; si oonfians, 
qu'Us di^iosent de ma bourse, qu'ils acceptent ce 
que je ne lenr ai jamais ofiert ; si intimes, qu'ils 
me prennent par le bras^ me tutoient sans bé- 
l^yer, et me présentent à toutes leurs connais- 
sanoes, hommes et femmes. Cet embrassement gé* 
néral, où nous jouons le rôle d'aotomates, dure la 
première heure ; à k deuxième, on parle politi- 
que, on s'échauffe ; vous croiriez qœ ces denx vi- 
siteurs vont se prendre aux cheveux ; enrenr ! Us 
ne se rapprochant jamais en si bons frères, que 
lorsqu'ils s'aperçoivent que deux champions ont 
refoiré, de bonne foi et sérieusement, le |^t qu'ils 
avaient jeté les premiers dans la conversation gé- 
nérale; à ce moment le corps des f«DMnes dcmne^ 
tel qu'une armée de réserve qui, le verre en main, 
se prépare au combat. Je ne sais vmilnent trop à 
quoi vous comparer la physinnoilne que prend 
alors k bataille ; ce ne sont pas des cris, ce sont 
das ddais de voix et des détonations, qui partent 
dtt fond de miile fortes poitrines ; c'est ma beugle- 



ment interrompa par «les pîtHllerîes ; on «e bouche 
lesoreMes, et l'onentend encore, parle nez, asscÉ 
pour en rester assounK, «ne beure dotant. Au 
iBÎlîeH de ee tintamarre infernal, où les uns rient 
et tes antres se Hlehent, si tous TOulez placer le 
ÙBiple met de sUence, vous en restez ^ponmonnÂ; 
votre cri tous est refeulé dans la poitrine, par ces 
cent voix qui le compriment avec la Toroe du piston, 
€'■631 alors 'que comnnnice llienre des rëcrimî- 
natioDS nSci)»oqaes ; la di^te était un pr^ude 
potir airiver anx accnsations ; on est si expansif et 
si communieatif, qnand on s'est échanlfé à la polé- 
mique I On TOUS prend dans l'angle de la salle, et 
de ce point de vue, chacun vous fait passer tons les 
autres, à tour de rôle, devant les yeux; moi, je me 
dcMande, eonmient tous ces gens-là peuvent se 
traiter d'amis, en se coonaissant tous, sons des rap- 
ports aussi ignobles ! 

— « Voyez-vous, vous dit celui-ci, cette vieille 
édentée ^i tous parle sons te nez, et tous as- 
phyxie à l'entendre? elle est dame des prisons, 
pour la partie politique; elle Tisitait les carlistes 
dans le principe; elle a monté en grade, elle vit 
anjonrd'bni les républicains. 

— Ce jeune homme qui nent (k vcms 4eau 
der un programme pour ses études ukériem 
TOUS est adressé sans doute par tel médecin ? 
iMcn I il aoorameneé sa carrière, par protester 



«on dévouement envers oionseigneur le duc d'An- 
gouléme, je vous adresserai le livre qu'il lui a dé- 
dié ; il prêche aujourd'hui la gloire de Olarat et 
Robespierre en fort mauvais français^ il n'en a ja- 
mais su d'autre ; il proclame le tranchant de la 
guillotine^ la clef de voûte de l'ordre social, le saint 
triangle ; pour lui la guillotine est un autel, dont 
le bourreau est le grand-prêtre. 

— Celui-ci, si généreux envers les [Prisonniers 
les plus pauvres et les plus soûlards, est déjà à sa 
sixième faillite; la septième se mitonne! M, Persil 
l'a sauvé une fois d'une mauvaise affaire! Chut!... 
motus!.,, 

— Cet homme qui vient de vous- parler de son 
dévouement à la chose publique, sort des galères, 
il n'y a pas long-temps ; il a demandé une permis- 
sion pour vous, qu'il ne connaissait pas même en 
entrant ; c'est moi qui vous ai indiqué à ses re- 
cherches. » 

Et puis sur la vie privée, et puis sur les mœurs, 
et puis sur les scandales du quartier, et puis sur 
le pére^ et puis sur les enfans, etc. ; des ^choses, 
mais des choses que je n*ai jamais lues dans les li- 
vres les plus cyniques, que je n'ai jamais enten- . 
dues nulle autre part. 

Dans cette cohue de républicains et de républi- 
oaines, il résulte de leurs mutuelles récriminations, 
qu'en définitive, il ne se rencontre pas ime ame 
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qui ne 8oit tarée I et comment en serait-il autrement, 
-puisque rien ne nous arrive, sans avoir . passé au 
crible d'un' certain Ueu? Je veux fuir étourdi, con- 
fus .de ma présenoe en ces lieux, étouffant d'bor-* 
jreur et de dégoût,- lorsque je me sens tirer à la 
porte par la basque de mon habit ; c'est le guiche^ 
tier de service à ce poste, qui m'annonce une ving* 
tième visite d*un. monsieur, que je connais encore 
moins que tous les aulres, et qui est suivi d'un 
énorme panier de vin ; car nous sommes arrivés à 
la dernière heure, à celle où Ton godaille, au nom 
de la liberté. C'est ici Theure de la grande orgie. 
Les bancs pour s'asseoir servent de buffet et de ta- 
bles; on s'assied par terre, ou Ton se tient de bout; 
on y mange à grosses dents, on y boit à rasades; 
il est des gens ruinés à qui il reste toujours quel**- 
que chose, pour boire et pour trinquer à votre 
santé ! Jugez de notre position, à nous hommes 
d'études, qui ne prenons nos repas qu'entourés de 
nos familles, et qui, entre nos rq>as, avons soin 
de nous maintenir sévèrement au rang de buveurs 
d'eau ! Quand je vous disais, madame, que la pré* 
vention est une. condamnation anticipée et laissée 
à l'arbitraire de la police judiciaire, je n'avais pas 
encore fait entrer en ligne de compte Tinfamie du 
parloir, qui est, pour moi, pire que le carcan et le 
cachot; car la pitié publique entoure le coupable 
qui pleure, le front baissé vers la terre et les mains 
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Uéc8 demàre le dm; <km le cachot, 4m «édite el 
Ton prie. Ici en vougit peur rhoaumité, et Toa 
tremble pour la Franoe. O mon fàj%\ je siutdatts 
l'officine oA Ton te fi)vge des fera' I dme le iasar ou 
Ton vend ta conscience i dans le Inpanar politîqae 
on la main da bourreaa viendra déflorer toor à 
tour ces belles âmes de jeune bomme, ipie la nature 
avait pétries, àesammola phispupe, ponr lascmiee 
et les nobles vertos! Dans ce rameesis de gens de 
toutes 4es foçons^ qui trinquent, s'nienltent, s'a- 
gacent, se pressent, s'étouffent, se dédhnrent a 
belles dents, se dénoncent et nous observent, il y 
a tous les germes dés tripotages de poltoe qui s'ap- 
prêtent à traîner, pendant dix ans penl-ètre, par 
les rues de Paris, la gnerre civile, dans la boue et 
dans le sang! Moi, j'étudie T histoire fcture de ma 
malheureuse patrie, dans lespages que le panrioirmet 
chaque jour sous mes yeux ; je puis, au sein de ers 
personnages qoi s'exercent tous iei à leur rôle igno- 
ble, apps^mdre de mon côté le talent de fci répH- 
^pie et l'art de les interloquer. Mais vous, ma- 
dame, pour qui je professe une vénération qui lient 
du culte, ne venez pas me surprendre dans ces 
mauvais lieux ; j 'prouve déjà assez de répugnance 
à en être rUstoriogFapbe, et à vous moonter de 
loin ce que je veîs de si prés ! Dieu me préserve de 
vous servir de Cicérone l comment prenérais-jesur 
moi de vous montrer du doiet de <cMes wdurea? 



et eimbieii je «rsiadmis que la svbUmité de fai 
eavM tfoe je professe, ne pendit un instant de sa 
puiseaoee à vos y«nx, dans l'ëdiantitbn du parti, 
que 4e triage de b peiKee, m'enjoint quatre heures 
par jour, de cofimidérH" eomme ieimen ? Mesenfans 
ne paraissent jamais en ces lieux ; j*aimerais mieux 
ne phis les réunir de ma fie, que de me sefltir con- 
damné à les reoe^Mr dans ees bouges ! 

Oh ! certes^ «on, vous ne lee rencontreriez pas, 
dans celte taverne des enfers, ceux qui symf^fai- 
•ent avec moi, et se préparent, dans une progres- 
sive régénération, à l'accomplissement des desti* 
nées que Dieu réserve à la France et au monde. 
Pauvres et fiers, unis de sympathie, isolés par la 
nécessité du travail, ils prêtent leurs épaules au 
finxleau qui les &it- vivre, et ne tendent point la 
main à raumône, qui les dégraderait à leurs pro- 
pres yteux ; ils ne vendent ni leurs bras ni leur con- 
science ; ils écSiangent leur sueur contre quelques 
gros sous ; ils vous cèdent, pour une obole, de no- 
bles valeurs, dont le marchand, qui n'en a pas 
connu la peine, ne se dessaint ensuite qu'au poids 
de l'or; et quand ils deviennent époux et pères de 
famille, il y a en eux du patriarche, jusque dans 
leurs instans de délassement et de fêtes. Telle est, 
depuis le berceau jusqu^i la fosse commune, la 
portion pauvre qui professe eii silence la religion 
que je confesse dans les fen. Cette classe est par^ 
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tout; on ne nous permet ide la voir nuUè part, et 
Ton veut nous la représenter, sous les traits de œs 
masques qu'on nous envoie en masse. Mais les murs 
de nos prisons sont un panorama qui nous découvre 
le monde ; notre vue gagne en finesse et en portée, 
dans Tobsçurité de nos cachots ; et, à travers ces 
turpitudes qu'on nous met au grand jour, notre 
foi dans Tavenir nous montre» ali loin, un spectacle 
qui nous console. Là, nous apercev<msle riche, ten- 
dant une main amie au pauvre, qui l'a devancé 
dans la carrière de la réforme, et lui en a déblayé 
la voie; le riche, qui nous maudit peut--étre à cet 
instant, est peut-être encore plus de notre parti 
que le pauvre lui-même ; il lui en coûte si peu 
d'être bon, à lui qui est riche! Le jour approche, où 
le riche éprouvera une noble volupté à se jeter dans 
les rangs du pauvre, et à travailla avec lui à la 
réforme de tout et de tous; le corrompu lui- 
même sera entraîné par l'exemple; car il s'aperce- 
vra que le bonheur, que jusqu'à ce jour il n'avait 
poursuivi que dans les bras de l'orgie, était de sa 
part une erreur de calcul. 

Combien durera encore le désordre affligeant 
dans lequel je vis plongé? cela dépend de bien des 
circonstances , que je cherche à apprécier sur les 
lieux; il fiaut que je descende encore quelques 
instans dans ce gouffre, afin d'en mesurer la pro- 
fondeur ; et je vons dirai ensuite le temps qu'il 



faudra mettre» pour que tout le inonde en sorte à 
notre suite. Quelle heureuse agdnie, si je pouvais 
être témoin de cette yicloire, avant de mourir ! 

XLV LETTRE. 

tS leptembre I8SI. 

Malheur! trois fois malheur à la cause de la ré- 
génération humaipe ! La nouvelle, cette fois, n*est 
que trop vraie (1 ) ! un noble peuple a succombé 
dans la lutte ! sa nationalité vient d'être effacée de 
la carte occidentale, dont elle fut, dix siècles du- 
rant, le plus glorieux rempart! Sesenfans ont sou- 
tenu seuls,' et sans reculer d'un pas, le choc de TO- 
rient soulevé en masse ! ils sont tous tombés la face 
contre terre; pas une seule de leurs blessures ne 
leur est arrivée en tournant le dos! La France, à 
ce spectacle sublime, frémissait de rage, de se sentir 
les bras liés; mais Paris, qui la gouverne, a trop 
tardé de donner le signal du départ ! Paris le poli-* 
cîer n*a»t-il pas ouvert une fois ses portes aux Co- 
saques, pendant que Paris le brave se faisait déci- 
mer hors des murs? Les femmes et les filles de Paris 
le policier, ne se paraient-elles pas de leui^s plus 
beaux atours, pour recevoir, au comptoir. Taisent 
.que le pillage avait raflé aux chaumières de TÂl- 

(l)Tomel, pag« t&9; 



saee^ deU Lcffmn» et de laChampagM; peadtttt 
^pœ la fiUe et la wuve du bMve Paris eachail son 
deuil coQune mt eiioie ^oUtique, et Mrsaiê» dans 
l'ombre, des lannes séditieuses, sur la mort de nos 
héros et les humiliaiÎMê de la patrie ? Que Paris 
le brave pleure encore en se couvrant le visage ! 
Paris !e lâche applaudit encore au triomphe du 
Cosaque ! Il lui a ouvert une seconde foia, par son 
savoir-faire^ les portes de h. jeune France; et 
une voix, insolente coouna celle du hourreau, est 
venue dire au pays, du haut de la tribune aux 
harangues.: « L'ordre règne à F'arsopie, » 

Infâme / lui a crié une voix sortie de la tombe, 
ce f{esi pas du moin» la peur L.^ et cet ancien 
soldat de Fempire a balbutié ^ réponse; il venait 
d'apprendre à rougir. 

Courage, Paris! vite, vile une pelite émeute, 
toi qui ne sais plus faire dea révolutions I une pe- 
tite criaillerie sur la place publique ,. toi qui ne sais 
plus dire en (want^ contre les rois ligués pour t'é- 
craser un jour ! montre le poing de loin à ce balcon 
qui te rend, en riant, le mâme signe ! casse un ré- 
verbère, qu on te fera payer demain de ton ai^nt ! 
reçois, en tendant le dos, les horions de de«x ou 
trois limiers de police ! défiends tes principes de li- 
berté à coups de poings ! la liberté des peupleaa ap- 
pris, à ses dépens, à compter sur la force de tes ar- 
mes ! Braves émeutiers, courez, patauges dans la 



boii6^ Inîttei&y reflNilefli les passam, «arilbiMMc a?ec 
k MiiMÉle des portes oochéves^ . fi»ites charivari 
sou» 1m faièUres d'm ambassadeur, fisappca aux 
deTSUlufes,, rentertez uue Vaîtore à la force du por» 
^el, afin qu'il scfitdit daaiam que vous avez dé-* 
fendu la cause de vds amis qui sont loin, avec une 
barricade dKssée cèuis vatre viUe ; dëdamez, hur^ 
lez, maudisseK^îcAez enTair ^es juirous et des aobiih 
valses paroles; et puis, quand l'averse viendra^ 
£uyer, coBEime si chaque goutte d'eau éiaii une balle 
rusae, et dlea votia isouaher, heureux et eonteue 
d'awir fak uneauesi belle déBâonstration, eu ftveur 
de la cause paiosaûe I 

L'histoire le prend eu |diië, capilak de France ! 
et elle trempe sa plume de fer dans ta boue, pouc 
^ra^wla page de tes uouveUes vaillances I 

Oui^ màdaflse^ uae immense oatastrophe et ua 
petit bout d'émeute 1 Ge sont les deux corrélatifs de 
ce stédbr 

La Bourvette ofiksidlé de la chute Varsovie n'est 
paneuue^ à la couiiaissaBee du puhhe, qu'à neuf 
heures du maâin, le 49 ; et l'émeute se trouvait déjà 
auff pied à cinq heures; ainsi qu'un troupeau de 
eooipajBses^ qui n'attend^ pour se. ruer sur la scène^ 
que le premier eoup d'archet. L'émeute nous l'a' 
fida dÎK à Sainte-Pélagie ; les prisonniers ont cru 
un inatant à mie révolution I L'illusion est tant 
fk^oriaâe far les dirtau^ces l « Que ce soie une ré* 



Toladon ou une mystification, ont crié certains au- 
tres y il ne sera pas dit que nous n'y aurons pris 
aucune part ! Émeute partout ! cela console de ia 
rage ! Émeute à travers les grilles de fer! c'est rire 
à la barbe de ses bourreaux ! i» Et à ces mots tous 
les prisonniers se sont précipités dans le pavillon 
qui fait face à la Pitié, et dont les fenêtres, treillagées 
simplement à la mode du rez-de*diàussée des bou^ 
geois, laissent entrer par torrens, dans la pistole, 
l'air et la lumière. De là; on a vue sur le carrefour; 
on peut y causer avec la sentinelle et les passaas, 
dire bonjour, en se levant, à sa famille qu'on a eu 
la précaution de loger en face. « Émeute par ce coin- 
là ! » Des ballots d'exemplaires ànjounud pùbliëpar 
la Société des Amis du peuple ^ nous ont été passés, 
sous forme de provisions de bouche, par la femme 
la plus douce; par la plus hardie émeutière qui ait 
jamais eu ses entrées en prison ; maia^une émeu- 
tière qui n'a jamais ressenti, en fait d'indignation, 
que la colère de la colombe I il faut que je vous la 
dénonce par son nom : c'est la jeune épouse de notre 
jeune ami Thouret, assistée de sa bonne et de son 
petit Nini qui nous en à bien apporté gros comme 
lui ; et puis aggravant encore leur crime de por- 
teuses par celui de ployeuses, cette dame et sa 
bonne se sont mises, le couteau de bois en mains, 
à préparer les exemplaires ; les prisonniers nV 
vaient plus qu'à les distribuer ! (f Vive la liberté! 



son triomphe est assure , a dit un brave homme 
du peuple, du moment où la beauté s'enrôle sous 
sa bannière ! » Et vingt bras infatigables ont jeté 
par les fenêtres les exemplaires accusateurs; et cent 
Toix lançaient auxoreilles des traîtres, ces mots pro- 
phétiques : Honte aux ministres et honte ailleurs ! 
Une pluie de pamphlets tombait sur les épaulettes 
de Tofficier du poste, et dans le schako des soldats 
accourus pour accaparer les pièces au procès; et 
Ton voyait bien, à Tardeur qu'ils y apportaient, 
qu'ils savaient en retenir au passage une bonne 
partie. Le peuple qui affluait sur les lieux, sem- 
blait craindre que Tédition, à ce train-là, ne fût 
bientôt épuisée ; avant de tomber à terre, chaque 
feuille trouvait cent bras levés pour l'accrocher ; 
et quand elle avait disparu, tout le groupe faisait 
la culbute, comme pour la fouiller par terre ou se 
l'arracher des mains ; soldats, enfans, femmes, of- 
ficiers, j'ai vu bien des fois perdre l'équilibre aux 
uns et aux autres, pour se disputer entre eux, en 
se les arrachant des mains, ces objets de lecture ou 
d'incrimination, tt A vous I honte aux bourreaux 
de la Pologne !... Il en reste encore I... lisez et par- 
tez faire rougir et sécher de frayeur les ennemis 
de nos libertés et des libertés du monde I Allez , 
enfans ! allez, maris ! femmes et mères, poussez- 
les par les épaules l Qu'ils s'attellent aux canons ! 

Il ne faut que les vingt-quatre pièces de canons 
II. 90 
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€]px sûQjk au. Louvre, pour entn^ner, de proche ea 
proche, toutes^ le& p^pulaiioos, de France sur les 
bords de la YisUile,.et y recommeocer à tcailer la 
question largemei^t ! » Ces mots prenaient dans le 
peuple et dans les soldats; j^eit ai vu, de ces jeunes 
conscrits, cacher bien de nos feuUlets dans la coiffe 
de leur schako^^ct s'en faire une bibliothèque^ pour 
un mois de lecture ; au cric-crac de la couehëei 
plus d'un loustic, de la caserne aura alimenté sa 
verve, au souvenir de cet événement» 

(( Ah ! tu veux des émeutes ! toi là-bas , qui 
nous lorgnes ! nous allons- t'envoyer des recrues, et 
des recrues auxquelles tu ne t'attends pas! Tu ris 
de rémeute qui fait peur à autrui; nous voulons que 
tout le monde en rie; afin que ton énoieute soit dé- 
trônée d'abord, ce qui n'est pas tout, mais ce qui 
est déjà quelqjiic chose ! Nous la voulons pliis sé- 
rieuse l'émeute ! Nous voulons que cette bacehante 
à falbalas de la régence, à chi|;non du directoire, 
à la marotte de Fouché, à cocarde anglo-russo- 
austriaco-prussienne^ n'oublie pas du moins les 
airs français ! Il manque des fusils, des balles, du 
canon, de la mitraille à ces saturnales,, pour nous 

faire illusion vingt-quatre heures; il y manqua des 
grands et solennels procèS:*monstres , et des maû- 
neqiiins à guillotiner en effigie, p^daat que les 
réalités vont cuver leurs pensions dans les pays 
lointains I C'est là du Fianconi, selon nM f oû^ ^ 



it nous donnera, du moins Todeur de la poudra, ' 
de la pondre à canon I Âsser, assez, de Ténieute 
avec de la beue ! Qui^qiie tu 6ois qui la fabriques^ 
nouB allons te- sîfiler eeUe-là ! » 

N'allez pascroire, madame^ que dans tout ce qui 
préeède» il y ait le moindre reproche à 1 adresse de 
la police municipale ou de MSff. les ministres : le* 
jour de ces émeutes, la police s endimanché et va- 
faire sa tournée aux Porcherens; nos guichelîery 
eux'^mêmes prennent le soleiidkns la rue, pendant' 
que Tinsurreotion préventive se pend aux baiv 
reaux de la prison ; et les ministres sont aussi dupes- 
du sérieux de l'émeute, que les bons bourgeois de» 
Paris eux-mêmesb Toute la glmre de Casimir Pë-» 
rier est attachée à ^a badauderie de ministre*; éi le» 
ciseau de la Parque, qui file les jours des ministres, 
venait à couper le fil de sa bonhomie, Casimir le» 
Grand tomberait à terre de toute sa hauteur ; ftice^ 
à face avec la mystifica4;ion, il se ratatinerait ju»* 
que dana le fend de la* tombei La politique de 
Casimir Périer tient su ce fil*-là ; et celui qui s*ëA> 
doute le moins, c'est lui ; il a le Terbe hauè, tdf 
qu'un homme qui ne se doute de rien-, ou un« en*-' 
fant à qui ont permet de tout dire, sauf à ne rien* 
lui laisser foire de eequ'il èit. Menace-t^O de transh 
porter la guerre sur le- Rhin ? il souffle sur un ha- 
taillen, qat livre la veile aux vents, va' doubler le 
cap Ftmslére^ pénétre dans la Méditerranée pai^ 



Gibraltar, et vient s'édiouer sur le rivage d* Ancône ! 
Or vous comprenez combien les puissances ont eu 
peur de lui ! la preuve» c'est que nos soldats sont 
entrés à Ancône les portes ouvertes ! L'absolutisme 
débarque-t-il sur les côtes de la Biscaye? vite, un 
bataillon de volontaires en Espagne , brave ba- 
taillon dont les soldats font des prodiges de valeur, 
mais à qui la France ni TEspagne n'envoient ni 
vivres ni chaussures, et que la mitraille décime 
diaque jour ! ce Politique de Casimir Périer ! Inter- 
vention I Vive Tempereur ! » crient tous les centres ; 
et le grand Casimir redescend de la tribune, les 
deux mains derrière le dos, comme le fit Buona- 
parte, après avoir dit son sublime mot : Du haut de 
ces Pyramides, etc. ; et le soir la diplomatie, autour 
de son tapis vert, étouffe de rire , en rédigeant sa 
note insolemment respectueuse, à laquelle, le len- 
demain matin, le grand Casimir répondra, en tapant 
du pied et frappant sur la table. « Guerre ! guerre ! 
s'écriera-t-il au conseil ; je tiens, dans ce pli de mon 
habit de ministre, )a guerre ou la paix I II faut 
prendre hardiment un parti I « — - a C'est vrai, mon 
dier, lui répond quelqu'un, laissez tomber un in- 
stant vos figues dans ce panier, et parlons d'autre 
chose... A propos. .. il y a eu émeute hier au soir... 
La justice informe. • • Qu'avez-vous su de nouv^u? » 
— *- u L'émeute, l'émeute, ah bien! nous l'avons 
vaincue dans la rue; nous l'avons écrasée à nos 



portes! Elle est rentrée dans Tombre! Force est 
restée à la loi! soyons forts envers aulrui, ainsi 
que nous le sommes envers nous-mêmes ! L'armée 
a rivalisé de courage avec nous ; pendant que Té- 
meute grondait, j'ai passé en revue les plus braves 
officiers de la garde municipale ; et en leur serrant 
la main, je leur ai dit : Mes braves camarades I 
c'est entre nous à la vie et à la mort ! Et ils sont 
tous partis, animés du plus noble enthousiasme, n 
A l'instant même, et pendant que le grand Ca- 
simir brandit encore dans les airs sa gesticulation 
favorite, on entend, sous les fenêtres, vociférer dix 
mille voix rauques et vibrantes, qui crient : ^ bas 
les ministres! à bas Casimir Périer! — « Qu'est- 
ce donc, mon cher? lui dit quelqu'un*. • vous tous 
trouvez mal. • . prenez un verre d'eau, je vous prie. » 
Et le grand Casimir s'arrête , médite, se promène, 
serre le poing, braque son lorgnon sur la voie pu- 
blique, un tant soit peu blotti dans le eoin de Tem- 
brasure ; et puis, après une longue pause, il acclame : 
Il faut en finir!... aux grands maux les grands 
remèdes!. . . Mandons le maréchal Lobau !. . . qu'on 
bâtie le rappel dans les douze quartiers y* quon 
prenne les gardes nationaux à domicile ; tout ci^ 
toyen est soldat contre P émeute ; quà un ordre 
émané dici toutes les légions s'avancent en bon 
ordre f pour cerner U ennemi et lui couper la re^ 
traite; et qU on fasse mcUn^basse sur tout ce qui 



)$taiÊ0gmera sur lU ^€M pubUqae en kâJnt houT" 

^ois. ho, jiMiiee aura .sain ensuite de faire un 

4nage. En afmnt! Et ee lirave et raillant goemer, 

^tn disant ce mot, a ke lèvres blanches et les nerfs 

•a^tés 4ie colère ou de toute autre xktom. Le-mr 

tons ees symptômes ont pm les caraolèFes d'une 

' n^ rentrée ; car le coup de fileta été tolalem^t 

|Mrdu.; l-ennemi a disparu entre les jansbes de 

(Faraiëe; il s-est dispejwé sans coup férîr! Voas 

verrez qu a la tPoîsièHie secousse de ce çenre , cet 

iiomme crèvera d'une convulsion^ 

Casimir Péner, le type des grands hommes im- 
IKTOvisés par Tordre des choses, est an de ceux qui 
DBt perdu le plus vite la tète, à une révolution qu'ils 
n'attendaient pas de sitôt. Sous b restauration on le 
cmit'un défeuseur de nos iiberlés; il n'était qu'un 
plébéien froissé de se voir repoussé .par ses miritrcB; 
l'indignation, dans les bouches * méridionales, est 
toujours .éloquente , il fut orateur éloquent , -tant 
qu'il eut à s'indigner ; la cour rasa ta chevelure 
de Samson, en l'invitant à ses quadrilles ; wt ga- 
gna son opposition par les jambes. A la place de 
Polignac, il eut fait tirer sur le peuple ; il devint 
%Polignac quatre mois plus tard ; sa politique ne va 
pas plus loin. Il est banquier, et tient aux écbéw- 
•ces; il fait écrouer les retardataires sans pitié; il 
•^aise.lesi^arçons de caisse qui ne sont plus ia^ 
igaBj)6s; il oe veut pas qu'on réponde dans sa mai* 



son; il tnme a voir qn*on y tremble ; <!éla 'le flatte; 
car c'est' lai <|tii fait Irembler. 11 fui faut du mou- 
▼eiseat, iki brart/des visitcB, des disenssions/des 
Tépliques; il tombe en dëfaflhncey -^i n*a pas 
toutes ces choses pour lui réreiller les esprits. Sa 
constktrtion physique vît de bomis et "de g;amba- 
des 9 de cris et de détonations; sa txmstHntÎQn 
morale vit de contfadictbns^ de répliques, d'apo- 
strophes, de prosopopées, de poignées de mains et 
de bravos ; le jonr où tous ces mets -viendroift à 
lui manquer, il moarra d^incmition et de dëses* 
poir; H ne'SQuratt virre que de friandises. 

« Uëtait né banquier et* ministre des finances ; on Ta 
placé premier ministre, ^ministre des ministres ! il 
en deviendra fou, dese croire autant de couragequ^à 
son ministre de la marine et à celui de la guerre, au- 
tant d'impassibilité qu'à son ministre de la justice. 

Au demeurant ce n'est pas un méchant homme; 
ce n*est pas un orateur haineux et bilieux. Il ne 
calcule pas le mal, il riraprovise d'inspiration ; il 
ne vous «n-Tcut pas en vous combattant , et il ne 
TOUS déchire qu'^n s'enivranC de paroles. Il n'aime 
lias le sang; sll ordonne de le verser, ce n'est 
qu'une formule ; il a le pressentiment secret q«e 
rëvénement déjouera ses ordres, et qu'au lieu d nn 
torrent de sang, le génie de l'ordre public n'amè- 
nera sm* le pays qu'une «verse et ime pluie d'en 
rage. En ,im mot, c'eat un ambitieux qu'on se plait 
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. à rendre monomane, en l'asticotant ; et tous savez 
qu'il est des monomaqes qui ne frappent que parce 
qti'ils tremblent, et qui ne taent que parce qu'ils 
s'imaginent qu'on en veut à leurs jours; effirayéi 
avant, et consternés après, ils n'ont qu'un seul 
moment de courage, c'est lorsqu'ils ont tout-À-£ut 
perdu la raison. 

On ne. va pas loin avec cette allure ; le grand 
Casimir ne vivra pas , et sa politique ne lui survi- 
vra pas plus que celle de Don Quichotte, laquelle 
n'eut pas même Sancho Pança pour héritier. 

Aussi, pendant dix ans, quelqu'un ne se lassera 
pas de faire dire, par d'autres, à chaque ministre : 
ce Revenez*en donc à la politique du grand Casimir 
Périer : jincone, intervention^ attitude diplomor 
tique f dignité dans les relations extérieures^ in" 
flexibilité dans les moui^emens intérieures : /brce 
à la loi! centralisation forte et serrée 1 » 

Mais Casimir restera sans imitateurs, comme il 
aura été sans modèle ; la nature des révolutioqs est 
avare de tels prodiges! Mous verrons passer en 
troupeau, à la tribune aux harangues, des minis- 
tres de toutes les façons, ou bilieux de scrofules, ou 
bouiFis d'obésité, pédans, haineux, maigres et dé- 
charnés, petits et tout ronds, grands et tout longs, 
chauves ou gris, bavards ou bredouilleurs, achar- 
nés contre la presse par jalousie de métier seule- 
ment, ou ennemis des htmières par goût et par 



inoompéteaoe y idimentant leurs prosopopées du 
sang de 93 ou d'uo ^rre d*eau $ucrée, etc., etc. ; 
mais que la eaur prenne un deuil éternel à la mort 
de Gasinûr ; elle n'en retrouvera jamais même la 
plus fine monnaie ; on ne régne pas deux fois en 
France, avec des ministres comme celui-là ! 

La France a pris aujourd'hui un deuil d'un au- 
tre genre ; le souflSe de la destruction a passé sur 
la Pologne : Varsovie n'est plus ! Ce deuil est celui 
du peuple; on le porte dans le coàav. 

XLVI* LETTRE. 

• 

Je vous ai marqué, dans une de mes précédentes 
lettres, que la politique n'occupait que le tiers en- 
viron de Sainte-Pélagie, qui est le côté extérieur de 
ce triple parallélogramme. Le corps de bàliment 
tout noir, percé de trous grillagés plus noirs en- 
core, qui nous enferme par le côté du nord, est oc- 
cupé par ce qu'on appelle ici la détention. Cepen- 
dant la dette pousse une reconnaissance jusqu'à 
nous par la droite. La topographie des prisons a 
été> ainsi que toute a ulre espèce de carte de géogra- 
phie, dessinée par la main de la conquête, qui ne 
se plait qu'aux lignes courbes et enchevêtrées, et 
dont les mouvemens, dirigés par le hasard, se prête- 
raient mal à la sévérité du cordeau. La deuxième 
cour de Sainte-Pélagie appartient en toute pro- 



prMtë à ia^SHmtmrr^ «m», ^fm le oité ^éroit,^ 
«dette^prend un peitie de s#n j«iir<8«r âle;>8ttpîi« 
tde a fait une excursion ptir toute «eotte MAedraite 
«de faèthneaty 4e ree de-diaussëe egroepté. ikie >p0r- 
'tkm deS'dettieFB et des dëteniis pour ml«K ytaimi 
en face, à travers leurs JMrpraanx, ^'Ot peuirent jier 
eonversation d'un bcnit de iaooqr à Itaolre. Une 
double galerie sépave la cour desdeUievs4ec0ye 
des^dëtenus; la chapelle de la prison esteospendue 
sur les deux rangées d^arceaux, et eurle^invr mi- 
toyen qui coupe en deux cette promenade voûtée; 
le chœur, en rotonde, «Vippuie sur Tex-puits l'Er- 
mite qui alimente la pompe de Sainte-Pélagie. Tout 
ce qui est au-deià appartient à la «dette, dont la 
porte se trouve dans la rue de la €lef ; portetonCe 
neuve, et consiruite d'après les règles des prisons 
de mélodrame ; il faut se baisser pour y entrer ; 
il faut descendre pour y arriver ; il farut^sedëtour- 
ner pour y descendre. De grosses bovnes et dies 
chaînes tendues vous empèdient d'y atter droit, et 
comme on va partout ailleurs. La fiiçade se com* 
pose d'un mur tapissé de meulières rôties, et puis 
d'un fronton bien plus considérable que le mur; le 
fronton n'est qu'un mur iriangiriaipe, le-mur«i'«st 
qu'un fronton carré ; 4a ookmnade Varréle aax 
piédestaux, qui prennent la forme de tout avtMt 
de bornes. 'Cette construction senuble iiidiqiier<me 
prison nouvellement reconstruite; 'on «efiétmmpe 



iw entrantdand'le gHobet^ c«stm 8épHiare ({«'«n 
a neUaacbi, ftarannteoL Aujades^eiAëiiaim; «'est 
une allégorie de la réforme 4kas|piâ$ons. Le »iaitage 
de ehacofi de 'Oes oorpt.de bâtimens eflt senifflacé 
par une plate4Mne^de unwàtoe^e lar^envimi, 
bûidée 4e d0ux:baJUialrtde8, «t temi née à l«iis ks 
anglea, :par tout autaat ide giaéritos, où Ton jpkw, 
dsms ks gpmdesooeaabBSyiltt amtkrtUegy rame 
chargée, rosi. ploBgnat dans .la.ôiMir^ et roreille 
dressée pour «atendreiecii quiaelEaBsinet de dis- 
tanee^dîatanee -: Sentinelle^ prenez ^arde àwues! 
€e eri, pat ti duipaate tous les quarto d'keiiTe, doîtiy 
reyeoir fMir Tauldne h^mt, aprèa atoir circulé d'»- 
bord par le diemin de roAde, {mis par TescaUier le 
plus éloigné, puis par la .|ilato*£3riney et être xe^ 
deaseadu par resealter ^msto ; einon ^ le doief du 
poste Ma s'aasurar du point «urlequel la chaîne s'est 
interrompve, etaotor b sent4BeUe dont TorelUe 
s'est trouvée en dë&ut. MoassoBunes gardés à v^te, 
à la porte, au guicket, à Iravers nos murs, sons 
nos pieds et sur nos lètes; et, sous ee rapport, ce 
n'est pas pour :1e prisounier^que kt prison a le ptus 
d'angoisses ; nos |;aFdteBS y passent de plus mau-^ 
vaîaes nuits que nous, sans parler des jours, qui 
isont pires que les miito. 

i£q résumé,' divises on. toais portions unparallé' 
logranune sur le papier, 'VMIs aurez le pku» graphi- 
que de SainAo^îBélagie. Lapnouère ligne et le poe* 



mier hlanc, aéra là politique; la seoonde ligne 
et le second blanc sera la détention ; le dernier qua- 
drilalére sera la dette. 

La dette et b détention causent avec la poli- 
tique par les fenêtres, et réciproquement. Elles 
respirent le même air, boivent la même eau, et 
se guérissent ou font semblant de se guérir à la 
même inBrmerie, espèce de bain à miasmes, d'où 
l'on sort au plus tôt, guéri de sa maladie quelcon- 
que, dans la crainte d'y mourir asphyxié. On avait 
besoin d'une infirmerie, pour dire seulement qu'on 
a une infirmerie; car la Pitié n*est pas loin de la pri- 
son; on commanda une infirmerie à l'architecte, et 
quand ce boyau fut recrépi, on s'occupa d'avoir un 
médecin, qui, en entrant, s'écria : « Mais, par Es- 
culape, ce n'est pas là une infirmerie, c'est tout au 
plus une salle de dissection ! >j On lui répondit : 
a Contentez-vou»-en, et agissez tout comme si 
vous vous trouviez dans une infirmerie; nous avons 
afiaire à des prisonniers; il ne (aut pas que l'infir- 
merie soit quelque chose de mieux qu'une cham- 
brée ; ils préféreraient tous l'endroit où Ton se porte 
mal, à celui où l'on est censé se porter mieux, m 
C'est cette considération, d'une grande profon- 
deur en économie pénitentiaire, qui explique pour- 
quoi les flacons du droguet ne renferment riea 
que Tétiquette ; et pourquoi la tisane de chira- 
dent, qui est la panacée de l'infirmerie, est £ute 



au miel qui n'est pas du miel ; ce qui ôffi« déjà une 
double économie sur le sucre. 

Le médecin ici est gratuit; ce sont les infirmiers 
qui perçoivent les honoraires, et qui tous rançonnent 
au prorata de votre bonne mine et des bruits qui 
peuvent courir sur votre avoir. On prend ces infir^ 
miers dans les voleurs les plus dociles et les mieux 
élevés; ils ont leur entrée au grefle, où ils font leur 
apprentissage pour l'emploi qui les attend au sortir 
de leur peine. C'est dans ce carré de la détention, 
que la police a, de tout temps, recruté ce qu'elle a 
de mieux, en fait de geôliers, de sergens de ville, 
de moulons, et même de directeurs de prison, ou 
d'agens encore moins subalternes. La détention à 
Sainte-Pélagie, c'est un noviciat ; l'on n'y envoie les 
condamnés que sur de bonnes notes ; tous les au- 
tres sont entassés à la Force, sans tant d'égards. 
Nos garçons^ porteurs, commissionnaires, ba- 
layeurs, sont pris dans la même classe ; ils nous es- 
pionnent en nous servant ; nous les payons {tour 
ce double genre de service ; ils perçoivent ainsi des 
deux mains. 

Tout employé au greflfe a ses droits de sortie. Il 
est condamné par son écrou ; mais il peut obtenir 
des instaos de liberté, du pouvoir discrétionnaire 
du directeur de la maison, qui est mille fois au- 
dessus du pouvoir discrétionnaire du président des 
assises, et du pouvoir souverain de la cour de cassa* 



tieni Gi* IrammBi est canikBBBé àidis ans* defimc 
il plait à M. le préfet de poUce d'ap|Mvtwi»n re«- 
t«rd, puia vsk autre, à TeiéBDlîaBi de la peine : iV le 
place provisoiremeaitv et poortoiitelat durée de ta 
peinevi à SaMiile*Pélagie; il le recofiinande au di- 
rectevp,. et soua sa prapre^ respansabilité. Cette re- 
coaunandhltioB a \b: puiseauce d*uae eoimnutatioD 
de peine; on Toit le lendemain notre échappé par 
antîdpotion. des galères, aller se promener, bras 
dessu» faras dleasous, avec un guichetier. 

Noua avons dajas ca moment un exemple' révoi» 
tant de celte inégalité devant la Ibi pénale, à^Sainte- 
Pélagîe I La Francrn'apas encore peinlu le souvenir 
de Geùle panique gouyernementale, de Tinvention 
du mÂDisière Becaaes, qai épouvanta Paris un 
hiver tbui entier. Les piqûres de cette époque 
ne' furent pas toutes inoffeiisives; et les limiers, 
chargés spécialemient de ce service, poussèrent la 
pointe, souvent un ))eu trop avant dans les ehairs. 
La- jksâios d'alors a'était pae initiée dains ces mys- 
tères téhébveux ; tout prévenu queje sois contre les 
faiblesses de la magistrature, je n'ai jamais pensé 
que sa eondescendanee envers le pouvoir pubse ja- 
mais aller jusqu'à prévariquer de telle sorte. Elle 
ordonna alors à la police d'empoigner hes^ malfai«- 
teurs qui infestaient) b capitale; la police se* mit en 
ooùrae,. et ne ramena jamais rien à la bavi^ du tri*- 
bmaatl : die ne povrait s'empoigner elle-même', ni 



enpOTgnerli^niiimtre; le pmmier aottiir 
pkaMtiipraB' attente ts. Mais il arriva tin jemr que- 
lesmalAîteiics^ ^fim mahidrotts que de coutume^ 
se'hràèvent sarprendue par IVsil vigilant de» faouiv 
geois^ lbsquel»tte lâchèrent leur» hommes qu'adirés- 
que le pnexsés^yerbel eut été rédige de telle aorte,, 
que karooBpaU^ et lea témoins ne pouvaient plui^ 
se méconnikise à rinairuetion. Force fui aioraià la. 
police de traduire les siens, en oorps et en araé, à là* 
justice, impartiesDée de ces retards. L'un de ces eou-^ 
pafaks fut Ifellemsnt accablé sous le poids^ des* té- 
moîgMgest les* plus irrécusables, que le tribunal 
prononça hardiment contre lui. la peine de mort ; 
le tribunal ignorait que le condamné fut un agent 
de police; ei s'il Fa^aîA su,. je crois qu'il aurait tenu 
àassistev, en corps, à Texécution de cet agenL 
infâme de Tune de ces infamies gouvernementales». 
Le condamné, vous vous y attendez bien, n'a. 
pas été exécuté*; sa peine fut commuée en celle des 
travaux forcés à peirpétuité. Mais au Ueu d aller 
passer son tentpe aux galères, la chaine au cou ôt 
les fers aux pieds, ainsi que le sont tous les mal^- 
heureini qu'on traiae aiix galères, on le déposa 
droit à la détention de Sainte-Pélagie, lui assassin 
d'une jeune fille, et assassin pour le compte d'aur- 
truie En entrant^ il eut un office, il fut lampiste de 
la maison ; mais ili exerça «a emploi plu» occulte et 
pkui méfiteire ; cÉ.o'cet pouc avoir^ rempli digne*** 



ment oeCte dernière mission » que diaqiie année 
une nouyelle commutation de peine vient dimi- 
nuer quelques années de sa détention. Il parle ar- 
got parmi les délenus ^ il prend le bonnet rouge, 
quand la prison politique ne possède que des ré* 
publicains , le bonnet vert^ quand die s'enoombre 
de carlistes. Sa lanterne à la main, il a ses entrées 
franches dans les trois corps de bâtiment; il y 
cherche des dupes qui pansent et qui paient; il fait 
son rapport tantôt à la grille, tantôt au greffe im- 
médiatement, tantôt à la préfecture, pu il se rend 
à pied incognito : qui sait s'il ne sera pas sergent 
de ville dans huit ans? 

Et Ton traiqe impitoyablement aux galères un 
malheureux enfant de famille, qui, dans un mo- 
ment d*embarras, aura altéré un mot d'un billet à 
ordre, ou qui, dans un moment de délire, aura 
perdu de vue les nécessités de la morale ; lui qui , 
s'il n*avait pas été surpris dans cette faute , n'en 
aurait peut-être jamais commis une autre de sa 
vie, ou bien qui aurait peut-être travaillé toute sa 
vie à la réparer ! 

Ce n'e^t pas toujours envers les plus coupables, 
que la justice des peines est le plus inexorable dans 
l'exécution ! 

Il existe une loi réglementaire qui porte que tout 
condamné à plus d'un an sera transféré de droit a 
tme maison centrale /les condamnés à un an et au- 



detsbut lobisaent leur peine dans fune des mai- 
sons de détention de h* capitale. La police leur as- 
signe à son gfé la Force on Sainte*Pëlagie ; premier 
aete d'arbitraire. Mais elle se réserve en outre le 
[HÎvilége d'enfreindre c^te loi, quand et pour qui 
bon hii semble. EUe garde sous sa main, et à Sainte- 
Pâagie, les condamnera plus d*un an ; elle fait plus, 
elle trafique de cette fiiveur; elle la rend à qui la 
paie. Tout condamné à plus d'un an peut, en gé- 
néral, acheter la faTenr de rester à. Sainte-Pélagie, 
pendant toute la durée de sa peine, au prix de 
54 francs, je crois, par trimestre : 21 6 francs par an ! 

Un homme coupable de son unique faute, d'un 
manque de délicatesse seulement, partira pour 
Glairvaux ou Gaillon, s'il est pauvre. Un scélérat, 
s'il a et la bourse pleine, et un petit bout de protec- 
tion à la police, le verra partir, sans craindre d'être 
foroé de le suivre : II y a bien long-temps que, chez 
la race gauloise, on rachète son mme avec quel- 
ques sous d'or ! 

On m'appela l'autre jour au greffe, où un prison- 
nier de la détention se réclamait de moi : c'était le 
poète Raynal, le meilleur garçon que j'aie rencontré 
dans la foule des coupables, et celui qui, dépuis sa 
dernière infortune, a su se faire le plus d'amis parmi 
les honnêtes gens. Vous avez lu son histoire dan^ 
les feuilles publiques; son talent poétique n'obtmt 
pas grice pour sa faute devant le tribunal ; mais la 
II. ai 



défense mU 4n& Huit «m jour l^épovraéttbkB 
lUé qui avait pltdé sur oMte.|eini«8ae avide dHdéa 
et d'^taides, et privée de Mut tie qui ai^raît pu as» 
souvir d*au6sî soUet passions» La aedMé défait 
uoej^ce de ooU^eà oebomllaat ^oie; mais la 
société ne coatialt «es dettes qu'après oonp, et ya* 
mais à rëchéanoe ; «Ue ne déûouvrit ie poêle ipsie 
sur le bane <de8 40GMés; boos ëlioDS. alors à Tépo- 
qae la phis entichée des préjugés qui tombent au- 
joucd'fafni pièce à piéee* Bérauger n'ft pas>eu beau- 
coup de prine à obtenir la suncrivanoe de sa pistole 
politique^ en Êifeur du /Jeuve poêlée ex^voieur; 
mais Béranger pwd encsédi^'àttesiu^ que notre 
Févahition çerd en conséquences ; on retourne vers 
le bon teinps par tous les ooins^ (kk venait donc de 
signifier au poète Raynal de se préparer à partir 
pour les maisons centralesi à moins qu'il ne payât 
les droit^de retxemplion ; 54 francs pour trois mois. 
Le fisc 'd& la ipolice Ae tarda pas à recevoir ses bo- 
noraires; et nous lui avons épargné ^ en payanti 
une tache de plus en (ait de rigpueurs péniten- 
tiainesy une insulte nouvelle adressée, par lejaagage 
des geoleSi à la langue qu'ont parlée les dieuK^ quand 
ils se fireiit {prisonniers chea Admète. 

Quel <*haos ioextricaible que la codification des 
prisons! quelle jus4.ice,qu'iuihomofteousesadeai- 
nistrés ont Jte droit d mtorpréter de tant de ma- 
nières, divers ! Le tribunal croit oondamner un 
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pfék^ tàsm le jugiiBeiit, et 'Wnniiae la peine «a 
un tervîœ auprès da ^ffttffn. Cette longue 4ai|fl^«^ 
Fadon de peines et de tourmenSy que déaKne le 
Gode, ce tarif de cinq ôentB articles, où est balance 
k doit et avoir du condamne, tout «ela se résesM 
en oes mots ^ Lb tribunal condamne y pour itmt 
dannéesy au .ûi^riée ék guicfwtier ($n d/têfet de 
set TÊoiets J Btla 484** lU^sition éo Code pénafl, 
qui est la «deranère^ anMde, ieomme d*mi -^oiip dO' 
pfatme^ les À%3 autres, éùy de sa main de fer tathée 
de ssngj la loi avait gravé tous les stigmates de la 
torture. Cet artide, qui ëquitatit à un nouveau 
Gode» porte que, dans toutes les matières qui n^ont 
pas été réglées par le présent Code, ei qui sont 
régies pur des lois et des régfemens particuliers ^ 
les cours et les €nbuMt%tx continueront de lés ûh^ 
server. Or, le système pénitefntiaire, sur le régiftie' 
duquel la loi n'a pas dit un seul mot de précis, A'est 
régi que par les réglemens paiticuliers de la polk^, 
réglemems <yniee modiri<tit, depuis quarante ans, au 
gré des f^éftA^, et qui ne sont que Texpressitin de 
la vokmtéd^iinp^fet! Justice humCrine, toî^iii e!i 
Texpression de la volonté générale, respect à la Vo^* 
lonté d'un simple préfet ! elle a la feree d'annuler 
toutes tes loîs* 

On travaille dans notre maison de détention} et 
ce n'est pas ici la moindre de no< anomalies, L'ar- 



tide 40 du Code pénily le wA qui règle là iMtière, 
a dit : Quiconque aura été condamné à la peine 
^emprisonnement f sera renfermé dans une mois- 
son de correction ; Uy sera e'mplojré à tun des tréh 
Wur établis dans cette maison, selon son choix. 
Mais qui sera chargé d'établir ces travaux? Sera-ce 
un magistrat, après une imquète suffisante, sur les 
forces physiques, la capacité, les habitudes des dé- 
tenus ? ! mon Dieu, non I les magistrats ne s'oc- 
cupent presque plus des détenus , une fois qu'ils 
ont prononcé la peine. Le travail est réglé par un 
adjudicataire, par un entrepreneur. L'adjudication 
est l'ame de tout notre système pénitentiaire ; toute 
l'amélioration des prisonniers est au fond d'une 
soumission cachetée ou d'un pot-de-vin. 

Produire beaucoup et au moins de frais possible, 
voilà Fesprit de l'adjudication : pour atteindre ce 
but, il se présente deux moyens, celui des machines 
ou celui des prisons; les prisons fonctionnent 
avec la force et l'économie des machines. Qui ne 
préférerait une machine à bras, dont on paie* 
Tait un sou chaque bras, à une machine à va- 
peur, dont chaque bouffée coûte un kilogramme de 
houille ? 

— Savez-vous, monsieur le préfet, à quel travail 
vous condamnez le prisonnier que vous coUoquez 
dans cette prison ? 

— Non; l'adjudicataire vous le dira. Il y a 



quatre espèces de travaux ; le oonchmné thoisira; 
aux tenues de la loi. 

— Mais de ces quatre genres de travaux, il n'est 
pas un prisonnier qui en ait la moindre idée. 

— Ils les apprendront, quoi ? 

— Mais ils perdront, en même temps, l'habitude 
qu'ils avaient de travailler à leur métier propre ? 

— Que voulez-vous que j'y fesse ? Pourquoi s*ex* 
posaient41s à être condamnés? 

En conséquence, vous êtes cordonnier, vous? 
et vous, menuisier patenté ? vous, tailleur ? vous^ 
homme de lettres ? vous , acteur ? Bien ! Mettei* 
vous là; vous allez filer des cordes de guitare ou 
tresser des cordonnets. Vous avez douze heures à 
travailler par jour, pour gagner trois sous de paie; 
c'est juste de quoi vous acheter du tabac. La mai« 
son vous fournit en outre, le pain, l'eau, la soupe 
et les légumes : un peu de courage, et Ton se fait 
à tout; obéissez à l'adjudicataire; il est, pendant 
toute la durée de votre travail, votive geôlier et vo« 
tre correcteur de par la loi ; il est substitué, par le 
feit de son adjjLidicaiion, au lieu et place de toute 
la magistrature. 

C'est vous donner à comprendre suffisamment, 
madame, qu'à la détention de Sainte-Pélagie, le 
travail est essentiellement facultatif; car le nombre 
des prisonniers est assez petit, pour qUe l'entre* 
preneur n'exploite pas une grande variété d'ou« 



Vfiil^* Bmit cbt prison nwaw 0B oroinat \cs bfi$, 
faute de pouvoir faire uu choix, au terme de l'ar^ 
lide 40 de b kî; et Vt^treproiewr* cesse sourent 
ses comœandM^ &ute d'avoir asses de bras à sa 
disposition. 

ChAmee des lois qui me passent sous h main, 
dàse -le cours de notre djactissioa ë^iistehire, a, 
aÎBsi ffoe jt vous l'avais posé eft principe dés le 
commencement» vingt s^nificaSions Ji flto entes, 
vingt manières d'être apptiquée dans Vexécution. 
Le sans immédiat d'une loi qui frappe, n'est qu'an 
httut de Ik veiçe qni sert à frapper! 



XLVU* LETTRE. 

La prison afifectée à la dette , cette trotsîèDie 
fiertion du parallélogramme de Sainte-Péfegie, est 
eonsCraite exactement sur le modèle delà déten- 
tion : c'est Un vieux corps de fogis, Mtti comme 
Ton bâtissait, il y a deux cents ans, tes consens de 
nonnes : chaque étage est composé d'un corriéor 
bordé de chaque côté de petites cellules 4& iMnt 
pieds de long sur six pieds âe large; cellutes cré- 
pies en noir par te temps^ percées d'une porte basse 
eO é'mie fenêtre étroite vis-à-vis de la porte. Les 
berreaux de fer de la fenêtre et ie verreu extérieur 
de»fai porte datentde Pépoque de la construction du 



ocnitenk. Là S«nfe de oe» Meur n'a jimwis ajouté 
plue de eoafiance aa repmt^ des filtes anmaHres, 
qu'à la c«i9enio« da pauvre epâ a mk h main 
wr le faîea d^autamic elle» $ami»t, par eH^méme', 
que l'anonr eal un tyran auari impérieux qvm la 
finm : Aimer owavokr faim! Ulywe, le sageUlysee 
ne saurait se soustraire à b puîesance du charme, 
qcCtn prètanC ses mains à la fofce dea menottes , 
€i en se fixant au pilori ; et il faudraiH enoote que 
lia pilori tàt bien solide, pom* n'èiro pas entraîné 
par les itrësîstibks secoueses de sa culpabilité ! 

La prison de la dette n'est pas , à proprement 
parler, me prison; puisqu'elle ne renferme pas 
un sewl coupable; qu'on n'y est pas éeroué en 
"vierCu d'un mandat du juged'insIruGtion; qu'on tt*y 
est pas définitivement colloque, en vertu d'un jug^ 
ment afflidif ou infamant ; que le G>de d'instrue^ 
tic» erimindie et le Gode pénal ne font pas mention 
d'uD seul des délits ou d'mie eeule des formais 
tés, qm ea ouvrent les portes; et qu'on ne vous y 
tflit domidie, qu'en vertu du Code de^ commerce ou 
du Gode civil, assisté du Gode de procédure civile; 
trois Godes qui ne s'occupent nuUemcoit dea peines 
et délits, et qui n'ont pour but que de réguler là 
possession et la jonisiaBce. La prison pour dettes 
est un lieu de dépAt et de consignation; l'homme 
qu'on y éeroaie n'est pas un prisonnier^ ce n'est 
plus im homme même, «fest un gage de ce qui est 
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dû, en vertu d'un titfe iléolarë valable^ par M. le 
président du civil. Cette prison est le Montnle- 
Piété de la^ créance; où la créance paiera un droit 
uniforiney quelle que soit la valeur du gage ; où le 
gage enfin est le débiteur lui-même ; où une per- 
sonne humaine tient lieu de la marchandise, qui ne 
se retrouve plus nulle part. 

La créance prend un jour la dette au collet, et 
lui dit : Faie^moi» La dette lui répond : Fouille- 
moi, je n'ai rien, et où il n'y a rien, le roi perd ses 
droits. Pas du tout, répond la créance, je ne rai- 
sonne pas ainsi que la clémence royale : si je n'iai 
pas ta substance, j'ai ta personne et je t'appréhaide 
au corps, au nom de la loi; et je garderai ton corps, 
Ssiute de mieux, avec encore plus de smn que je 
n'aurais peut-être conservé la diose ; donne-toi la 
peine de monter en fiacre avec moi , et de venir 
chez le président du tribunal de première iostance; 
et, sur son visa, tu passeras au magasin, jusqu'à ce 
que tu aies trouvé le moyen de te représenter i 
moi, en valeur, en numéraire, ou en marchandise 
acceptable. 

La créance, au physique comme au moral, n'est 
pas toujours d'une nature supérieure à la dette ; oh I 
bien s'en faut , dans le plus grand nombre de cas. 
' Figurez -vous un beau jeune homme, le plus 
musqué des fashionabks, excellent cavalier, bon 
danseur, fort sur l'escrime et le point d'honneur, 



f^rmâ oombeût et aomettes, «ëdueteur à la mode, 
bcan diaeér^ bomme d*esprit et de bon ton, envié 
des lioiniiieB, ehéri des dames, ornement <^ligé des 
plus belles promenades et des (4us riches salcms, 
homme de robe ou d'épée, aussi fier de lui-même 
sous la robe que sous les ëpàulettes, qui vous heurte 
sans TOUS demander excuse, qui tous écrase sous 
son tilbury sans tous crier gare I qui tous marche 
sur la botte sans s'inquiéter si vous aTez des cors 
aux pieds , qui fredonne en lorgnant une belle ou 
en nai^uant un proTincial ; homme de bonne famnie 
ou de grand nom ; c'est là la Dette, telle qu'elle a 
posé, de tous les temps, dcTant les législateurs qui 
<mt eu à rcTiser les lois sur la contrainte, lors- 
qu'elle prend des traits plus humbles et une allure 
moins séduisante, elle n'est que l'exception ; or la 
loi ne s'occupe pas des exceptions ; celles-ci ne font 
que confirmer la règle générale. 

La créance, au contraire, dans ce qu'elle a d'es- 
sentiel et non d'exceptionnel à son tour, est tout le 
contraire de la dette. Représentez-vous un malo- 
tru qui pue, et dont l'haleine tue les mouches au 
vol ; crasseux, tout luisant de crasse, qui se mouche 
sur les manches, pour n'aToir point la peine de 
sortir le mouchoir de l'habit; qui ne vous salue 
jamais, dans la crainte d'endommager le chapeau 
qui iait toute sa j^ysionomie; pauvre diable qui 
vit d^ail el d'oignons, qui manque de pain et ne 



fêêM^ (pie den nïAeura en otiMslIl wt^ipm wt 
wrre d'eau à vous offirir; mBmùifmugébiAmém 
HiilUafiSy il en a à votre di$|i08itiati^ iMi|MKiciKE 
lui, maie, chez qoélqu'uiie àe nm uwMmi leaiict a> Me 
vooa gènes pas; iLfXM» en prêtera, aiToiiaéteaafll- 
▼able ; il prendb» ses préeaHtâons^ pour ne pas 
trop peidte, en cas que tous ne le soyez pas; m- 
gnea-lui seulement et ioul é'abord ee petit beat 
de billet à ordre; il noua en remtltara enswtele 
montant; allez vite, car il.aaaiffine le maiheureiifl^ 
en vons obligeant; ne le peteaez pas trop ioagr 
temps, il tomberait en déSadllance, ee qui fenât 
rire ses ennemis qui aont sas hérilicrs. Enfin pre- 
nez ^o chifibnnier , moins, sa hotte, que cduî-ci 
n'auraitpas la force de porter; un bouenx, moins sa 
hallebarde,, dont notre brave homme n'anrail Ymr, 
dans sa petite ptt'sonme, que de fiormer le balai; 
un fouille-au-pot, qui ds^rche des dons dans les 
rigoles , après les. pkiies d'orage ; prenez tout ce 
que vous ne voudriez ni seDcontffev à minuk s» 
votre passage, ni sentir à côté de vous, em plein 
jour, sur le même base de la promenade ; vous a» 
rez, devant les yaix, la créance, aoossca txails op- 
dînaires. Par exception, elle met un peu de fard, 
se brosse un peu le chapeau,, prend dans sa gaarde- 
robe son habit de noces, qu'elle n'a mis jusque là 
qu'une seule, fois. Elle peut ébre. liste, civâe, ou 
caisse de hanquier, ou mime amsmie jndidaûe ; 



dlb puni iViMnnJrn rn Wçm ftirnito iTn rtnmiinr dn 
mI^ mi én.fitc êm fojmme : cUe s'cftl^ akm qu'un 
pra plua-BDirr mait vsa peu pl«8 propre a IVxCé- 
neur;«ViBtëffiBnry eUeérttoul aum fusife enftiil de 
}Hièt> toMt aussi ânpitafaUr en &it èe reslilutian. 
Sa baDfBÎifare porte tu graa caraclAre : Resikution 
ôit <iIdfMfuiliM^ deiise qui date de k création dei 
euftn. 

En résumé^ la «létenu: pour dettes est un gage, et 
tipitL uu priaaamer : aiasi le conndère' la toi. Mais 
quand il vent bien se rendre cooapte de ce qu il 
est lui-même, il eanprené qu'il n'est autre dioae 
qu'un (macmnicr, en d^it de son titre, qu'un oou- 
paUe que son incareteation flétrit et afflige ; il 
aaiiftre autant et mémejdus qu'un condamné pour 
iFoI; sa souffrwa et! e» raison directe de ses pri^ 
ifiatioaSy et ses privations sont en raiacin directe 
éesjomssaoees^de sa vie antérieure. S'il était ricke: 
et considéré, rbiunilîatiQn le déTi3re;k tout jamais* 
S!il était pawrte, h faim l'attend comme son uni- 
que Fessawce àlascurtiede sa délenlicii; il aperdu 
mèaie le droit de vivre en tiavaitlaiit* Qui donne** 
ndt dn travail à xm détenu peor dettea? 

La prison pour dettes; n'est pas unepeme afflicK 
tiva; et elle prive de la liberté! Elle n'est pas urne 
peine iofemante ; et l'on: ne saurait y entier, sans 
laisser à la port» sa* ocmaîAévatmD, que l'on recou- 
vre airec grand' peiaaàhtsortiel Une dette aarié- 



râe et en MufiBranœ n'est pu un crime: c'est une 
honte; pourquoi la faites»nHit deac incarcérer^ an 
lieu de la laisser rougir? Vous n'aves pas Finten* 
tion de lui infliger une potne, et vous Tattachez au 
même pilori que la peine^ pendait tout le temps 
que peut durer la plus grave des peines* Les murs, 
les cours, les cellules, les. fers, le guichet, le n^le- 
ment, l'air, la geôle et le guichetier ; tout enfin , 
jusqu'au voisinage, jusqu'à l'infirmerie et* la cha- 
pelle, est commun entre la dette et la détention! 
Où est donc la difiërence ?... Elle est fictive I... 
Grand merci, messieurs les législateurs ! 

Je me sers ici du mot de dettes , débiteurs ou 
dettie^. Mais tout n'est pas dette dans ce que l'on 
doit, et tout débiteur n'a pas qualité pour devenir 
dettier. Vous pouvez avoir emprunté cent mille 
francs, quatre millions même, sans que la créance 
ait le droit de vous appréhender au corps ; et il est 
des cas où, pour cinquante francs, votre corps peut 
lui servir de gage. On n'est pas dettier, pour avoir 
emprunté, sans avoir l'intention de payer ; la loi 
n'a pas même la puissance de classer ces sortes de 
dettes au nombre des vols. Le dettier est celui qui 
signe sa dette, et reconnaît par écrit qu'il a con- 
tracté l'obligation de payer. Si, le jour de l'échéance 
à midi précis , il n'a pas satinait à la créance , 
dès ce moment commence sa culpabilité devant le 
créancier qui le guette au passage , se rue sur lui 



avec quatre etUiAeiB Ttgonreux , remballe dans 
un sapa de k pkt» Tmine, lè conduit devant le 
]Hrëaîdent du tnhmal ckil , à l'efiet de constater 
aonidentilë, et.de là, sur ordonnanee, dans une 
maison de détention ,' où ae consomnie sa ruine, 
ainsi que celle du titre que possède le créancier. 
Le créander perd tout; mais il s'en console, il pos-> 
aède encore d'autres dioses. Le dettier dèseejour 
ne possède plus rien, si ce n'est un corps qni lui 
est à <;ha]^, et qui sonfire pour servir de gage au 
créancier, dont il est la propriété exclusive. L'usu- 
rier le possède au même titre que ses gros sous , 
et que les ustensiles qu'il a saisis en nantissemmit 
dans la boutique ; son titre est un carré de^'papiér, 
couvert de crasse et de sueur« Le créancier est pro* 
priélaire d'un homme, qu'il n'a droit que de garder 
en cage et d'alimenter à ses frais ; n'a-t-on pas, 
pour ses menus plaisirs, des perroquets qui ne 
rapportent pas davantage, et qui coûtent tout au- 
tant, au légitime possesseur ? 

Le créancier est tenu de consigner les alimens 
d'avance, pour un mois au moins ; si le dernier 
jour du mois, minuit sonnant , il ne revient pas 
consigner de nouveau la somme fixée par la loi, le 
prisonnier est* libre, et doit être élai^i (4). Cette 
somme qui est censée , suffire à l'alimentation du 

(1) Code de procédure eniie, art. 789 et 809. 
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p«i*iiilto^ étt de nBgt^nq^AaUQSinw Paris; 
dle^n'de 4teiite fkaaoBénu Itittoiivifle i<Â tpie 
9M JHTMtes^pfépaKJ^, Yiiigl) 0MB f»r' jour poor 
vivre «m' pmoii ^ cWit la mçéùré ciunnimie, et m 
ycrtude l'égattté dsraaC b loi:: qu0 le prisMmicr 
af»panîMme 'à A cslasBe^do ptuvieieuàlatèBsse de 
resrnche, qu'il ait véaa toute sa vie an cabaret ou 
au reata«lraBt> dans TalclBer oo dans la salle a 
manger du -premier étage ^ qu'il* soit fort et ro- 
b|ist6<HidialiiigreetaUté| jcMiéldMiurear eà vieux 
garçôa y liôaime ou Geapn^ bonne ou dame; toutes 
cet diacordauees sont nivelées par ia loi y quand 
eUe s'oecHpe d'éeônomie alimentaire» Lorsque la 
loi à dressé le- tarif des épiées qui reviennent aux 
prooureun, elle a su varier ««trement les dûfires. 
Trente francs I Vingt sous par jour^ il fout que je 
vous le répète ! Loraqu'un dettier possède une fa- 
miliè^ il a tout juste de quoi leur donner du pain; 
il ne kiî reste plus aucun moyen de lui gagner 
autre chose : son adresse est perdue pour sa clien- 
lelk ; plus de ^commandes, plus même de rentrées; 
le detûer n'a pas le pouvoir de se faine payer d^ 
oe qu'on lai doit; il a oublié de foire rempHr 
à autrui une fcMinaiité qu'il avait remplie de son 
mouvement propre ; il avait reeonnti ses dettes^ il 
n a pas foit reconniutre ses créances; et >ees créais 
ces de bonne foi^ on ne les recouvre qu'à l'aide de 
la liberté; il n'y a plus pcramuie au logis, pour 



rjbWMPMfw roBisaîtTettiMAuAindd'iiBei^Éqle; 
Xo^i^rs «t ponloiit la formaBlé qui «iqptine le 
fond! et le pivot de la morale {dvéiur ud efaiflba 
dé papier I 

Ce n'eatpai qm kpiisbm de lavette; par le&ît 
deaoninfgleiii^it et éa régmtfe iatéaieuTi puîase être 
OQMÎddréD coDUBeua iieu-de torture et «ne nudscn 
de oorrecâion* Bien s^^n Cuit ; elle si^est priaon^pè 
sous ùanpport : c'csst tfu*on vous^ehaase de la cour 
au coucher «lu $M\ en hiver^ et à oeuf lieuves du 
soii^ien été^ tfixon vm» (m ouvre les giiliea à sept* 
lieure$ du JBalin en été et à huit l'iilver; et qu'oft^ 
vous emfôobâ rigoureusement de •netlre les pieds 
dMisia^rue* À part oea dispositions réglementaireB, 
la prison de la dette pe«t être «w pays de Cooagne; 
il suffit d'y entwr riche : on y joue, on y diange; on 
y boit en pleine liberté; on y reçcât ^es amis che£ 
soi, on au cafénrestaurant qu'un prisons^ier tient 
dans un angle de corridor limitrophe de la 4éten* 
tion et de la politi|ue» L'e&cés du iuxe n est séparé 
que par une cloison de Texoès de toutbs 4es misè- 
res ; et ce n*est pas k moindre des tortures de cer- 
tains détenus, que le contraste de leur vbisinage ! 

Du pain noir, de Teau, la soupe aux choux et au 
suif, les léguÀes au beurre ; nulle liqueur, même 
à prix d'argent; nulle visite, pas même celle des 
parens, de Tépouse et des enfans, si ce n'est à une 
griUe douUe^enlreles parois delaqueUecîrcule run 



guichetier, qui est tout yeux et tout (MJKks, de k 
tète aux pieds :. vo^ le lot de la détention^ qui est 
£aioe à face de la dette. 

Des mets exquis et eui libitum, des liqueufs de 
toutes les hàons, du ChainpagBe et de TAf par 
brocs, dJBS chants d'allégresse, des bons mots qu'en- 
fante rivresse, des jeux qui foikt deTor, de k mu- 
mpie, de k société, les enibrassemens de k famille, 
Tés Tisites libres de toute surveilknce du matin au 
soir, le lôxe et le plaisir sous les verrôux, c'est là 
le partage de i'emprisonnCTdent à la dette; k det* 
tier riche ne diffère pas de l'offider mis aux arrêts 
dans son appartement. Or, comme chacuqi sait en 
entrant» ou un mois après, le temps que durera 
son incarcération pour dettes, Thomme qui a de 
For' à l'abri des saisies de son créancier, se met à 
faire de sa cellule un salon oit un palais ; il se crée 
des appartemens en louant un p&té de cellules ; il 
les lambrisse, les tapisse, les orne ; il dissimule et ses 
barreaux avec des tentures et dès franges, et son 
pavé avec dès tapis d'Âubu'sson; les pianos, les 
fauteuils, les divans, les lits lés plus élégans, les 
meubles de goût et de caprice, rien de tout cek ne 
paie entrée à la geôle; et il est tel prisonnier, re- 
tenu pour une somme de 4 0,000 misl^ables francs, 
qui peut avoir, dans son sérail, un mobilier d'une 
vingtaine de mille francs, sans que le créancier ait 
le moindre droit de capture â exercer sur cette 



propciétë de son dt^ileur. Le débiteur n'« pour, 
eda Qu'une seule précaution à prendre ; c'est, dé 
ne laisser^ entre les mains de personne, le moindre 
ehiffon de papier qui porte un ^i0onnage de si- 
gnature capable d'attesièr que tout cela est à lui. 

Il s'est trouvé un riche adjudicataire, ex-fournU- 
Iseur des armées, à qui il prit, un beau jour, fantaisie 
de se dire : c< Il me semble qu'ayec tout ce qu'on m'a 
eonfié, j'en aurais assez, ». et qui se retira, sans li- 
quidation, du commerce, avec une somm(S.de plu- 
sieurs millions, dont ses créanciers réclamèrent au^ 
sitôt une immense partie. Il n'opposa pas la moindre 
résistance aux recors, qui le guettaient, depuis 
huit jours, pour l'appréhender au corps. « Vous 
auriez dii m'avertir, mes amis, leur dit<-il du ton 
le plus affable, que vous m'attendiez là ; je ne vous 
aurais pas fait tant attendre; car depuis huit jours 
je me promène dans Paris, entre le lever et le cou* 
cher du soleil, cherchant un logement qui me 
serve de retraite; que ce soit à Sainte-Pélagie ou 
dans la Chaussée-d'Antin, cela m'est tout-à-fait 
indifférent; on a élevé un palais sur une fabrique 
de tuiles, pourquoi n'aurais-je pas un salon dans 
un lieu de détention? Voilà pour vos peines; » et il 
leur remit un^ poignée de ducats d'Espagne entre 
les mains. On voulut l'emballer dans un sapin de 
place : « Fi donc ! » reprit-il; et, sur un signe, un 
beau monsieur lui amena une voiture avec armoi* 
IL S3 



iiB»9^ les {nnaeiux, avec fno^s lirodiëa 4'qr«l 
d'argent amtovr du siégà ém codicr -ea liwée Ai 
meilleiir goût* L«s reoors, qui n'avaiaiC p» en le 
tempe 4e scégner leur toilette^ ammit l'air «Tim 
pea ie fumier dans tom oH^or. <( Fovette, ooeher; 
cket M. le prësîdettt du tribanal de pnemiére in^ 
slmoe; puk de là, rue de la Clef . » Uoe fois écrooé, 
la voiture resia à k porte, à attendre les 4)nlrfS 
de moasieur. Monmur loua tout im rez-de-diaiis^ 
sée, demanda la permission d'abattre, à ses finis^ 
teile et telle disîson, aanf à les remetlre en lesr 
Men et p4âêe à sa sortie* De oqtte pîéœ il éit soa 
antidiaHilNPe, de celle-là sa salle à manger, de la 
troisième son cabinet de toiktte; celle qui a^ait 
vne sur la coar fut destinée à son salon de récep- 
tion ; sa chambre à condier fui étaUie «tans la 
pièce la pins reculée, et il la caHeutra de maniém 
qne jamais le bruit de la geôle ne pût parvenir 
jmqn'à ses rideaux de lit. Quelques èbambres an 
premier étage devinrent le kigement de jour pow 
les domestiques hommes ; le maitre du logis knr 
pemettait de décondier la nuit. Dans le i«>i8inage, 
o«i prit à bail les pins belles remises et écuries que 
Ton put trouTer dans ce quartier solitaive. Le 
lendemain, les Toitures de meubl» arrivaient â 
Sainte^Pélàgie, à la fille les unes des autres; meu- 
bles exquis et de boudoir, meubles de toute sortCi 

des glacés de toutes les Taleurs, 4tspendnles pour 
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toutes feipîèoea. Le wrleMleiBaiDy le dettier était 
logé comm» un prisée^ et finsait les honaeurs du 
logis comme mi âxnbaMsideur. Il ne doBoait ni di* 
ners^ ni aoîréêSy par une raison de eonvensmee; 
mais ses matiaées uusicaleftet ses déjeuners étaient 
de téritaUes fêtes; tMa les habitans de Sanate-Pé- 
lagie en reeevaient leur part; les vilaios étaient 
contens^ lorsque le seigneur se prenait à rire. Ces 
jours-là les geôliers portaient les gants jaulies, le 
bouquiei à la boutonnière, et saillaient le ehampa^ 
gne sur ime table recouverte d'un tapis verm« 
M. le directeur et M. le docteur étaient de droit 
invités ; ils avaient leur couvert à la table de leur 
noble prisonnier et malade; et ils y trouvaient cImh 
que jour la meilleure société de Paris» Monsei*' 
gneur se mit en tète qu'il gardait la chambre par 
ordre des médecins ; et quand on le plaignait sur 
sa captivité : « Vous avez tort^ répondait-il, et vous 
me faites insulte de me croire en prison. J6 suîa 
dans une nouvelle et splendide maison d'affaiveB : 
trouvéz-moi, en ee siècle crasseux et cuistre, un état 
où Ton gagne, comme moi, 500,000 fr. par an. > 
En effet, mons^neur était reoMumandé pour une 
valeur de cinq millions, dont il devait être ipiitte, 
au bout de dix ans de eéjour, dans tes riehes parah 
ges ; et cet homme gagna ses cinq miiUions, au mi- 
lieu des fêles et des plaisirs» 
On a vu^ en 1825, un naturaliste, transfor- 



mer son cabanon en un cabinet d'histoire natu- 
relle, aussi coquet en miniature que <;elui du 
Jardin des Plantes; il y écrivait, dessinait, compo- 
sait des ouvrages, que son libraire lui payait comp- 
tant. Geoffroy Saint-Hilaire l'avertissait du jour 
où la girafe se promènerait dans la grande allée ; 
ce jour-là, le savant montait sur la plate-forme de 
la prison, pour voir, de loin, l'animal que les ré^le* 
mens de la prison ne permettaient pas d'introduire 
dans sa chambre. L'académie des Sciences lui en- 
voyait une députation pour s'informer de sa santé. 
En cinq ans il eut gagné ses 36,000 fr. de dettes; 
et il en fit payer les intérêts à ses créanciers, au 
taux légal de 25 fr. par mois, en alimens fictifs, 
c*est-à-dire, en numéraire. En sortant de sa pri- 
son, il alla reprendre son fauteuil de correspon- 
dant à l'académie, et rendit ses visites à ses amis. 
On conserve, depuis près de trente ans, à Sainte- 
Pélagîe, incarcéré pour dette, un étranger. Améri- 
cain, qui y mourra aussi insolvable qu'il y est en- 
tré, si l'on ne se hâte de réformer nos lois inhos- 
pitalières contre le débiteur qui n'est pas Français; 
car cet étranger, possesseur d'une riche fortune en 
Amérique, s'obstine à ne pas vouloir donner une 
obole à ses créanciers de France, qu'il accuse de 
l'avoir volé; or la contrainte par corps n'a pas de 
terme, quand il s'agit d'un étranger; son corps 
reste en gage à ses créanciers jusqu'à sa mort. Ce 
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brave homme en a pris son parti; il a ses h^ires 
de promenade, de repas, de lectures, de repos, de 
visites tellement réglées; il s'est tellement fait, de- 
puis ti^nte ans, à ces habitudes; il en a tellement 
contracté une nouvelle nature, qu'il doit craindre 
d'avoir tout à perdre en recouvrant sa liberté; la 
main-levée est dans le cas d'être pour lui un arr^ 
de mort ; car il ne trouvera plus au dehors le cli- 
mat, l'air, le sol, la lumière, sous l'influence des- 
quels il a façonné tout son être à la vie. 

En conséquence, ce n'est pas pour le riche que 
la prison pour dettes est une torture. Le riche y 
gagne; il n'y perd rien que Thabitude de courir 
par les rues fangeuses de Paris ; le bonheur le suit 
dans sa geôle. Or, en ce cas, le riche, qui se laisse 
incarcérer, faute de vouloir payer, frise de bien 
près le coupable d'escroquerie I 

C'est le pauvre seul, c'est l'honnête homme qui a 
le désir et non le pouvoir de payer, lui que la créance 
a surpris au dépourvu, la veille du jour peut-être 
où les chances du commerce auraient pu lui ouvrir 
un débouché utile et lui offrir une planche de salut; 
c'est le débiteur 4e bonne foi que la contrainte par 
corps accable de toute sa honte, de ses rigueurs et 
de son désespoir. Celui-ci rougit trop en entrant, 
pour penser à faire de sa prison un s'éjour de dé- 
lices; il perd trop à sa captivité, pour y voir autre 
dhose qu'une déconfiture complète et la ruine de 



toute sa famille. H est innocent^ puisqu'il n'est 
pas eu retard par sa faute, et qu'U n'ambiticoine 
rien tant que de sortir aTec honneur de oe mauvais 
pas; il doit peu, une misère, 1,000 fr. peut-être; 
lui qui jusque là payait à rëchéanee 1,000 francs 
aussi facilement qu*un liard ! Ëh bien ! c'est pour 
lui que la loi est pénale; c'est lui qu'elle torture à 
diaque instant du jour, dans ce qu'il a de {Jus cher 
après rhonneur, dans ee qu'il a de plus cher après 
sa famille. A travers ses barreaux, et dansée monde 
lomtain, il entrevoit poindre^ à <^Mtque instant du 
jour, un rayon d'espérance ; il s'élanoe au^levant 
de l'heureuse nouvelle ; un mur de fer l'arrête et 
lui brise sa dernière illusion sur le front. Que gagne 
donc le créancier à ruiner son débiteur d'une ma- 
nière irréparable? Il perd sa créance; mais il se 
venge, au nom de la loi : an prix de 25 francs par 
mois, il a acheté la faveur de tenir nn homme entre 
ses griffes, et de le pdoterdanssadoukur. Toujours 
la même en principe et cbos ses app4icationa^ cette 
loi pénale! le coupable la brave ^ en rit et s'en 
amuse ; c'est Tinnocent qu'elle est toujours sûre 
de torturer ; c'est là une de ses eonaolations pour 
ses insuccès relativement au coupable. 

La contrainte par corps n'eat donc pas un moyen 
de faire payer le riche ; elle enlève au pauvre tout 
moyen de pouvoir payer. Elle est utile à la maur 
▼aise foi^ qui se libère, en restant^ de oiiiq k dix 



ZBBf à It cAmrifedela créanot:; eUb vend fai rabie <k 
rhomme die: buane foi irréptrable. Si elfe pnofiteà» 
quelques crëoncien, ce n'est preeqpe jamais qu'à 
des usuriers éhontéS;, qui savent bien à qui ils pr^ 
tent^ et volent lenrs déliiiears^ presque dans les 
podies ; ceuX'**lH ne prêtent cpi'à bon.eaeîciit, et ils 
sont toujours snrs de se finre rendre, au centuple, 
jusqu'à ce qu'ils n'ont pas prêté du tout. 

Cet homéCe prêteur tous pipe par ses a'rgus tçus 
les fils de famille^ faskionables>e( grands bourreaux 
d'argent; il oomait: la fortune du père aussi pertir- 
nemnient que le procureur de la maison ; «on U^e 
de venflcigneraenfi est encore plus préei» que le 
grand livre des hypeâbèques ; il a ses racoleurs qui 
lui amènent à la file taua ces jeunes obérés, qui sont 
pressés d'ai^gent, car ils sont pressés de jouir. 

•^ De Gonibîea a besoin monsîeu£ le marquis ? 

— Be 2^060 fr., vieux cuis4re. 

*~ C'est un peu lourd à rendre que 2,000 îv,, 
monsieur le marquis; les temp% sont durs, les plai- 
sirs sent dévorans. Qui sait eonàbien de temps le 
puement se £»« attendre? 

-*- Six nu>i8 seulement. 

-«*- Je vous donne un an^ monsieur le marquis; 
nais je n'ignore pas combien je m^'expose. Il faut 
que je tienne compte des cbances, dans le com^ 
mereor que je fais, et des éventualités . Signezrmoi un 
hSifei ) ordre de 1 0,000 fr., et je vais vous donner, 



en valeurs ou en num^ire, lés 2,000 ir. dont 

« TOUS me paraissez avoir un pressant beScmi. 
~- Tiens, que ton or te crève, vieux serpent ; 
voilà ton biilet. 

— ^Yoilà, monsieur le marquis, en retour, un bon 
pour toucher les deux mille francs à ma caisse ; 
elle n'est pas loin d'ici, veuillez-y passer; vous au- 
rez moins à attendre. 

Pauvre marquis, ou baron, ou comte, ou che* 
valier, ou même rien de tout cela ! il court à la 
caisse, où, sur le vu du bon du maitre, le commis 
lui remet un billet de cinq cents francs, plus un 
lot 4e vaisselle en terre de la valeur de cinq cents 
francs, plus un lot de chapeaux dltalie d*une 
valeur égale, puis un autre lot d'ustensiles de 
toutes les façons et de tous les usages, en fer, en 
laiton, neufs ou remisa neuf, d'une valeur qui com- 
plète les deux mille francs. Le marquis peste, en- 
voie toute la séquelle au diable ; il ne toucherait 
pas du bout du doigt ces saloperies, il ne les regar- 
derait pas même du coin de l'œil; il a son billet 
de cinq cents francs qui lui suffira pour la journée; 
il abandonne à qui voudra la prendre cette hi- 

•deuse cargaison. Au bout d'un an et un jour qua- 
tre estafiers lui rappellent sa mésaventure, en lui 

'présentant son billet de dix mille francs à l'é- 
chéance. Maïs le père ou Toncle répareront, après la 

première quinzaine de son séjour à Sainte-Pélagie, 
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sa fofie de jeunesse. L'usurier ne reste pts chez lui, 
pour recevoir les injures; son caissier n'accepte 
que des valeurs ; et cinq cents francs de prêt, lui au- 
ront produit, en une année, neuf mille cinq cents 
francs d'intérêt. La contrainte par corps est le pal- 
ladium des créances, et des intérêts commerciaux ; 
car elle ne fait payer que ceux que l'on yole ; et 
presque jamais ceux qui ont volé. 

Il existe tel de ces honnêtes usuriers, qui tient 
houtique dans le Palais-de-Justice, à la porte même 
de la salle des Pas-Perdus ; cumulant les places 
d'inspecteur de police, de prêteur sur gages, et d'in- 
carcérateur. Vous lui mettriez volontiers un liard 
dans la main, à titre d'aumône ; et il ne le refuserait 
pas; il sait trop qu'un liard et un Uard cela fait deux 
liards, que deux liards et deux liards font un sou, 
et ainsi dé suite jusqu'à un million. Eh bien I ce 
malheureux donne cinq cent mille francs en ma» 
riage à chacune de ses filles , cent mille francs à 
chacun de ses bâtards; et une fois mariés et sous 
la puissance d'un autre, il leur prête à usure pour 
rattraper, s'il le peut, ses écus. La dot qu'il ac- 
corde à sa fille, n'est qu'un prêt à usure qu'il fait 
è son gendre; il se trouve au bout de cinq ans, que 
9on gendre a pris sa fille gratis. 

L'institution des prisons pour dettes a donné 
naissance à trois professions également lucratives, 
et qu'une loi plus conforme à nos vues philanthro- 



piques, rubeiuk sans retow. Ce mot coHes : 1 "" 4'tt- 
auriers ou prètaira sur ga^gjês et autresieDC; 2^ de 
gutles da wakxoerte; et â^ de recors à kor wamee. 
Legard^de oomanerce estime espécedlnqfieeteiir 
de; police jodietaîre, à la dérotioa des créaBcieni; 
sesiecon sont aea enpoigiieurs ; il les blottît dans 
tous les coins du voisiDage ; il fait des battues aviec 
eux y pour traquer le gibier et FaiBener, arast le 
soùr, au terrier (les lois de cette chasse dëfcDdent de. 
pirendre ce gibier les joura fériés légaux; et, les au- 
tKS jours, avant te lever et après le coucher du so- 
leil). Ub garde du commerce doit savoir par cœm* 
MéUthieu Laensberg ou le Double Almcuwch liè^ 
geoU; il ne met jamais le nez dans Y Annuaire des 
UmgitiàdeSj qui ne parait que six mois après le pra- 
mier jour de Tan. U doit avoir le flair et les jambes 
du lévrier,, le coup d'oeil du limier de police, ce 
amp d'csil qui aie voit bien que par k Uaoc des 
yeux, et par Tangle externe de Torbite; les bonnes 
maniérée de rhomme du monde ; un air respec- 
tueux auprès des mères de famille, un air séduc- 
teur auprès des jeunes beautés^ un air. entrepre- 
nant auprès des chambrières, et qui deviame 
égrillard auprès des femmes de chambre ; enfin fe 
talent multiforme et l'à-propoa imperturbid>le du 
filou de bonne conq»gnie, moins les mauvaises in- 
tentions f il ne cherche, lui, à escamoter qne la 
personne ; l'argent qu'il réclame, il a tm titre lé- 



gai pour le pcvceveir* H fiiut le ixiir, dans «m 
Vriompht^ qnand^ après tant de iiiar«^KS saTam-* 
OMBÉ camfaÎDées^ il arrm enfia face à face, devant 
aa proie, qui n'a plua, pour loi échapper, q« le 
tuyau de la cheminée, auprès de laquelle se chairfV- 
fent ses deux reoors^ on b feoétre du lo^s , <pie 
Fabime sépare de la me. On Ta peint^ dans cette at<- 
titode victorieuse y le héros de la contrainte par 
corps ! On Fa mal peint : il faut le voir, dît-on, de 
ses propres yeux, d'un œil intéressé dans Tafiaire, 
pour juger combien il est terrible et beau à voir! 
Un dettier me disait TaïKre jour : On ne vous sai- 
sit pas avec cette solennité, vous autres détenus po- 
litiques. -^ C'est y lui répondis-je , parce que la 
saisie n'a pas, dans les deux cas, une égale valeur^ 
La charge d'un garde de commerce s'achète le 
même prix que celle d'un agréé auprès du tribunal 
consulaire, et presqpe le prix de celle d'un avoué 
en cour royale : décent cinquante à deux dent mille 
francs comptant ; ce prix varie selon la réputation 
que s*est acquise le vendeur, dans l'exécution des 
honorables missions qui ont été confiées, durant le 
cours de sa carrière légale, à la force de son inielli- 
genoe et de son pcHgnet. Sa formule judidaire est 
ccUe-ci : jfyez la bonté (le payer ^ au donnez-çoms 
la peine de me suwre; à un mot de plus ou de 
moins il se compromet. U peut vous répéter la 
phrase^ si tous avei mal entendu dans le jH^mier 



moment de trouble, ou bien si vous ne Tavez pas 
entendue du tout; mais arrivé au point qui la ter- 
mine, il ne desserre plus les dents ; vous avez'deux 
minutes de réflexion , pour donner votre argent 
ou votre personne ; après quoi Tun ou Tautre est 
à lui ; et il va déposer sa conquête en mains sûres, 
qui lui en délivrent récépissé. 

Le recors, de sa nature, n'a rien à dire, rien à 
observer ; il suit le gibier à la piste et son maître 
en frétillant ; en entrant il se met en arrêt, Tœil 
droit fixé sur la marchandise en nature ou en per- 
sonne, et l'œil gauche sur l'œil du maître qu'il 
suit. Comme sa mission est de patauger, et de for- 
cer les résistances, sa livrée doit être l'enseigne de 
son mécier : un^ éclaboussure sur le col de sa veste, 
de la boue jusqu'aux jarrets , un feutre bosselé d'un 
coup de canne, une canne écroûtée d'un coup porté 
à faux, une cravate passée à gauche en dedans du col 
de la chemise, et à droite par-dessus, et puis une 
mine de Brifaut, Taiàut ou autre chose d'analogue ; 
tel est remployé indispensable à la contrainte par 
corps, celui que la loi a choisi, entre tous, pour 
prêter main forte à la créance, et mettre la main au 
collet de la dette la plus fashionable et la mieux 
élevée de la ville de Paris : dette de pair de France 
ou député, ou figurant au théâtre Mont-Parnasse. 

Le brave. commerçant, dès qu'il est embarrassé 
dans ses affaires, he donne pas tant de mal à son 



créancier^ il porte lui-même sa personne à Ticrou ; 
il va dire à la prison : Tiens, gouffre de misères, 
adi^ ma ruine; et parce que je ne puis pas payer 
aujourd'hui, fais que je ne puisse jamais payer de 
ma vie. 

Nous avons dans ce moment à la dette une cen- 
taine environ de prisonniers ; ce chiffre se main- 
tient presque toute Tannée, par les rentrées et les 
sorties. Il sort, ^moyenne chaque mois, cinq pri- 
sonniers par suite de paiement, vingt*quatre par 
mains-levées de la part du créancier, dix par ou- 
bli volontaire ou involontaire de consignation des 
alimens, à peine un par arrêt de la cour et comme 
ayant été à tort arrêté, ou pour cause de nullités 
de la procédure. Dans le nombre qui reste, il y a 
quinze étrangers qui n'en sortiront jamais, s'ils ne 
paieni jamais. 

Les prisonniers de la dette publient une feuille 
périodique qui change souvent de titre, mais dont 
le Cond reste toujours le même ; on s'y occupe de la 
contrainte par corps, en principe, et dans ses quoti- 
diennes applications ; on y dénonce à l'opinion publi- 
que les tours de gobelet de la plupart de MM. les in- 
carcérateurs. Les incarcérateurs n'attaquent point 
le rédacteur en diffamation ni en calomnie ; et pour- 
tant si Ja loi avait le moyen de surprendre en fla- 
grant délit de pareilles roueries , il est certains 
traits de ces incarcérateurs de profession, qui mè- 
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nentefttdimclesranteiir àkpotaieet omneTole 
pM autrement an fond d'un bois. On le «sait au Psh 
lait, aoais la pracédore est ia puissante à powpni* 
TTe ces téBéinreusea extonsions ; mailieor a la vicH 
time ! La procédure n'est favorable qu'aux inié** 
rtos de son bourrean ! 

Il y a déjà plus de vingt ans que ks pabHcistes«C 
méiHe tes avocats (je n'en dmri paa autamt des agréés 
auprès dn tribunal de commerce) se sont élevés coih 
tve l'iniquité imi tilede la contrainte par corps. Mais 
cette ici est romaine ; c'est vous dire que notre Code 
ne s'«n dessaisira pas de sitôt. La révolution de juil* 
let est^ dans ses dîspositife et ses conséquences, tonte 
aus» romaine qu'a pu l'être la restauration. La na- 
tion est devenue un peu plus française ; on arran- 
gera peur eUe certaines tournures de b traduction; 
mais on n'en respectera pas moins le texte, dont la 
sagesse est sanctionnée par une expérirace de seize 
siècles* On modifiera quelques points de la con- 
trainte {mr corps ; mais on ne saurait la supprimer 
de notre tarif de la pdnaKtéi, sans porter atteinte à 
la propriété de la créance ; un titre est une chose 
sacrée , iiit-ce même le titre d'un usurier spo- 
liateur ! 

Il serait difficile de convaincre du contraire ces 
paperassiers de tous les régimes, ces juristes qui 
sont en même temps procureurs ; et lorsqu'on écrit 
des idées de réforme, il fout loàjonra se dire qn'on 



■e ks «ëcrit |«s pour eux. Oa les dépaaoe e& nu»-' 
diant; et quand ils se voietit seuls, ils jouent des 
jambes powr tous attdadre; là ils d'wnkeat ene- 
Gore, et toqs arrétenâ avec eux; ils veus p^ileat en 
TOUS tenant par le collet de Thabit; débanraasez** 
ToiiB^n au plus vite, et reprenez votre course 
eomme auparavanC avec tout fe monde ; à la pre* 
nûère hake, TÔua les aurez encore à vos trousses, 
pour vous endretenir» en comptant sur leurs doigts, 
de rheurouse inuoralioft qui s'est introduite dans 
la marine dés a&ires, et de la légitimité dès £iite 
accomplis* Payez-4eur le prix de ce qu'ils TÎeednent 
de vous dire^ et ils ne vous diront plus rien; ce 
sera une distraction de moins pour les grandes 
pensées qui vous préoccupent, et cpie ces gens-là 
ne comprennent que dans rapplication, pourvu 
cependant que cette application soit dans le cas de 
profiter à leur bourse. Afin d'apprécier le mérite 
d'une réforme, ils ont besoin d'un prisme d'or. 

Ne touchons pas au prisme de ces vieux ; par^ 
k>ns à la noble intelligenoe des plus jeunes* L'é- 
cole dé droit s'insurge en masse contre l'esprit de 
notredroît ; elle commence à étudier les cinq Codes 
hisloriqueraeut et non dogmatiquement ; elle les^ 
discute et n'en fait plus sa croyance et sa supersti- 
tion; elle progresse y ainsi que tontes les lécoles 
d'une autre nature. En tout et partout les éoolien 
en savent plus que leurs maîtres^ depuis la itou- 



velle rëvolutiqn ; ils lisent dam leor cçeur, an lieu 
de Ihre dans les vieux livres; ils retonment à la 
nature, et toute la science est là I et tout ce qui ne 
vient pas de là est radotage, ou délire de fiévreux. 
Respect aux malades ! ne les contrariez pas dans 
leurs goûts, ne troublez pas leur somme ! et ne 
discutons qu'avec ceux qui se portent bien. Je ne 
dis pas cependant que tout soit radoteur dans ce 
qui est vieux , Dieu m'en garde ;'j'en connais parmi 
les^vieillards, qui, en fait de réformes hardies, sont 
bien plus jeunes que les plus jeunes I honorables 
exceptions, dans ce siècle où les exceptions sont la 
règle. 

C'est en vue d'êlre approuvé par ces derniers, et 
d'être l'objet de la censure des autres, que je vais 
poser la série de questions qui suit : 

1^* Les créanciers qui retirent le plus d'avantages 
de la loi sur la contrainte par corps, sont les usu- 
riers les plus infâmes ; ce fait d'observation est ac* 
quis à la question ; car ces usuriers ont la précau- 
tion de ne prêter qu'à des gens qu'ils savent soWables 
et qui ont un intérêt majeur à payer; enfans de 
bonne famille, dont les parens riches et considérés 
sont toujours là pour réparer, avec leur or, les fre- 
daines de la jeunesse. Mais si la loi n'avait à pro- 
téger que de sonblables créances, elle ne prot^* 
rait en cela que le brigandage et le vol ; et il n'y 
aurait qu'un cri, sur toute la terre, pour se débar- 



rasfter d 'ane pareille loi , et laisser^ aux père» des 
débiteurs, le soin de rendre ce qui est Téritablement 
dû, en se fiant à la parole du fils de famille, phiiôt 
qu'à Facte infâme que le préteur a su extorquer à 
un besoin pressant d argent. 

2^ Il existe, il est vrai, des créances plus légiti- 
mes, que le délnteur paie du fond de sa prison. Mais 
en général le débiteur les aurait tout aussi bien 
payées, sans la prison, et à la même époque, à la-* 
quelle il s'est trouvé solvaUe en prison. Car on t^ 
marque, dans les relevés statistiques, que c'est 
presque toujours, dans la première quinzaine de 
Vemprisonnement , que ces consignations de paie* 
ment s'effectuent au greffe de la geôle. On ne peut 
supposer que ce soit là le résultat de Tincarcération; 
la prison de la dette ne pèse pas si vite au prison- 
nier; la maladie du pays ne le prend pas la pre** 
mière quinzaine ; et quand on veut essayer de fil- 
tiguer la patience d'un créancier, on y met plus de 
quinze jours. Si Ton paie en un délai aussi court, c'est 
que l'on est mu par un tout autre motif que celui 
de la contrainte; ce n'est pas à la prison que Ton 
cherche à se soustraire, c'est au déshonneur; on 
tient à son nom et à sa considération, comme à sa 
fortune; on veut reconquérir l'une pour refaire 
honorablement l'autre ; on aurait donc payé sans la 
prison, tout aussi bien et peut-être mieux et plus tôt 
que du* fond de sa prison. Dans ce cas» la prison n'a 
II. 93 



Uk ^«e 4étnr im imtoit tni htÊmm, ^qm peat^ae 
sentir âmmédles plus louables ti^otiaoB. 

3"" Les IVÉÎ8 coufiafcltt, Ifes onii^iis frirycun, kB 
énpnnteurs de nmiT)iiae ibi^ ont firta, «VBBDftl^é- 
chéànce, leurs précautions poiar étie insdlvaUos; 
eéiix-*Ià 90n t eox créamoiers «e que les uauriera sont 
aiil'enqpFUBAeurs; la Contrainte par ^oar|fi est pour 
ensuiiesoiaroeideForaiine; iiss^nclûsseiiftàreslsr 
en priaoB. Ils paienent la loi avec leur penaoïme, et 
eoétsronf encore trois eetit^soixÉnte francs par an à 
leur inoarcénateur!; tout est profit pour enx/dana 
cette ffmdicte légale:; tmitvea-moi un métier 4e 
yvisùTy ponr lequel la toi soit pltm inénigente «t 
phis hicraiive, que Celui d'un banqueroutier fnHH 
dulenx, qui a eu Tart de ne paraitre tpie failli ? En 
cinq ou dix uns il a gagné tout ce qu'il ^ferait à 
tout le tnonde ; et il Ta gagné, en ddrmawt la grasse 
nsatinée, et«n prenant du bon temps, pendant que 
son créancier peut-être meurt de him. 

A^ Quant à rhoiuéle débiteur, qui, m liberté 
anrait tout fait, hormis une infamie, pour asiiver a 
se libëner entièrement et en demandant du temps; 
pmir teeUtt^à la prison est une torture inezprina- 
ble^ ean* «lie est une ruine complète. 11 f^^perdrson 
hmineurq«i était la base dk son cnédât; san4nH 
?ail, runiquef^espoirt[ui lui rastait po«r siéoupéper 
son honneur et rétablir sen crédit; il perd fhs 
que^aniHi'éaneitr: qn'est-^fee qu'un fienid-ori, ans 






"f euxd'uu lieiinétB lièiDKe ^ . en ttoaipioaMcm de la 
Moridératioa!? âiir éaoà deltîeis, liî «n Ht >qu^ 
tee*iiioçl» de ce gfflire; ee^m^fintenisomiaeceaK; 
tcÛMOte apoliàtienSy dent la 1ol««« la conteèîole 
imreorps eA la eanae el rocaoïneii': q«ati»vingt6 
jcréanees de perduea^ el qiBitre-^îngls débitewB 
^niûiëa à toitt j^nws J 

ô"" AdHiiBUQiiaiiue,eur esBtidéliëBm^ileix existe 
deitt 0u trois, qiiela. ioi tvr lacentniiiteipair oeifB 
force à'pa^.^ et qm »e liaumitut ^ma «fait saiK 
^le (le iàùSre de cette eaiëgime ne s félève eertai- 
nement pas plushai9t)« 41 «si étident >ailoM que ia 
l^oeaae d'être utaer^legénéraleyCt quiélle n'opère 
qpe sur une minime •esceptiûa. A iqooi bon des 
lois qui, poiir ai»raer «ne réparation , 'a'«xp«ent 
à commettre fmaranAenaenf ûquaAiiees? 

G^Oncompte^i Samte-Félagie^.fifiiaiaaitedetiiers 
écrooéa fsnr là ffeeomttandaAieB ^ je ne dîcan ^kis 
lies plus YÎlff nauffîeiis^ uaîa je dirai des. pins m- 
Simes isuasatres^ deioas gens t{ai vous faraesit^ le 
laeatin d^ai^gfeiiÉ sur la goi^e^ à nsoMinailm anâr 
reçn, de leurs mains, f 0^000 francs, lovsque vous 
n'amz touché que 14^ misérables finanes, que «fes 
engagemeos amtéxteurs absorbent en une heure, il 
en existe TÎngt, <qm se refiasent de faire droit aux 
pbn lëgiiinMS créant^ et qui gagnent, à rester en 
priscm, outre Targent qu'ils doivent, 25 finança par 
mois qu'ils dépensent, comme une mystifiosiBaD,4 



leur créancieF. U en est vingt autres, dont le 
créancier n'attend rien> mais dont il se venge en 
les tenant en prison; et puis enfin dix-huit dont, 
après le premier mois, lecrëan^r plus humain, ou 
plus sage, se dessaisira par une main-levëe, ou par 
dé&ut d'alimens. La loi sur la contrainte par corps 
protège donc quarante faussaires, vingt escrocs, 
vingt vengeances particulières, et dix-huit essais 
malheureux, pour arriver à obtenir deux résultats 
£aivorables a ses vues de justice commerciale. 

7^ Dans quelle catégorie de lois peut-on classer 
la loi de la contrainte par corps ? 

Est-ce dans les lois civiles et relatives aux oUi* 
galions ou contrats ? Nullement ; puisque, en vertu 
de ces sortes de lois, on ne saisit que la chose et 
jamais la personne, ou les instrumens du travail. 

Est-ce dans les lois pénales ? Nullement, puis- 
que la peine ne doit atteindre que le coupable ; et 
nul n'ignore, que, dans les détenus pour dettes, 
il se trouve de toute nécessité des innocens. Du 
reste, pour punir avec justice, il faut juger cof tra- 
dictoirement : la procédure doit devancer la con- 
damnation. Ici point d'instruction, point de débats 
contradictoires , point de jugement motivé ; un 
chiiTon de papier portant une date, une somme et 
une signature : le juge n'en demande pas davantage, 
pour prononcer, les yeux fermés, la formule de Tin- 
carcération. 



Cependant toute contrainte exercée sur la per* 
sonne rentre dans la classe des peines ; toute con- 
trainte exercée^ dans le but d'amener à une restitu- 
tionouk un aveu, est une torture. Mais toute torture 
est infâme, si elle s'expose à se tromper; et com- 
ment celle-ci ne s'y exposerait-elle pas, puisqu'elle 
procède sans enquêtes? 

Qu'on me définisse, si l'on peut, une loi, qui, en 
droit, ne sauraitètre classée parmi les peines, et qui, 
en faity est une torture préventive, ce qui est, dans 
notre jurisprudence nouvelle, la plus inique des 
peines I 

Vous voulez contraindre un mauvais payeur à 
payer : et, pour obtenir ce résultat, vous empri- 
sonnez tous ceux qui doivent ! Mais tout n'est pas 
mauvais payeur dans ce nombre*lh ! Pourquoi donc 
commencez vous à exercer votre contrainte, indis- 
tinctement, sur le bon, comme sur le mauvais? 

Admet-on qu'il soil juste de contraindre? Mais 
alors pourquoi ne pas contraindre autant qu'oti le 
peut ? la justice n'a pas de bornes, elle est une con- 
séquence, d'un bout à l'autre, de toutce qu'elle fiai it. 

Vous ne contraignez pas assez : augmentez cha- 
que mois la force de la contrainte ; serrez progres- 
sivement les menottes avec un tourniquet; re- 
tranchez chaque mois une fraction des alimens , 
aigourd'hui le pain bknc, demain le centilitre de 
vki; après-demain la ration de viande; jusqu'à ce 



que vous soyei armés^ deri|[ueuvfteii cigtieiun^ au 
r^Hie4e la Bastille, a(u régime du paio et de l-eait». 
Enlevez chaque jour un rayon de ImiMére aus 
yeuX| une dose d'air à la fMNkriiie^ un^- fraetâMi 
d'«^oe aux Bii9uvemen«« Buis^ A le système dea 
privations ne produic ries du résoUat que noire 
loi a en vue d'obtenir, ayez recours au sysiéme 
do rinquisilioo , au cbevalet, aur tenailles , au 
plomb ÊMultt^ etc. Vous riez dê^ mes rigueurs^ 
Gomme on rît d'une atrodié impossible : nous ne 
sommes plus^au temps» où la contrainte était por- 
tée jusqu'à ce degré-là ! Mais, dites-moi à quel de* 
^é doit «'arrêter votre contrainte ? A. quel tarif la 
justice doit s'arrêter, pour n'&lre paS'injustioe? Mû^ 
jie ne voie çn œtte question qu'une chose, c'est que 
si vousavez intention de contraindre, vous ne con« 
tratgnez pas aasex; si vous n'avez pas le droit deoco* 
traindre tr<^ fie^rt^ vo«is n'avez pas du tout celui de 
contraindre, La torture, abominable dans le plus, 
n'est pas pour oek plus légale, parce qu'elle s'arrête 
an maÎDi ;. vous ne sauriez l'apf liqner ao o(»paUel 
et^ malheureux, vous vous exposez â en frapper n» 
ianocenll 

8^ Je viene^de démontrer, je crois, avec toute k» 
concision' des démonsttattona ordinaîrea, qne la ki 
de k oontndnte par oorpa est impuissante à faim 
MmfaoMrserun^ dette; quekideltieiray quis'aoqiiit^ 
tnt es pvîson^ en général,, amiaient nlis k mêmn 



empmsemeftt: à s'acquitter en liberté» vu quîU.eali 
de leur, inlérèt bien ealendii de payer leur$ dettes. 
J*ai défDontré, de la même manière, que la loi de l4 
eoDlFainte par corps protège, de son aut^ritié^ Itb 
mauvaise foi du préteur et les màuirais. vouloÛNi dsi 
Temprunteur; qu'elle il est jamais ai.utîle qu'àemob 
qui ont intention de réclamer ce qui ne leur est paa 
du, ou de ne pas payer et de s'approprier ce qu'ibi 
doivent à Tusurier et au banqueroutier. Une telle 
loi est entaebée d'immoralité^ il fismtqu'dle tombe^ 
avant toute autre espèce de considération; toutes 
nos autres lois hurlent dô m trouver sous le. même 
firontispice qu'elle. 

Mais, dira*t-^n, par quel autre moyen parviea** 
drons^nous à garantir les droits du préteur, st 
nous n'avons pas entre les mains cette ressouh^e, 
pour efirayer l'emprunteur à l'édiëance ? -^ S'il 
^'existait pas d'autre voie' pour arriver au but.^ 
répondrai-je, il faudrait y renoncer. On ne fait 
pas le bien à l'aide du mal ; on ne cherche pesa 
rendre justice une fois, au prix de cent autres. iiM 
justices. Jaimerais mieux voir œnt honoraUe^ 
cndanciers frustrés de leurs plus légitimes créancei^ 
que de voir un innocent torturé et ruiné par un 
infftme créancier. Qui a de quoi prêter, a de quot 
réparer une perte ; qui n'a plus de quoi paycar mk 
travaillant, esK ruiné à tout jamais, et perd sob 
droit de vivre, si on lui enlève, awe la liberté; dq 



« 
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sa personne, son premier instrument de travail. 

La loi de la ccmtrainte par corps est en contra- 
diction manifeste et criante avec Fart. 592 du Code 
de procédure criminelle, qui défend, à la saisie- 
exécAion, de toucher au coucher, aux livres^ aux 
outils, aux machiues, à la nourriture, à la vadie, 
aux trois brebis ou deux chèvres, aux pailles et 
fourrages et litière que possède le saisi ;... et votre 
loi sur la contrainte permet dé saisir sa per^ 
sonne ! ! I En vérité , la loi m'a Tair d*avoir visé à 
Tépigramme ! 

Q^ Mais enfin si ce n'est pas votre loi sur la con- 
trainte par corps, qui fait payer ceux qui paient 
leurs dectes après l'échéance , pourquoi voulez- 
vous donc tant conserver une loi semblable? 

Afin d'effrayer ceux qui ne paieront pas? 

Qui avez-vbus donc l'intention d'efirayer et de 
contenir, par une crainte salutaire ? Est-ce celui 
qui emprunte ou celui qui doit? Si c^est celui qui 
emprunte, vous voulez donc l'empêcher d'emprun- 
ter? Non pas, certes. Si c'est celui qui doit , à 
quoi bon la crainte gue votre loi inspire, s'il ne 
peut pas payer ; et vous savez combien peu votre 
loi est à craindre, aux yeux de ceux qui ont tout à 
gagner à ne pas vouloir payer. La crainte qui 
émane de la loi ne profite donc à personne, si ce 
n'est à l'homme de mauvaise fidi, qui a pris « 
précautions pour n'en avoir rien à craindre.. 



Supprimez donc entièretnent celte loi, depuis 
Valpha jusqu'à l'oméga ; depuis le considérant jus- 
qu'à la promulgE^liôa. Ne perdez pas votre temps 
à modifier ce qui est mal en soi, mal dans toutes 
ses parties; jetez*moi tout cela au feu. On n'em- 
pruntera pas davantage, on ne prêtera pas moins, 
on paywa tout autant après qu'avant. Les prê- 
teurs demanderont certaines garanties de plus; ils 
exerceront une plus sévère surveillance. Quant 
aux usuriers, pour qui votre loi est un mât de Co- 
cagne, faites une loi qui admette la preuve ; et 
sans les torturer pas plus que les autres, rogn^- 
leur ce qu'ils volent; et qu'ils paient les frais du 
procès avec ce qui leur revient ; il leur en restera 
toujours assez, de ce qu'ils auront impunément es- 
croqué à bien d autres. 
. 4 0® Cependant, et en dépit de tout le succès que 

nous obtiendrons à démontrer le vice de la con- 

» » 

trainte par corps, la difficulté n'en restera pas 
fio^ins toute entière, aux yeux de ceux qui sont ha- 
bitués, par notre civilisation essentiellement mé-- 
thodique, à n'abandonner une mauvaise chose, 
qu'à la condition qu'on la remplace par une bonne. 
u Cela nous fait du mal, disent tous ces malades ; 
qiais indiquez-nous autre chose pour nous faire du 
Ùen^ et nous l'abandonnerons tout de suite. » « Sur 
cent incarcérations , la . loi sur la contrainte par 
corps profite quatre-vingt-dix-neuf fois aux inté*^. 



Fètsde l'usure ou de b bonquerûQte ; donnes-nous 
un moyen de faire payer ThonBète homme^ et noua 
abandonneron» le moyen actuel qui nous reste pour 
le faire payer^ conyaincus, comme vous, que ce 
moyen ne sert que les vues du fripon. » Vous aurez 
beau repnlsenter à œ singulier système d'écono- 
mie publique, que le mal ne saurait être et pro- 
duire que du mal ; que s'en débarrasser au plus 
tôt est déjà une excellente cbose, et qu'il faut tou" 
jocirs commencer par là, avant même de savoir ce 
que l'on mettra à la place^ vu qu'alors même qu'on 
n'y mettrait rien, ce serait déjà une immense con- 
quête, et que le rien est déjà guérison. Tous ces 
gens-là essentiellement partisans de la propriété, 
vous répondront à vos raisonnemens les plus sa- 
ges : (c Attendez donc, que nous allions nous dessai- 
sir ainsi de ce que nous possédons ! » assez sembla- 
Mea à cet estropié, dont la jambe gagnait la gangrène, 
et qui disait à son médecin : a En avez-vous une 
meilleure à me mettre à la place ? je me laisserai 
eo«ipercelle*4à.j> 

Apf^iqnona-nousdonc, nnidame, dans nosi écrite 
et nos conversations, à persuader à tous ces bravesr 
gens, que nous avons quelque diose de mieux à 
mettre à la place èd celte vilaine loi ; et, après y 
airoir songé cinq à six ans, ils commenceront h 
ODMpusndre que la- oboee mérite attention ; ils enr 
parlerovtà leurs^ naiCres, qui r^Kmdront : Suhî til 



faut. voir; nouê allons adressertme circulaire au» 
jH^éfeis^ afin qu'ils aient la complaisance de sou^ 
mettrela qiêesùon à la discussion des conseils gé* 
TtirausFy et nous déciderons ensuite; » et quatream^ 
aqxpés parai tia une ordonnance^ a qai modifiera l'an* 
cienne bi, en cesens, qu'an lieu de prendre le débi- 
teur au collet de Thabit^ ainsi qu'on te pratiquait au 
temps ott le col était rabattu, on )e prendra poor 
lea baaques, afin de ne pas déformer k collet rem- 
bourré des habits à la nouvelle mode ; rancienne 
manière * d'empoigner les gens ne s'appliqtlera 
désornMiis plus qu'à la blouse. » Toute la presse 
ministérielle, ou libérale, qui donne la réplique à la 
première, féticitera l'administration d'être entrée» 
par ce premier pas, dans la voie de la réforme, et 
d'aToir donné ainsi la mesure de ce que le pays est: 
en droit d'attendre de ses Tues d^amélioratîon* lia- 
an après, une seconde ordonnance enjoindra, a(vx 
gardes du commerce, de ne plus conduire les débi- 
teurs en fiacre, mais d'avoir, à leur service, unevoi* 
ture cellulaire, qtii ait Tair, à rextérieur, de n'être 
qu'une voiture ordinaire ; et dont le numéro senét 
remplacé par le chiflBre enlacé de L« CL P. C. (toi 
de la contrainte par oorps) : deuxième innovatiui 
encore plus heureuse que la première, et plus can* 
forme au principe de l'égalité devant la loi Puis 
viendra une suppression d'un an dans la durée da^ 
la eootraintcd d'Un an sur cinq ! afin que kdébi teur, 
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plein de reconnaissance envers l'humanité du lé^ 
gislateur» se décide le* quatrième à payer la dette 
qu'il avait refusé de payer quatre ans durant, et 
qu'il aurait refusé de payer dix ans aicore; par deux 
raisons également excellentes^ qui sont que, dans 
le nombre des détenus pour dettes, les uns n ont 
plus rien, pas même le moyen d'acquérir de nou- 
veau quelque chose, et que les autres préfèrent 
leur avoir, qu'ils ont soin de cacher, à toutes les 
libertés du monde. Quelle bonhomk légale, que 
d'offrir, à un fripon, la liberté de courir les rues, et 
les rues boueuses de Paris, à condition qv'il se 
ruine! Voulez-vous lui inspirer du goût pour ce 
genre de liberté ? croyez«moi ; pavez vos rues, ainsi 
que l'était le lit du Potose, avec des plaques d'or 
et d'argent; votre loi sur la contrainte par corps 
n'opérera des prodiges qu'à l'aide de cette mesure 
numicipale; pensez-y, la diose en vaut la peine« 

En attendant, nous qui pensons sans entraves, 
paroe que personne ne nous défend de penser, ou 
sinon, permettons-nous d'examiner, dans notre 
simplicité d'hommes de bonne foi et d'études con- 
sciencieuses, si la nature civilisée ne nous offrirait, 
rien de plus rationnel que la contrainte par corps, 
pour amener les.hommes, et à faire honneur à leur 
signature, et à ne réclamer que ce qui leur est du, 
et à n'emprunter que ce qu'ils peuvent rendre. 
, 1 1 "" On peut saisir un iinmeuUe et .u!n mobilier; 



on ne saisit jamais le numéraire. Ce n'est pas la 
contrainte qui fait payer, c'est le point d'honneur, 
c'est la crainte deperdre une considération, que cer- 
tains hommes préfèrent à la vie, et que l'avare et 
le fripon lui-même considèrent comme un moyen 
de faire fortuné et de grossir leur trésor. 

Laissons donc là la contrainte et n'exploitons 
que le point d'honneur. N'empoignez plus : car 
cela ruine à la fois et le créancier et le débiteur; 
adoptez un système qui fasse comprendre à l'un et 
à Tautre, qu'on peut s'enrichir à payer ses dettes, et 
qu'on peut ne rien perdre, en donnant du temps. 

Vous avez fait de vos cités un tourbillon, où tout 
court au hasard, et rien n'arrive avec ordre ; vous 
avez fait de vos exigences un cadran solaire, une 
montre à répétition ; vous voulez que vos échéances 
soient réglées comme une horloge, quand le com- 
merce n'est qu'un désordre continuel, qu'une con« 
fusion d'opérations, qui se heurtent sans cesse, et 
ne se balancent jamais : vous avez donc la préten* 
tion d'obtenir des effets qui n'aient aucun rapport 
à leur cause! vous ne sauriez, à ce prix, que vous 
placer en hostilité permanente contre les faits per- 
manens, contre vos intérêts de fortune ; je ne vous 
dirai pas en hostilité contre les lois de Thumanité : 
cette considération n'arriveraU pas jusqu'à votre 
intelligence, depuis que votre intelligence s'est ni- 
chée au fond de votre trésor. Calculons sans émo- 



Vqw aûttœ mute pnfnMé, je feiceoçoia; vons 
jà'awE. pBS autK 4ioae à ptEméior en ise fltfttée; 
nwé rainez imniuaBMiEt et{>lus iftaetousTosaBiiH- 
blables ensemble. Maisalors ponrcfwtirâhaiidoa- 
on*^ùu% à la mafedixme, aux couy64e 4é^ ou à la 
fMUWÎae foidiî .premier veniA, îiwjpi'au J0up4eré* 
phëafuse, alors qw^n la propmélé 'ne wMSleevimt 
peaparfmMSiet^omtineSi shwckaSihilëffèÊsidufiriiif* 
cîpal «etides mléffièUy vbiMia'ap^i plm» to Toweanoe 
de ia faire mnimr dans TOtre caisse^ maïs aeiil^ 
ment le (fiiûsât de Toiiê ^eoçer idii dëpoailaire; et 
de k piquer, À /conp^d'épîiigfe; à. tranors aes^ bar* 
ffawxp <j wqu'à Qt 4pi!il vdusdnende ee qu'il aV plut 
0U fee qu'il ne veut .pbia rendre? «Que i^ surreîUeK* 
70U8.1e dëpeaîtaive ide fèette feactba 4fe votne fer* 
tun^, du ji9ur où il a pria ee titre «sur Totregraoïl 
Ikre, îaaquau jour où il dok le(quîtlerP A ocia, 
vom me répeâdries qw'il n'y ancait pbas dé eei»* 
merœ posaible. CMa;serait ?rai, si la mesure n'était 
appliquée qu'à un seid commerçant, au milieu de 
t#u$ les autrea. Le onumeroe aelzuel, en efieC, ne 
fât que de m|»tère , car il ne peut vivve que de 
déceptîona; c'est un jeu nléatoire, oàii est conrenu 
que tous ]m dés senmt pipés? e'est un cuvirensé^ 
roi où l'on ee ment en s'aboflrdaaaty où l'oase dnps 
en<ae tovclunt la main, «i Fjou neiàat pBeeaulw 



ht^moiiUre %t le moufibotr^ BMiisseuleriiaiit h ▼a* 
kur de k marchudifle. Qu'un aral hoBOMe n'y 
fiuse i^us comoie tout k meode; il sent perdu 
sans retôouroe^ o^uioé, dtIpouîUé et. fustigé {«r* 
dessus le marché :. il a v»ulu trancb^Ae rhonaéle 
hoauEue ! Gependaatf $i 'tout k monde voulait £ûre 
du commence par ua bon ^procédé^ et irexnplaoer k 
mauvaise par la banne fkn, les dés pîpés par des 
dés Q|arqué$ an coin de la bonne conaciepce, k 
(M>mniierGe n'irait d'abord pas plus nud, puisque k 
nesure serait générale; et il irait beaucoup imieuK 
Oasttiïep puistfoe n«ll n'étant empesé à failtir, per« 
sonne ne serait plus esposé.à pevdfe. En d'autres 
tei*mes^ désirea^vous une recetteipoor-n'étre plus 
volés? j'en connais une toute. simple; commencez 
par n'être plus voleurs. ,Ne vous faohez pas dm 
m6t, et trêve de politesse ; lious en sornooes à nn 
des chapitres de notiie kgtslation. Tenez, avouez^ 
k^moîi la main sur U oooscienney messieurs du 
commerce; nul de vous ne consendrasr à mettve 
au jour la nature de ses petits profits ! or ce ique 
l'on n'avoue pas, on l!a woké ; c'^eet là le mot pro* 
pre ; et j'ajoute, pour en «décharger votre «con^ 
science, que nul de vous ne saurait, dans l'état .ac- 
tuel des choses, se «dispenser de cette impîtoyafak 
nécessité ; de là vient que la chose a pris un antve 
nom, ainsi que cela arrive à toutes les choses qui 
passent en «mge. ;Gepmdant il «est deisesisortes de 



vols qui s'écartfflit un peu trop de la règle cotée à 
la Bourse, et que vous sentez le besoin de déférer 
aux tribunauxi sous la juridiction desquels vous 
vous êtes placés, aux tribunaux consulaires, aux 
tribunaux de commeroe, en un mot. 

Je le déclare en débutant, et cette déclaration 
me vient comme une pensée qu'on a du plaisir à 
dire et à hire partager : dans les diverses juridic- 
tions qui ont à s'occuper des différends des hom- 
mes, je n'ensache pas de plus désintéressée, de plus 
dévouée aux intérêts de la conciliation, et de plus 
expéditive, que les tribunaux de commerce, en dépit 
de tous les vices que la main avare de notre juris- 
prudence française a introduits dans l'organisation 
de cette populaire institution. Il faut avoir passé 
par leurs mains, pour sentir, si Ton est bon* 
néte homme, combien le commuée a par de- 
vers lui des élémens nombreux de mpraUté, et 
combien il faudrait peu innover, pour y apporter 
une réforme complète. Mais que peut un tribunal 
d'honnêtes commerçans, en présence de la multi- 
tude de causes qui se ruent à sa barre? J'ai compté 
un jour, à l'appel de l'une de ses audiences/ à Pa- 
ris, jusqu'à trois cents causes au rôle. Si l'audience 
est de cinq heures, cela fait une cause par minute ; 
heureusement que, dans le nombre, il en passe 
beaucoup par défaut ! 

Trois juges chaque jour pour apprécier la justice 
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de tant de ctfaseè ! aussi ces juges sout-ils forcés de 
ne plus juger, mais de renvoyer le plus grand nom- 
bre des cas à Vappréciation d'arbitres particuliers, 
qui concilient ou en font leur rapport au tribunal, 
lequel examine les pièces à domicile, écoute les 
agréés des deux parties adverses, et décide à Fau- 
dience. Les agréés ne plaident pas long-temps, je 
vous le certifie, et pour cause (on ne dira jamais 
bavard comme un agréé) ; mais ils plaident vite et 
avec une volubiUté qu'on ne retrouve pas ailleurs. 
Les avocats à la cour royale, et encore moins les 
avocats à la cour de cassation ou aux conseils du 
roi, ne se présentent presque jamais à la barre du 
tribunal de commerce ; ils ne placeraient pas deux 
paroles, à la mesure du temps où l'agréé développe 
tout son plaidoyer. La cause est entendue aussitôt 
qu'entamée ; la phi^ase cicéronienne en est encore à 
l'épithète du premier sujet, que le tribunal a ter- 
miné son considérant, et qu'il passe à une autre 
affaire; et lorsqu'on observe de loin le mouvement 
d'assis et lever qui se produit au quadruple blanc 
consacré à la défense, on croirait voir les touches 
noires d'un clavier, sur lequel une main invisible 
promènerait la gamme achromatique, en montant' 
et en descendant. 

Le véritable juge, en conséquence, celui qui in- 
struit Taffitife, est, à défaut d'arbitres nommés par 

les parties, un simple expert sans caractère légal,' 
II. S^ 



> 



saQg aîutre iDÛsiou que cdle q^ii^iûi^^^j^f f|a np* 
Tr>im*y>" du txibunaîl L^ :v4rit|ab|^ jpgp^çsl; uni^eqt 
htmm^ et «ouvrait,., il faut le dîin^i mt^-hoDiiiie qui 
n'a pour vivre que Le$ épices du procès. I«'expect est 
payéji.alors que les CopctLcois desjugesidu tribut^ 
xial sont gratuites ! Ou les voiti ces bravesarbitcea- 
e^pertSy derrière MM. les a^éés ^ atteadant une 
cause comme un messie, comme un sauveur dans 
leur détresse : pauvres avocats sans cause» ou JH«« 
ges de paix destitues, ils ont eu des amis qui les 
ont recommandés à la bonté de MAI. les juges; on 
leur donne des causes à juger en premier ressort, à 
eipL qui souvent n'auraient pas trouvé de quoi vi- 
vre à les défen<b*e! Voiià Tabime de la belle iosli^^ 
tution des tribunaux consulaires ^ et yoilà pour-- 
tant, il faut ledire^ la première cause de ia réforma 
qui rendra à cette instituticm to«Ue la puissance 
régénératrice dont l'empire l'a dépouillée. 
,y 4^s juges manquent à vos causes} laissez, (à lesîur 
giemens des experts ; afugmente^ jk nojgù^^es juges 
de la nature de ceux que vous noinmezj^ et dont nul 
de, vouS| jusqu'à ce jour^ n'a eu droit de se plain- 
dire^ toutes les fois qu'il a pu s'en faire juger imr 
médiatement. Ayez ui^ tribunal parci^nscrip- 
tion et par quartier ; tribunal composé 4e citoyie^ 
honorables du quartier et nommés par lea citoyens 
e,ux-mèmes; et qu'U entre dans les attributions 
de cette cour compétente et populaire^ non seule--* 



mw^ d^^iwidr^ j«s|ica à qi^l 4e «droit» «i^Ude^ré- 
s^j^M par ja.ps^enifs^ sor^fîll^nQaj. toute ii^us- 
^« toute déooafitttf^ tout qu^SuLts toute opération 
ruineuse ou diloyde. jataX soi^ futiére too&om.- 
mation ; d'arrêter rétourdi sur te /^ord 4e Ta^bibne, 
de lui indiqqeir m^.noutaplus £i|yoral4e à ses dé- 
boueli^^ deifl pvfSfTwaîr do ca qui k ipeuaiçe . Qu'où 
90 le perde de vue cfue jorsqiu'U sera sorti d'uu 
frun psNsj qu'on, lui tende, ,1a mdiu^ s'il tombe ; 
^'oQ le.n^èraii'fi'iVest tombé, aux fra^î^ de tou», 
tt a%i <lotri0ierU d« pwionne; 4»ir rj;u>snme qui 
IP^prend son commero& esf: vib^ eu état de payer 
Jeafrais. JQt e^MMt^.que yo^ prétentions ne soient 
jamais rMd?6 eewmcf ^ui^ t>^re de fer, que le 
Moindre coup p(^^À faux»^ br,is# de teUe sorte , 
t|up, rien ne p^în^ pHup la re^ud^ désarmais, 
Âppi:eo0i wx homsi^s fi iu^^ttre. : leur ^u>oneur 
dMSi la poncUiaAité; qigi^ ne les flétrissiÇ9 pa^ dans 
les cbancefi qm hm^ auront, élii çontrfiijpes^. À Ji'alde 
d'an peu do p^qnoe,de irotre fart,, et d'unç 
$urveilla4ice firdtevtidlfl de. vos m^nds^t^et spé^ 
daux et émanant de votre élection, yous^ nau-^ 
Btz fitn à perdre ^H p^r^^nii^ à ruiner j .tout vous 
sera nenda;un pertt plus tard, ^ïfi& ^vec yintéj^t du 
f^ÊSiPii et le délai que TpusaMrei accordé à autrui, 
voB créaiiciere^ nus pu. les ménieft senti^nens et 
•mmiss^ux mtai^siriiglesde conduite^ tous Taccor- 
dtiiint à notM toiur* 
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Il n'y a pas tant de plaisir à être geôlier, pour 
que l'on se fasse incarcérateur à la dette; n incar- 
cérez plus : c'est un vilain métier, si vilain que, par 
ce seul fait , le fripon semble être une victime , et 
la dupe son bourreau. 

Que si, après tant d'avances et de bonnes dispo- 
sitions, il se rencontre un homme incorrigible et 
dont on ne puisse rien tirer de mieux; soyez sûr 
que cet homme n'est pas à sa place, qu'il est hors 
de sa sphère, et de la portée de son talent ; ouvres- 
lui une autre carrière, dans laquelle il ne tardera 
pas à réparer les fautes, que son inexpérience l'aura 
porté à commettre dans la première. Car il n'est 
pas d'homme sur la terre, hormis l'imbécile, qui 
ne soit propre à quelque chose d'utile ; et s'il est 
imbécile, il est par ce fait à la chaîne de tous, il 
compte de droit parmi les dépenses inutiles. Ce-» 
pendant dans une cité mieux organisée que la nà^ 
tre, le sot et l'idiot même ne laisseraient pas qife 
d'avoir leur genre d'utilité; et l'on n'aurait pas be^ 
soin de la torture, pour obtenir d'eux ce produit 
inespéré. 

Coinmerçans, cessez d'être geôliers, de vivre de 
chicanes, et de jouer surun coupdedé, étvos dettes, 
et vos créances ; devenez enfans de la même Êimille, 
réglez vos comptes ensemble, et entr'aidez-vout 
entre vous; dès ce moment vous n'auret plus be- 
soin d'aucim moyen coërcitif, pour obliger les gens 
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à payer leurs dettes. Votre loi sur la contrainte 
par corps est trop vieille de deux mille ans ; les 
•ommerçans de la Rome vénale n'incarcéraient pas 
autrement que vous ; leurs usuriers s'y couvrirent 
du manteau des commerçans; or l'usure est un 
thancre pour une cité; quand Rome fut entière- 
ment obérée, elle se libéra par une révolution. Vous 
n'aimez pas trop les révolutions^ je le sais; abandon- 
nez domc tout -à- fait les mauvaises recettes de 
Rome, et abandonnez*les toutes ensemble et toutes 
sans exception ; cela ne vous coûtera pas plus de 
temps et de peine que de n'en abandonner qu'une 
à la fois. Prenez donc enfin le parti de parler fran* 
çais et de penser en français, dans vos tribunaux, 
comme dans vos boutiques; je ne connais rien de 
plus aimable et de plus loyal qu'un Français ; con- 
sentez donc à n'être plus, dans un certain coin de 
votre jurisprudence, des Romains du temps de Ca- 
ligula, de Claude ou de Domitien. Jusqu'à présent 
vous avez été Romains, et rien que Romains dans 
▼os débet et vos récépissé; tellement que, lorsqu'on 
TOUS traîne devant les tribunaux, on appelle cela 
vous traduire; et quoi qu'on fasse, je vous l'assure, 
ce n'est jamais en bon français. Mais je m'aperçois 
que je finirais par tomber dans vos calembourgs 
judiciaires, si je continuais trop long-temps ce su^ 
jet ; j'ai hâte de passer à un autre. 



P. S. Vous ft'oul4ief«z par, «ladame, en Bmnt 
<5e%te ktlre^ qti'H eut cwivmii ; entre iiei»| que je 
ne tftttisci4rai jamais mes lettres, et tpm r<m$ ne 
tiendrez pas à là foraie plos <ni moM» épÂlolair^ 
èes rens^rgpnemens qoe je vmm trmamels da fonA 
de ma pi non. La pniaeiMe a été rédigée, presque 
d'un bout à l'autre, sons le feu des démonstrations 
d^amitië el des assurances de dévoilement de Ttin 
dès plus eiq^ansîrs oamarades, qu'une hautt^solliei-* 
tnde nous ait donnés pour compagnons de captî-^ 
vite. Que de phrases, anxqti^let prc4>ablemen( 
votts n'attacheree qu'une inrp^rtance de transi-^ 
tion, il salit déjà par eœnr, lui ! et qu'il note sur 
son camel, wec toute la ponctualité que les gens 
de sa trempe mettent , à $e rappeler nne phrase 
qfu'ils ont surprise du coin de l'œil ! Or j'en suis i 
peu prés certain, ce qu'il aura le moins découvert 
en tout ceci, c'est que le papier que je noircis est ira 
papier à lettres ; la contexture et certaines phrases 
hii indique trop bien, â part 4ui, que je suis 'CfC-- 
oopé à réd^r mon plaidoyer,.^ que je m'attends 
d'avance à n'avoir pour jurés que des marofaaïids 
de la rue Saint ^Denis. Vous venrez que le hasard, 
qni ne (bt jamais plus mon ami que notre hommey 
ne composera la lisle de mes jurés que de profes^ 
seurs mi 4x>llt!|g^ Henri IV, <wi d'aides-de-camp de 
la nouvelle Cour. Excellenta nalice ! ne Tiiul--elle 
pas le pesant d'or que gagne cet honnête et dévoué 
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coupable ? Je viens de le voir presque à mes pieds, 
me demandant, les larmes iééx yeux, mon estime, 
me certifiant de sa probité politique, sur laquelle 
s'élèvent de toutes parts d'assez graves soupçons; il 
est eii€oi>e tout ëmu de cette scène ; il feuillette les 
liwes de mes tablettes, d'une main distraite, et 
comme pour se remettre de son ëmotion. Je profite 
de Va^pane pour achever ce post-^criplum ; j<e 
glisse ma liasse dans le tiroir, dont j'ai une bonne 
clef; et je ne quitte cependant pas la chambre; j'ai 
encore une demi-4ieure à supporter les cancans, 
dans lesquels notre homme excelle, et que je finirai 
à mon tour par savoir de mémoire (Dieu me garde 
de dire par cœur !) : c'est la quatrième fois ^'ils 
m'entrent par une oreîUe et qu'ils me sortent par 
l'autre ! on dit tju'à chaque fois de ces sortes de 
narration, il vous en reste un cinquième dans la oeiv 
▼elle; vous voyez qu'il ne m'en manque plus beau*- 
coup pour ayoir tout son talent en magasin! 
Quelle friperie je vais avoir dans la tèle, bon 
Dieu ! Et c'est en de pareils moyens que consiste, 
au dix -neuvième siècle, l'art de gouverner les 
hommes ; et de les gouverner en vertu d'une 
ebarte qui sert désormais une vérité ! En èon- 
science, je ne saurais croire que nos moyens goo- 
vemementaux eussent été pires, si la charte était 
restée à fétat de mensonge. 



XLVni* LETTRE. 

l*r novembre 1831. 

Je viens d'en recevoir la nouvelle, et je mets à 
vous l'annoncer l'empressement d'un homme qui 
tient à recouvrer votre estime. La justice ne me 
considère plus comme un grand coupable , comme 
un ennemi du trône et du comptoir^ un rebelle à 
main armée contre no§ institutions nouvelles I Au 
moyen d'une équation judiciaire ^ qui a absorbé 
toutes ses méditations, pendant 4roîs mois et un 
jour, elle est parvenue à éliminer ma culpabilité de 
conspirateur et à en extraire une simple culpabilité 
d'écrivain. Je ne suis, à dater de ce jour, moi et 
mes collègues, accusé que d'être un écrivain qui ne 
lui plait pas, un écrivain qui a un mauvais talent, 
un mauvais écrivain, si vous voulez, ainsi que le 
sont de fait tous les écrivains hostiles à Tordre de 
choses ; un de ces plumitifs indépendans, qui, sa- 
chant un peu mieux l'orthographe que les plumi- 
tifs qui nous rédigent nos cédules, profitent de la 
connaissance qu'ils ont de la langue du pays^ pour 
ne rien écrire de conforme à ce que transcrivent 
ces messieurs, et pour écrire, imprimer et faire 
lire même tout le contraire. Dans ces broutilles 
que la main de la perquisition a ramassées au fond 
de l'âtre de ma cheminée, il ne s'est trouvé d'autre 



arme de conspirateur qu^un bout de plume taillé 
un peu trop à gauche , et encore tout noirci de 
la gçMitte d'encre, qui venait de couler, sur le pa« 
pier, une ou deux combinaisons séditieuses des let- 
tres de Talphabat. Je suis accusé pour la seconde 
fois d*un délit de presse ! mes fers deyiennent moins 
lourds, mes chaînes se relâchent, mes. barreaux de 
fer s'écartent; la prison toute entière semble, la 
figure épanouie de joie et de la bonne opinion 
qu elle a prise de moi, me faire ses excuses, sur la 
méprise dont elle n'était que l'interprète ; je me 
sens moins serré de près, moins observé à travers 
les murailles, moins écouté par le soupirail dp mon 
cachot; le cabinet noir laisse passer toutes mes let- 
très, sans en rompre le cachet, et sans les placer à 
l'œil en forme d'un porte- vue. Il me reste même 
l'espoir de finir ma prison préventive, et de jouir 
d'un peu de liberté provisoire, si je trouve le 
moyen de déposer, entre les mains de la justice, la 
somme qu'il lui plaira d'exiger de moi , aux ter* 
mes des art. 1 14 à 121 du Code d'instruction cri- 
minelle. Cette somme ne saurait être moindre de 
500 francs; mais elle peut s'élever plus haut, se-* 
Ion le prix que le prévenu est censé attacher à sa 
liberté, et selon la gravité de la peine à laquelle il 
doit s'attendre; si le crime en personne venait à 
échapper à la vindicte publique, le fisc en aurait du 
moins ta valeur, en espèces, dans son coffre-fort. 



La justice^ ainsi que loutiBs lea Mines, se Mêêè 
preûdi^ au& grandes dëmoiistiMions «t aux belles 
paroles; mais le fisc, qui ^st le banqfener de céans, 
ne connatt que le positif. — « Votre caution en i»* 
meubtes ou en espèces sonnantes ; sans quoi, l'on 
Bfe passe pas... — Un instant, un instant eneof^, 
ce n'est pas tost, rappelez numsieur, qui vient de 
déposer caution... Je vous en demande pardon, 
préfvenu, mais par hasard ne seriez-vous pas re- 
pris de justice, ou en termes phis polis, ai cela peut 
vous être plus agréable, n'auriez-vous pas été con- 
damné deux fors eorrectionnellement ? car dans 
ce cas, aux termes de l'art. 115, le fisc garderait 
dépôt de votre somme; mais la justice rétirerait sa 
caution... Encore un petit mot, et qui n'aura rien 
de blessant pour vous , il est dans la formule lé- 
gale du même article : ne serîez-vous pas un vaga- 
bond ou accusé de vagabondage, et pouvez-^ous 
certifier de votre domicile actuel ? car la loi n'ac- 
corde pas la liberté provisoire aux vagabonds ; elle 
leur accorde mi d<Mnicile , ainsi que tout homme 
doit en avoir un ; et le domicile de la loi ne sauraft 
être que la prison. Bien, vous n'êtes encore ni l'un 
ni l'autre^ je le vois, vous pouvez prendre «n pen 
de liberté, sauf à vm» représenter en personne à 
Tandience, où Von décidera, si vous devez, la per^ 
di«totttp*à-4ait... » 
Tout eela m traite avec im égal sang-froid, eon« 



\ 



tradictoinoDiciil;, entre M^ le procumùr duTct et la 
pftTiÎB.eÎTilie duniait afipèiée, s'i\ j a lieu^ en fpé^ 
Sttice et a la laire de la chambre da conseil ^ la 
seule «pi aii mbakni de connaiCre d'un délits qip 
eal remployé en police oorrectioniKlle. 

Nous venons de ce^pas de présenter notre re^ 
quèle; eC ooamient refaserait-on d'y faire droit 7 
Tous nos complices sont en liberté : ce serait les 
'Mndamner à la prison préventive ^ que de nous 
refuser un peu de la fisrreur^ dont on ne les a jamais 
dëpooiliài un seul instant. An Hioyen d'un isoti 
d'or y nous recouvrerons, œ qulls n*ont jâtnaii 
perdu, eux dont quelques-uns n'ont pas plus d'or 
que nous^ mais daoat quelques autres en ont da- 
vantage. Arbitraire, arbitraire en tous lieux ! La 
loi est pétrie «l'i^Loeptiona et d'arbijLraires ! C'est un 
leKte indéchiffrable, autrement q«ie par le pouvoir 
discrétionnaire; nul de nous n'est en état d'ea 
comprendre le sens, avant le co4aimentaire, Ua 
seul de ses articles est accessible à toutes les intel*- 
iiçences ; c'est l'article fiscal : il n'a jamais signih* 
fié qu'une chose^ depuîa^es Gaulois nos aïeux ju3r 
qu'à nous; au tarif de la justice, bien des <iiose$ 
se rachètent encore an poids 4e l'or ! De deux prî*- 
soniûfiré prërenus dumémeiiélit, et parcooaéquent 
iomocens ou coupables au eoéme titre p l'un reste 
en prison ( il est pauvre) ; l'auldre diâeut un peu 
de hberté ^ de^oae au trésor uii peu de l'or qu'il 



a de trop : il offre caution). Sans un peu d'or en 
nantissement, la justice désespérerait de retrouTer 
sous sa main le prévenu le jour de l'audience, elle 
qui a bien su saisir et appréhender au corps Tin- 
culpé, la première fois qu'elle en a eu besoin. Tous 
les Français sont égaux devant la loi, dit le 
texte; mais seulement , ajoute le commentaire, 
par rang de taille et de fortune. Payer ou souffrir! 
et lorsqu'il faut payer, il est des gens qui n*ont 
que la ressource de se vendre ; or pour ces sortes 
de*marchandises humaines, il se trouve encore au- 
jourd'hui des acheteurs. 

XUX« LETTRE. 

Vous me demandez, dans presque toutes vos 
lettres, le mot de Ténigme qui nous tient trois en 
prison, pour un crime que Ton permet à quatre 
cents autres de commettre, en toute liberté, une fois 
chaque semaine. J*ai évité de vous répondre, ma- 
dame, sur ce point, d'abord parce qu'à la manière 
dont vous me posiez la question , je comprenais 
fort bien que vous l'aviez parfaitement résolue; et 
ensuite parce qu'il est des choses que l'on voit à 
découvert et que l'on cherche à se dissimuler en- 
core, et que par conséquent, on ne saurait se ré- 
soudre à écrire, dans une lettre confidentielle, adres- 
sée à ses meilleurs amis« La> lettre que l'on écrit 
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alorS| est, ainsi que celle que Ton reçoit, un nou-*» 
Tel article de foi que l'on ajouté à son symbole; et 
quel triste article que celui qui va me condamner 
à croire définitivement ce que je vois ! C'est Tar- 
ticle des enfers ou de quelque chose de pire encore ! 
Mais c^est cdui qui vous donnera, dès aujourd'hui, 
la clef des anomalies que, pendant plus de dix ans 
encore, vous aurez l'occasion de remarquer dans 
l'histoire du progrés. La malice des gouvernans, 
sur cette terre, n'a jamais qû^une seule méthode ; 
dès qu'on la tient et qu'on l'a devinée, c'est un fil 
qu'on possède entre les mains , pour suivre leur 
marche dans leurs plus ténébreux projets. 

Aux gens qui veulent faire peur à des enfans; 
afin de les contenir dans une obéissance servile, il 
faut un spectre; les Français sont ces enftms, et 
nous sommes le spectre, nous Société des Amis du 
Peuple. Vous voyez qu'il ne feut pas être de bien 
grands sorciers , pour gouverner une nation de 
trente-trois millions d'hommes ; fussent*-ils trente 
millions de plus encore, le procédé* n'en serait ni 
plus ni moins compliqué. Quand nous leur aurons 
brisé cette marotte sur le nez, ils s'essuieront le vi- 
sage, nous tourneront un instant le dos, et ils s'in- 
génieront à en trouver une autre. C'est toujours là 
même idée ; ces gens-là n'en ont qu'une ; mais en 
changeant de masque, ils semblent en avoir cent. 

Je vous ai dit dans quelle effrayante voie d'^heu* 



mites inpfiwIÎDH^ de « pitiSq i M iprag vAi> gr^oM 
aux èMma» înleBtîDnsdef|uek|ues^liM, faSmiété 
aiOttHMsetak ftaut«à-caiip jelt^ lit fratuAdte^ 
pMdtMBéât'.dB tous dob menoim d€ haï* Ktii. Le 
^owttmenieiiL n'avak que deuK partis è iwendat 
contileoe dmger qui te msiiacait d'imptiissancey 
tti d^uafat. tons sm tloura de ^pslwlet ^ it^ètak on de 
fimneir, «o ipcfffea de UarU 294 (1), las poateft-d'«iM 
^fâélé devenue assèi séditieiMe pour ne fkm sa 
fféu^r à aea»eclMKiatifi]% ouihiài de aBdAerno^ 
ler :de œnxcUml: le aoup d'q»il caiHcnait ks ooiBr^ 
yÔRes> at sutTaûfe au peasage la muscade qui pae« 
sait entra •las.daigta dé nés caà|iaotel]ffa..OB a pm 
çjfi^dupQiar f^tit ii a saffi^ mas en soupfCHnea la 
tTiis9l|b« d'^^aamprisonaer fualqiKa^una^ pone dit** 
p^r^epr JDtt^ ias autres^ et fe.ctiaasp estmptédibMiâ 
ç^ux qlii <m le mot que rom ea p urf a s m ^.. 
f ' X^sL maaieuvre t a'ii pas, coEÎgé d*aitti«e haUleléf 
. Li'mii a a pasrrenaarsé' tous, nos ouvraj^; nsaiaofi 
a aalf^iUi neUra mardbe» eiptiur lèa goairatBenens 
qui iii?ent. dia jour avjour^ c'est wt pitnd suoeàs 
iftt'iiflif retard I Nom ssaraMB <n<)cae qudqneohoseï 
Biais imia ne kaommeaplusiquadelointODacii* 
cùtt foi en nous ; maboattefin os seianme qps'à 
tracera un rideau de ior? noM agiaMma eMbn, 
maia nen plus par noBa-^mfiHics^ nais taugoncs et 

- (I) ir*yir t«iiK I» fag» ass. 



cp. tout par kiwoytfii d'iatara»é4wit^j ^aw # 
tcnnéd^iv^. 119 'SO^ R^ cmx qo'oA DOW peroMt 

|Awi: 4diÎR(âse«(ië$; c'est ¥010 4bre wffinnpfcTOt 
^pid! JMiWftije.a'eQ a» €ii de plu« tf^tsef.^^ eQ;feiB 
wmsw^ 6Mi$^ BOib paa envers Icmts vëritaUeft naâr^ 
très» Ilfr«i? sont pas oooibreivti et pour luie eiicel-* 
^te mipe« ^ .€Sl qn'ih eeûleol. cLer^ dépensent 
bfiwicaiipket que ianainqui fournit «p< AépetwetJ 
4^[liVHite:yne ceeUÛAe difficulté dans k8 BuiBcle$^.à 
d^sierret t^ doî|;is; e'efti ivm. goutte articpbife 
fuilMÎ ^kiiidii b^nce^a ; nos (pins. pensent eb espè* 
ren^ qu'eUe ne sera pas héréditaî)[«^ dans la faillite} 
fEt ils prevnent pf^enûe, ^toî^u^, le jifèétiev S0i| 
dfir ; ila fè» i^v^nt keureiiseiB^ pas. <{ue rie^ ne 
idtplu^.lQngrrteBipsqu'iia vieil avare»; ec^ifpeur 
Tapi^t s.'att€;n<)rf à aous servir de knignea awi^ 
eDippve, j^o^a gratis» et luipcMir fort .peu de, çhos^ j 
fn iqui ifem que Tui^de cfts-servieiep n'ira pBSfini^ 
que l'autre. .• 1 i 

j> Voii^jhëaitea qMel<|iielfjySx ma4amer.ck^,4W>il? ^ 
]D^:pr4?isioBs ; vous avea 1- ^ii d'aoroser non ûa^t 
gi^ati^% lûrs^e je ii;ous signale ^elq^ P^IMw 
sçprâjU^ ; et. que je. plonge mon rogprd un peu Isofi 
a^a&dans ravenir j je vcfua semUe. élre soupçon-» 
neuL» q^and il n'arrive de j;liaser un soupçon 
dans ma lettre. Veus a élesi pa^ la seule à traitée 
aussi s4véGesnent nea snistres propliéties; et^ je 



stt& bien loin de m'en (acher ; oh ! que je ëétais coof 
tent d'avoir tort ! Mais laissons là une question 
dont la solution ne doit être péremptoiré que dana 
quelques années. Seulement ayez la compbosance 
de ne pas égarer la liste ci^jointe ; eHe ne renferme 
que trente noms; or, je vous certifie d'avance que 
vous verrez reparaître ces trente noms successive^ 
ment, dans toutes les affaires que notre parci aura 
bientôt à déplorer, et dont les résultats ne sau--^ 
raient que tourner au profit du système qui nom 
exploite ; la manœuvre tout entière se fait avec ce 
petit nombre-là. 200,000 francs de fonds secrets 
par an en couvrent toute la dépense; et nod coui^ 
tisans nous sont payés aux frais de l'état* Mais 
nous nous tenons en garde contre la flatterie; et le 
métier de flatteur devient de plus en plus rude 
chaque jour. Heureusement que la chambre élec-* 
tive a, par devers elle, tout Ce qu'il faut pour ap^ 
précier, à leur juste valeur, les difficultés de cette 
position. 

Je vous en prie, madame, n'oubliez pas met 
tÉ*ente noms; ils sont historiques par anticipation; 
et dans un an au moins, vous les retrouverez au 

« 

nombre de mes instrumens de torture ; ils manœu- 
vreront dès lors à Tencontre du vent, avec la même 
aisance, le même accord et la même unité qu'ils 
manœuvrent aujourd'hui sous le vent. 
î Quoi qu'il en soit, nos beaux projets sont ajotir- 



fOMigM} MT «et Ooéaa éù mma^ lyam mis à It 
yéÛMy ùa Ttciâe hfimwkmp àèê ^pdVànr^^ 
plttt 2 tfoofes fiopttkÎK% ovgMMftlicKi fliikiitkro« 

pondanoe^ je jteas ^ia que k foème doigta passé 
paffHdéssus tout eda^ety alaissé des Iraee»^ son 
paasage ; witua faudhrait qn'il eût tout eftioë tkh 
kmmead; le soureqjr est le second tome d*iine 
iDiltttttkm nlpe ; taadis qae leK meiUeiires insdlu* 
lions denennent fiiaesles> dés qu*dles se simt 
laissé dëg^rader; ne me parles pas des minesi elles 
se pfo&tent qu-anx rutiles et aux serpens. 

Biais la corruptiM organisée au profit du gou«- 
Vememe&t, à qui profite^'^lle? qui pourrait me 
foire eomprendre k subtilité diss calenk d'écono- 
mie p^îlsq[tte, en rertu desquek on^s'est démontré : 
que Ton n'aura jamais, je ne dirai pas de citoyens 
plus dévoués à la ^oire de k patrie, mais même 
de sujets plus fidèles, que du moment où l'on n'aura 
à gouTemer que des hommes rendus fociles à Ten* 
droitde k corruption? Quel triomphe digne de 
MaroAurèk ou db Triyan, que d'arriver un jour 
àpouToir se dire : Si mon implacabk ennemi avait 
quati^ ou cinq millioM par an de fdus que moi, au 
service du dmpitre de ses libéralités, tout ce monde 
qui se rue à mes pieds, demanderait ma tète, afin de 
k porter an vainqueur! Pour moi, en mettant de 
II. 95 




|iliB ^nhamy ■ipftÉMeA âébe ëtdemÊim^.tÊ jt 

yiitiiipatniiriiifi%'aBnwiljdiaqgé'é!«^ émpub* 
sancM ëtMBgiiMyjetiiii^iiHMMli , Mi»i <yife te fié» 
Mît«?Cfnst >"^^9^<^cIb "àt Vat^ idews ^andi» 
pti»e6t 4Îé«Ds«!i Bftèlcsi^nwrana ■DJOBQÔèÉtfm 
par hasmi {n dhmiQnnifde foèin; ib autcant, t*8«r 
nui iMobld, iPppéiîAeiiK À i^m*, Tcnr «toitt que 
ohacin dflMfi: oi^' poië idft«ttft w ntUoôiy et «e wk 
rcanhacMofitDidIe l'tot deMncsrpfs et de «m amel 
il wann ifvatM à'*«B^ >fektptr jour à tMtas »lei 
polîeeSy >(fe VagpvélKiider au (oopps, dt «eioollecer 
ai ÉPtre lha» de a'eaiKngnér mut^tdlenmt^t tiDOtës 
à iaiodiy «1; d'ânciivr à h^Miéfeeltm, yqiWfadtfes^ 
ebaoune ipar dbMKflHe, ^îeHs fmln^'en privoft 
otile tpiL* k «ioBt aau ttflet dhil]^riMfa; eemblaUBi 
à ocis fietf0inttes qni9;|)«rflin9 «fnt 

pfiidu fefluit dkidnei^ ^'outip&is niÊai pour ea ve«- 
cofipaitreetdîatÎR^uar IttiuMafdncpwenuajàiin^ 
c^uMàaïaiioeiie Mosut ^ wsyKMtiieripi'diimrp»» 

«kntiqueik wéptnat «irdibt>aiittleyiIcai«isdaiB«m 



«î«e |mMM$i<fÉe tof f ae loiit mI fim, et fn'an ab 

ffltt ofHesdont i^ÀiiliManiAÉuéeDirle|si»la i«Br- 

OMlref isllfsf ae ' câtheai toutes idta3 iis fMrl9 

;Oûdbè0CB; -dte (|K'«UQi< cwkpSi «i iqperceroir ks 

gftDls jttiMB id^ kiou i49 Arok d'ioiptrtuieiice est 

iÉttaehéaa ^envîAeidw £o«to,.tt jbourge^^ 

leàiaifttipyiw; idtiiuMptt^ dansi» niédleM le$ k>ii9- 

^gaoBràit^ut^ sfe feaianwit^oii te pbkir deotmér 

|0S TiUînB^ tt ee n lott «ur ïw épûdes desfpiiiivœ 

agèM dfii. pdâett flubaiÉèrna»?' Avtti H Wt t^t 

<CMnme omih'QÎ /treibUcfA, et était lenir dbapewaà 

larges jMrdk» ^deraM leaMM«fnii de la haute pg i lijQc !! 

Le 29 juîliel; i8dé nousaTidns étmuuiéf à crap: 

tpfi le dkeoÉ nos amia^ .un ihoiMiie de bonne 'vo- 

Jonté et de lunae ievam^ afin d'aller id^eiei;, aur 

des: fanabefeMK de noa râelâoDiai: de juillet 4^30^ lœ 

jdn^qaKiofièrfa anmon dfe«laa» camaradea détoans 

MaM83lidaaië.léai0eêieai.'OR«|»«a admmi un aour- 

jaqd*enireiienx idna, qiiî^ àiqnelquesipae de Saîfitfar 

f^lagiéèl àdaipreBonène aÉatba» étaU d^ioiMt iyytip 

flt^dmfqnd'éB.aeafiaciia, aÉj^aquait^ .avec aa bmee^ 

leiitta ifjs mÊÊJ fp is dm iquarÉîerB que aon é^\à^ 

page i|iaMMaraîtiiii' g^b)})» Aiurcna des houi)geoM9 

lie fiaaÉeide la;t>laûe SàÎBiflVIicliQl aroète AOtre .dOP 

4)cndiettey qmeeri|éolattiaideiiialaaMiteté de m 



rion^ et fi( peirthètre o pmf i f a dm à qui àa droit, 
jqneh loaniére d«it il li veppUssâi^ ëtak dans m 
consigne. II parait que la haute policé ttationnait 
à cette heun; par ces paragts*fii ; car notre prison- 
nier ne tarda pas k être resdu à son message; un 
persosinage^ éùot je vous ai déjà un peu trop parlé, 
<venait de sonimer le poste de rdibcher bet hoioame ; 
et Vagent de pbUce, chapeau- bas, avait fiiit sigigie 
aujB soldats d'obéir. Or tout n'était pas agent de 
police, dans le nombre; jogpzde la stupéfaction 
d'un de nos braves amis plaoé dans l'encoignure, 
lorsqu'il entendit distinctement l'agent subalterne 
de la police Jârusalem dire, en toute humilité, à 
'Celui que nous croyons^ Tun de noa meilleurs eolr 
ligues : « Ahl là, mmisieur....* ménages^nous un 
peu ! on tape trop diir sous vos auspices I » 

Depuis que nous sommes en prison, cette police 
a repris tous ses avantages à la Société des Amis 
du peuple ; elle y manœuvre en toute liborlé ; on 
y dit et l'on y fait des choses que nul n'empêche, 
et qui obligent les honnéftes geos à déserter : il est 
de bon ton d'y arriver soûl comme des marquis 
de la régence; on y a vu un orateur, traîné à la tri- 
bune aux harangues, par deux oompères qui, en se 
servant mutuellemeot d'anes-^bmlaM, gardaient 
un tant soit peu mieux l'équilâbDe; vous devinez 
déjà, madame, qucUe devait être |a nature de la 
motion, et la coulenr 'de Téloqueuce; et le prési- 



é&tài qbi tdtaik^iM'éëvmBCflMbK plut <(ue s6à ià^ 
diffMAiohf agitait la «lèobeMe '|)eiir mainteoir lé 
sHenee el eoluéi^r la (Mirolé à Fomteur. 

hi léÊtdemû^p kt îauiMwi'cle la Cour folipi^ 
nanti contre les doetrkies inéeBdUa^res de la SoéHié 
JeêJtfriis du peupU; et les joôreatat d'oppoaîtioii^ 
parl^nenCttre oii avastcéè se gârdeiit bien de ré^ 
pondre, que la Gohi< a en iia puissance tous les 
moyais de mettre im temle à œs désordres. N' at-^ 
tendez pas qu'un seul d'eipCDe eux fasde jamaîé lé 
remarque^ qu'on tieiK en prisoA précisément ceuji 
des membres, qui avaient ramène^ dans le sein èa. 
cette société si effrayante^ dei doctrines et déa 
mœurs que tout honnête homme serait fier d'a«^ 
vouer : ee ne sont pas }à des vérités bonnes à dire ; 
et l'on a eneore besoin de ce specire-Ià. > 

Eh bien ! nous sortirons dans quelques jours; et 
nous culbuterons encoite le veau d'or dans sa fange, 
et nous nettoieront une seconde fois Técurie d'Au* 
giasi 

Leur mission à eilx âst de > corrompre ; notre 
t&cbe à noils est de tout réformer, en commençant 
pir eux, pour arriver à quelque chose de plus fa-* 
cile. Nous irons gagner encorQ.quelques années de 
prison, à bien faire et à bien penser/et à mal écrire ; 
car il n'y aura bientôt [dus en France que les mi^u* 
vais écrivains qui agissent et pensent bien. 

Les bons écrivains ont presque tous endossé 



àt kpnuftct k^^fSf^ttdlitileM^ Ijk t«leM:4f4^ 
crire ne sawnkS'aiséoirifiJ^àk.tHUtéifiiODi'; iMr 
UiffùtTéM éaklvd BmÈtèam^ m Uiiawilfte Miil-- 
^ii iwr ; dks nynpMw tai i«jirt' à Imm^ MMS 
w i BM fi la vérké, cfin ast f sipaiiiigeetttoMf dii'bMft 
tangage. Qtef k pmo a «ait te^kit des ëefiniitti^ i(]«i| 
■0 9mêat peint jpwr a?e€ h» • g^'andt, et qoA tm 
9fmpaLÙà9etiA ipi'sTeeiHntèvihnMwdv praplef 
édrîf ams pîtoftidts ae ]frôlBibf«| i|ii'ott M savraiC 
lire- à la aMr, ce régvlaipeQt A» Kopifiiati eÊthMêft 
Wtfld et dé pcBtée I quf on jlceanBl«toufe»leadélieef 
«fctoas les getuM de coiivonies mr le Yhmt de a» 
BBiéiiestmb de la poHtiqeetiiB ki ebar^ qiri ne dMn^ 
teni que snr des lyvesF d'oî^, et tmaéMbrtnt qa& 
des héros ttnlIkifHiaifesr^' et «ai-t»èaM5 tour fc 
tour s les roi» et léan^fùèté^ \w cfiem et léuni ga* 
nymèdea; Japher ^ s» ploie) d^orl)i CtotipaKwitt^ 
Fefprit, ontrils dil^ aiMl ^e ta pooteèr ; YtêffAt et 
le pouvoir ne sont forts que par leur associaitieti. 
et learalKance; Tép^etta plmne sont deux armes 
poissantes^ peur maintemi^ dans la craints tes ee^ 
nemis du dehors, et dans le der eir les- emiettis dta 
dedans; pourvu que ce «oit att déroueiaMnt sedi 
qne Ton confié le soin de ttn^r Puné d« fouffetfO^ 
et de tremper rautre dans k bonne enère. » 

Nous ne nous sert^>ns pas, noM^ de Tencpe àef 
éette vertu, ni d*nne; épée qui ne sait que fiafioi* 



■IJftuÉBPy è iMHTwyiimi<it pértisy et 

db»:à là — ÉByÉÎBwpec làm aaitèa ; kumbuM Ma» 

à» hMT. Cei pnmns faiwwai^ijQat .nousdléfiBMi» 
éoBS 4t <ai»i>. riraqt yenb<fr# cpMfg kiy-lwpas; 
ifaiti!MriBwiiqB>JMM»éiiéasv éaQtôiôsrpisvsQMMr) 
•tt J^iktei^V^iiiBMikéi; îki0)B0Erâ^ UâHMliëioe U 
dbHMenttnt^ îb ntqenÉaiwtiil qat ki ^«kMr^'vB 
hmDBiag^f lu prisMp estFautM dit wépm ; e| e'ist 
igutor <pi) seiÂ a dboît à kenw hoàtmiagmi 

n'eaUfBfii BMntcîgiKiir dans ka fera^ ow&'y esl^ 
Bttàmecnpi^ciiaioByqv^wi vcpmdejiisÉîce; aÎMi^k 
SDppoaaBÉ ttocMwigiaeM kiproeurenrdu no» et moiH 
atignauple jugé d'iniraotîoDy séant ai^owif btiî an 
l!alaîsHbJbadoa>a(t.iMm ptusdana la kaoptiffiie du 
hoiihiigQrlav fèr%^ Ov ua eaaBmii da^gouvtanetf 
BU9it w saurait ètiie (ftt'vii leapcHii de la bcputifoet» 
laissez passer la justice du roi» et détournez la.aèlaa 

Ctti l duî. pàuvres^dÉorfeosç faâasea possair lli fusiioe 
^i«matndned'am€JkiÉqiif ànivaiiÉre'; et qu'Ole 
passe ^e tq/t ^eclaale n^est paabehu à ¥oir;< ei; 04 
m'est pamîy sur oe dtoomp de bataille, que le vmiSH 
fueiir attendri aceoide un aalft de resftiSL ai» 
laoBunv, qui bien certaiMineiit ne lé lui rendraili 
pas i ftHiVrea beutiqotera; qui régnez k «tte heuf>^' 



eMBptaB» %MBptii iviM.gM» toàt; iMit ptne nié 
tims ki^gie dci la jmtioe M iks lois, tl raiymtM 
k$ honmei. Noos payoMde nos penoonm^ f<^y^ 
4e votre affgcul; le mtnecaffKengmrf^ 
9ÉDTC8 de memuoe; c*eié un grand poiiard^ ^pielb 
jbcifl absorbe et ne rend rien eaéabahgel Fêtées 
dMacdeTor, les catraîttes de la terre en deyinnenÉ 
ftvaret. La terre n'est fëeonde et mépuisafale qa'nnl 
rayons du soleil^ elle n'a déposé aon bonheur qe^k 
k surface du sdl ; tout ce qui croit à quelques pieds 
nn deiseos est un gmne de sonffirainoeB et de mi* 
sères; vous creusez trop avant, pour tiouverla fiop* 
tnneet le bonheur; la nuit de votre jour d'ivreese 
arrive sur le souffle des orages ; vos beaux jours 
passeront aussi vite que nos mauvais ; vous pleu^ 
serez alors comme pleurent les dupes , et nous voua 
plaindrons encore, au lieu de rire de vousl à tiur 
vers ce lEard hideui dont le machiavélisme voua 
grimci nous n'avons jamais cessé d'apercevoir daa 
fit^ères, et des êtres pétris de la même argtte que 



. Quant à notre genre de enlpabilitét la prévention 
n*6n a pas rogné la plus petite paitseUe ; noua sortona 
plus rebelles et plus hostiles au mal que nous ner 
l'étions en entrant ; car vos intérêts nous sont pkia 
chers encore, depuis que nous avons vu de phia 
prés comment on les exploite; nous alliHis enoarer 
une fois en prendre la défense à nos dépens, et 



mériter de noaveau .la peine qu'on Tient d'infliger 
à notre crime. La cilpe^ii^ fui a passé par une 
pris<m, est arrivée à l'état de maladie incurable ; et 
qnand œtie ottlfNMHté kux yiËux de la loi dès Codes, 
est une de ces ndbles conVictibns que Ton avone 
en-ftoe de Dieiret des hemmes, une fois qu'elle 
s'est imprégnée d*nn peu de souffrance, elle est en^ 
liK>usiÉsne et inspiration; sa défense est if ne lutte; 
et une lutté corps à coips; Tathlète est enecM vain^ 
^Mfmr dans sa chute, car il n'a pas ttehé |H*ise; et 
il étouffe^ en mourant, son bourreau, qu'il élreint 
dans ses bras. 

Heureuse innovation que la vengeance pénale^ 
et ie système des prisons, depuis qu'on n'a plus ni 
griffes, ni t^iailtes, ni chevalets, ni oubliettes, et 
qu'on ne possède d'autre instrument de torture que 
le spectacle de la corruption des geôles I comi|Hi 
tion en serres dnâudes, que la justice réchsfufie dans 
son sein, qu'elle couve sous ses ailes, et dont elle 
brise la coquille, après une suffisante incubation; 
pour en feîre cadeau à la société que là loi protège. 
Plus hrareuse innovation encore, la vengeance pé» 
nale appliquée aux délits de presse, depuis ^u'eu' 
enérant dans la geôle, on ne vous enlève ni votre fin- 
cnké de penser, ni l'encre et le papier pour écrire, 
e*4>^> contre l'écrivain mauvais courtisan^ on n*a 
plusdeBiiMiUes! 



< • 
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goK oratoire/ vnèriUpte^doèt ladouTy vu 1« Um^ 
gueurdes débats, lui sait toujours bon fpé; ^^11 
s'idcalifie fictiveomt èreô fan T«leiir ou un as* 
ttann : on' connaît k foonfalc* 

Mais, si, parextension de ce privilège, il venait 
i s'identifier avec un ëcrivatii hoatife au gouver* 
nemeni et aux lêis en vigiseikr, la G^ur ne se fN^ 
terait oertaioement plus à celle fiction lëgalé ; et 
le président lur rappellerait qu'un avodat/ ayant 
fiiit serment au tribunal , et qiii connaît ses de- 
voirs, ne doit point prêter son minislère à la dé- 
finise de pareilles doctrines; il kd fierait observer, 
pour, une fois seulement, que s^il permtait dans oe 
système, la Cour se verrai^ forcée de prononcer son 
interdiction, u Avocat, réformes votre langage]^ et 
ne vous identifiez pas avec ces doctrines, m 

Que veulent donc défiandre nos avocats, en dé- 
finidant une pareille cause? 

H^ vwront plus tard ; ils comptent sur une inp 
spiration d'audfance, sur un incideut heureux : Tin- 
eident est la Providenœ de l'inspiration oratoire. 

~* <c En attendant, mcissiettra les aœiisés, il faut 
nous concerter tous ensemble, et convenir, de part 
et d'autre, de la marche que nous aurons à iinivré 
dans k procès. 

-** Mais^ messieurs les avocats, notre mwéba esl 



lûnfie, fteikàcoiàpratldm; non prooëdMi» à oiel 
cmiwtr tna létifcnee et mhb mAtaphore. L'mi«- 
dUpnee teni une artae; latd^tsuneoiMbatMrpià 
iorps; k tribunal eirtoew^Uoiivacuiip opposé au 
nttni nos Téritablca j«|;c8Mrmit kf juré». La robe 
a dédarë' la gnone à nas doctrines) nouaavoQsrè^ 
lerié le gant ; et noua ne Strons paa la moindre, la 
plus minime conoession , la jim pelite paroeUe de 
eonœasion. Or tous portes la même robe, toc» 
^mane» du même poQfmr, Tcms profeaan la même 
loi et le même symbole que les juges tos maîtres ; 
A bien ! il n'y a pas un seul antide ^e votre sym- 
bole cpie nous n'ayons pris la pésolution ferme et 
irrévocable de froisser entré les mains. En tous 
diargeant de notre défense^ vous tous placez dans 
le camp ennemi ; or on ne peut y être qu'à deuK 
titres, ou comme transfuge ou comme eqpion; 
TOUS ne Toudries ni de l'un ni de l'autre ; croyei- 
nous, n'y venez pas. 

— Nous partageons, messieurs, vos idées d'à- 
Tenir; dans le fond du ccÊur nous sommes aussi 
araaoés que tous; nous professons vos doctrines 
patriotiques ; mais nous ne pensons pas qu'il soit 
temps de les affidier et de se compromettre à les 
dire. 

— Et noua, qiesaieuiRS, nous aTons la oimvie- 
tion qu'il est toujours temps 4e dire la vérité ; et 
BOUS n'obéissons jamais qu'à notre couTiction. 



\ 







(fÊàtf$m €t uuuM iliif ; «mi fatoôs^iIoÉiou 

iÊimBB. fiblN GWipèK aTa frioa «de -cMniHin ^^nk 
éààa ém comiMirM^ inou^wlj 'OÊkmhmèy 
. 4ei cknn», tio» n^ O foii » ^ue ik 
y Btrdnqs fctfdînflni. liiai!CC9 
jaoïtsée pMÎIÎQii^ tiitet'pei pëé ani tiaiMndci^iiéwèr 
Miit wk mcfà^^mÈk^ dim umb aupsan d!âbii^aitMi 
ml dft^octfiiiCy «1 idatts mfs^ueiTeseniNpmii pmÉr 
da défiBAse/dst droîtt de 4oui. VoolezJraHi cumlli 
^Énef g— t é^^dpfMMiWL ? ewnnfceBifcgtpar ^inR«dédb- 
xwrilet anemiB de vm^ juges ; ' voiÉpor oreo oox «t 
aurocieurcasteyaiiMÎqfWttonanittBnMniMi l^rfife^ 
«ncTS. V.anl«-toits contenver ht fapj^li quiftous 
lient à leur rol>e? restez dans iMrottmpi ooialMit^ 
4ezt fmnrhiPDjt p«nr ienc^cat^a; 4ri iiîen restez 

es lë]kioiad)dli ednriMrtf be rksoet 
leles veoBbflttaiis ; '^<'Ui né IMMIVK- 
ijm leiiinqve'fWBD aaioitiptiwooupsietii» pid|- 
iffc*iferTt»ankp»ç' nMrt^déTcpiéy •âtn- oeiica% m4* 
rail une trahison. » 

- iBÏMs atitns à. pMS |n« 'àaogi de œtle eksse 
de Vènlm ds MAL Us «vsnKsau grand ei aq^pelit 
«fftflHML^ ionqa'il i'mt, poteoté iuk daése «I'ob 



U^Bi^iàwmtqmVbmÊC 'leur anraJdniAeiwr^ 'ik 

teinte à leur susceptîbîlfléy d*fémtev ièHe toimnre 
CMiCMm^ «Milrt âa jutlBtte «t Jf» efiMs. de'laqiieUe, 

IcHM «voMrsaliMM» btciioliaimeiitdani>i'tnie'fl^ 
teum dernières ' amwftb BËHe oonaudt:èd milre;ds 
iMif^a iMMi lej^iililic«t les habilaés^dUs Cboft 
d'»«à^ÎMi( ^te feàb m ùàt «des gouii rt «iœ cbtfirictft 
i}e tw panlerre ; elle a^èiifiB Tiufckude «les pboàf» 
filles et cfe la Attse^n seéne^ 8avle4elakDtlochl'qaa 
le içâde snêmè ne sàvaûaM mp^ëor» Ces ameats 
seuls pouvaient s'attendre à ga^actar trile<caabe dés» 
«ipéré<^ iK^lêmr uneoeifaiiiedMÛnilîimife peine 
éettS telle autre, m labdârer tan peu l'iéd^giniêNi 
paUiqoe toute ptiàt àifaîrc»ex{rio«o^dàflsrle«afla* 
éatetde lette antre; >et en- ¥oas é au méw nt ., tout 
d^Mie faaisiae^ et saBS chercher une aeole fins Ta 
aot. Des divers iiWest^p}ÛB.mfÊfpwÈmtÀ TOireiré* 
eaifunandatîmi a|iëoiale^ etiqu'fh waainvîtentàap^ 
yiaéeier daas riaÉdrét de-fiitoâ càmte^^n Ub ^k M 
hmoÊÊÊt hnaï, tendre k^^tt^nit, qpin^ëttor eiir le 
laloi^ peur!fixeràHeidf|naieBt leur dîetflaalî^n ear 






ie pnniier dijet rnu , f&t^se 4iiiblfàe'«njcÉl!«H 
téditievte, àont îkn^otit pu Tair 4e ^e^inéi^k^- 
liw, et>qa*ils regtrdeBC sans Toir, i|vao toÉlè l'iii» 
pttMiUlité de ledr-profenfcm et delcàr gniUéiMh- 
tiTe. ib MnbiMt ^ou» dire, penéAneêes peiiaee«t 
rikndc» : fèntce^y bien, je vous ea leiewle teiDf^. 
Bl puis ils se reioiifikeât «rers ¥eips, comme pmur 
Tom dire : Qu'en peiisei*^v0iis ? 
. ~- M Au reste, ajoute Tun d'eux eu terminaiit, 
quant à moi, je ne me chargerais d'ime cause teHe 
que la TÔtoe, qu'à une condition : c'est que t«us 
m'auries fait ecmnaltre d'avance votre pian d- in* 
terrogatoire et de défense, et que nous aurions 
arrêté les bases de notre conduite réciproques Tau- 
dienqe , crainte que les débats ne deviennent trop 
animés faute d'ensemble , et que nous ne soyons 
compromis, aux yeux de k CSour, dans le laisser- 
idler de notre clien^Ue. 

— - Messieurs^ leur a répondu la défense, à Vuna- 
nimité moins lîn, nous ne devons pas vous laisser 
douter un instant, qu'en noiis prêtent le secours de 
votre grave ministère, vous ne couriez le danger 
d'être compromis par notre manière d*agir. Notre 
défense n'est pas^pomiblé; nous avouerons tout et 
encore quelque autre chose ; nous swons coupa^ 
blés de tout ce' qui n'entre pas dans la manière de 
penser et d'agir de :1a CSour; nous attequerons les 
is et ebutulniss de tout ce qui porto une robe, et 



— 401 — 

par coââéqœnt vous-ménoe qui serez là pour l^ous 
èéiexièfe} car a nos yeux vous aurez la même rébë 
qu'eux; cette i^t^<fatidienoe, si ridicule pai'tèùt 
ailkiH^^ que vous n'oseriez pas faire quatre' pas 
dans la rue^ en là portant même sur le bras, eii 
guise de petit manteau. Quant à notre plan -de dé- 
fense, TOUS pourrez le deviner d'après ce préambule, 
mais le connaître , non ; c'est notre secret d*au- 
diotice : nous ayons refusé de le confier à notre ca^ 
marade et complice que voilà; ne vous formalisez 
pas que nous vous traitions, pour cette foiis et dans 
ce cas seulement, ainsi qu'un camarade. Nous 
jouons serré, tout révolutionnaires que nous som- 
mes, et nous ne montrons nos cartes que sur jeu ; 
TU que la défense et l'accusation sont égales et 
doivent combattre à armes égales devant la loi, et 
que nos amis à nous n'ont pas été demander à voir 
les cartes de notre adversaire. Nous savons, mes- 
sieurs, que, dans la procédure civile et criminelle, 
il est d'usage et de bon ton de se "communiquer les 
pièces au procès, afin de se tenir prêts à la répli- 
que,, et de n'être pas interloqués par Timprévu; 
eela se fait aussi dans les réceptions solennelles du 
château, et dans les bottes que pousse l'opposition 
à la marche du ministère ; on porte au château 
son compliment, et au ministre son interpellation, 
la veHle du jour où le roi doit répondre à l'un, et le 
ministre doit improviser sa réponse à l'autre. Cela 
II. 36 



est jjpar&itemçnt bien eatf«M|u» pqiar.<M>i^9rf w, m^ 

4e U.À8ian««, et afifi ({ue 1(9 puMio ««il kitm «t 
4ume|it copv^inQUj m^issm^ U Mowtettr i^vkhGtsh 

Ulem inné et inhér^t à 1^ 4igiûté dle-wliM^ 

fînsi qufii cUas Téglise^ le 4oa 4e8 Iweneft ma im 
4oxi <jLu saint i^&priu 

^bien! noi]3, mês^ew^ (^uii^'^i^AS aucune 
TçA^9 de qujeVj^ espèce qu'eUe.s^jjt^ )à di^oager^anr 
notre. dos ou sur le dos 4'ui^ ^^tre,. iiqu& |ie sa^^ 
filous nous prêter k- ces iUnsîqiu^ ^:çm effets pr^ 
{itanés d'avance .; hqu^ ne.^oimii^pa^ sieQmirfejk 
sens envers nos amis.; ji^g^ de pe qu«i mms seroi|s 
wyi^rs nos Qnn^ims ! » .; 

A, ces mois, nos ayçiC9t« j^o^Wl Qnt.A3!4ri)é lus la^ 
Iqns. U nous en ^arrivait» m X^^^ i^sleAt^ d'une 
autre espèce ; ceux*icj| ^e so^t fiyoeat^ que per le 
Tpl^y qu'ils portent fort mjsil et d'^i^ mwi^e fort 
^itieuse et dégingandé ; ils |om aos amis par 
tons les autres boiUs^ et i^os ooreligîennaires dans 
Iç fond de laipe. U^ noi^ |uKÎ9terQnt^ oomme dane 
im duel, les bras croisés et dafas le s^enoe» apcAs 
avoir ip?rqu^ les distances , me^ur^ fes ffiia et 
chargé )es armes. Tout ce qiyi sere proeddure^ €«or 



ittKHmài franân^; eMipëtaide ifdiclmni, ftimia- 
ëtèà craiballn on à nmplimâtreM daiistleur 
4dt« La défeme «de «Mm goirer de «idpfibSitè, imm 
tttHre f ïCfMiëtë «solasivi»} 8t mvi^ ^fcme »mi| 
«HK ^feux^ ne» ju^es^ Qe«lfèispife>que notre dé^ 
lit } ila «a rietritmà à pinir QOiuiMti'viaiiaM la dé- 
ftMè^«làeaicii9Brl6>délit; îfebftiaffattreàdailgeiis 
^f Mift décidera pomterl^absnarde^ l'éjpéa dMM I^ 
mmSr età kmaser^ deqansëqaendêieft ûoMéqaei^ee^ 
fmqn'a l'impossiMe et àm rdfDtoiil; œ n'cat •que 
*là'^\)n parriMt à lui damier léecnap de gtiee. 
» Âhl 4)uf ! enfla^ grand Dieui.é. «'escuaê afiaire 
irëj^ée, et ^somiiie on les régie au'Bilais r-avècd^s 
taMs^ dèê circonl^icutiona^ du tempB, .de f ennui^ ;. . 
mats du moins pas d^'épices. . . ie§ accusés poli(iq«ies 
iiepaieiit^uetefisc/MetpilàBeul>ii rasseffiblerthes 
idées, ines ÉbtiMeiiifs^ nies jugeiMM / après un ^ 
éeux quarte d*hfeupe de <fistra«li<inv du passefe-moi 
bette expression un pan matëriaKsIe^ de i^umiua'^ 
tien cérébrale, pendant laquelle- >ee qu^on a.ea^ 
tendu et dit, passe et repasse, tnémit et redesccsid; 
dti cervelet dans le cerveau et tnce t^rsdf de la 
l)osee de l'ennui dans celie de rattention, de c4)e 
de la malice dans celle du dëgoûft on antre bosse 
de ce gemre ; digestion céfébraiequi absetbe et sus«- 
pend toutes les autres digestions, et qui amène à 
sa suite une prostration générale, ou un état de 
surexcitation mentale. 



Pour moif' il te'est nesté une idëé> mais une idie 

fixe, 4e tout ce filtras daconviersatioa; dont j'ai on 

bi^ de la peine à vous mettue en .or(&re la:$iibr 

slance^^n lai dégageant de ta ^sticiilàtiosi/ de i'aor 

dântuation, du rhythiae, des* întenrufHions-; d« 

éclats de voix^ des digresMona, d^a figurés oratoires^ 

des pauses et des sileàcea, <Juî ont aussi leur dose 

d'ennui et leur dose d'éloquence, ^fin de tous c^ 

ingrédiens du plaidoyer, qui se dégagent à Taur 

dience et s'évaporent sur le papier»^ Cette idée ù», 

dont je vous parlais plua haut, me tourmentait e&me 

revenait, comme un refrain et une antiietine, à cha<- 

que iaeetde la demande et de la défense, de la thèse 

et delà réplique; et elle ne me quitte pas depuis; fl 

faut qne j'en aie l'ame nette, que je m'en décharge 

la mémoire, et que je l'approfondissie dans tout ce 

qu'elle a d'obscur. Voua, l'avez sans aucun doute 

devinée, vous qui connaissez la tournure de mofi 

esprit, aussi bien que les infirmités de mon cœur; 

et peut--étre qu'après nous l'être communiquée 

de part et d'autre, il nous en Surgira une seconde 

aussi inex|dicable que la première; ce sera de dcH 

mander : comment il se &it que |a pensée qui nous 

tourmente tous les deux en ce moment , ne vienne 

pas à l'esprit de tout le monde, et comment il se 

fait qu'une chose si simple nous. ait semblé de 

primo-abord une nouveauté? Écrivez la vôtre sur 

le papier, avant de lire celle que je vais vous mar- 
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^er à la ligne suivante ; je rais certain que nous 
BOUS serons rencontres. 

Ayez-vous terminé votre phrase, madame? Voici 
la mienne : 

Quelle est la nature spéciale de fa¥Ocat, et en 
quoi cette profession esU-elle utile et int/ispensa- 
Me à V administration de la justice? 

Je vous Tavais bien dit, nous nous sommes ren- 
contrés dans les mois et dans les virgules; et si noiKs 
prononcions la phrase simultanément, au lieu de 
BOUS l'écrire à distance^ nos deux intonations s*i- 
dentifieraienty ainsi que deux cordes qui vibrent à 
Tunisson. 

Permettez^moi , maintenant de discuter cette 
question, avec cette impartialité qni ne voit jamais 
dans 4ine profiession, le côté personnel , et qui fait 
abstraction de tout ce qui ne se rattache pas inti- 
mement aux principes : 

Au cFvil , comme au criminel , on a gagné des 
causes sans rassistance d'un seul avocat. Toutes 
celles qu'on y perd, ont été défendues par un avo- 
cat choisi par la partie, ou nommé d'office par la 
Cour. 

Au civil, l'avocat est, durant l'audience, l'adver- 
saire plus ou moins irrité de l'avoeat de la partie ad« 
verse : au criminel, l'avocat de la défense est l'enne- 
mi acharné, courroucé, impitoyable, à outrance et 
par la gorge, du substitut au petit criminel, ou de l'a- 



¥Mat-giiiiéral au'gottd crimineL Au aordr de Vson 
dience la défense et l'accusait&Qii,>Ia deiaande et ki 
défense se touabeAl la maki , dt ee fUseat a^^ec effu- 
sion de cœur : Mon cher^ vous avez parfutemenC 
plaidé ou x^itis; vo» coups ont été très-bien por- 
tés^ et vous avez très-iiieB paré les nôtres. 

L'avocat de ht défense naquit, le jour où la jus^ 
tice comprît qu'dle élait un peu trop sévère et bar- 
bave , et qu'elle avait beaoioQ d'un compère pour 
amortir aes coups^. La juatke est une mère colère 
et vindicalive, qui^ à Tiastant où elle lève le bras 
sur son fils, et semble sut le point de k mettre ea 
lambeaux d'un coup d*ongle, regarde autour d'^^ 
pour découvrir quelqu'un qui la tienne à quatre 
bras, et donne le temps au bambin de coupaUe 
d'expliquer ses raisons et de tirer au large, «r Te^ 
nez^moi,. désarmez-moi, je vous prie, ou sans cela 
je le tuerai. » J'ai été cent fois nbouné ainsi avocat 
d'office par de» pères ëcumans de fureur; et au 
sortir de l'audience, ils me serraient la main ea 
aaiis, et aussi cbaudement qu'un président deGour 
d^assiaesi brave homme au demeurant, serre la 
main de l'avocat qui a disputé, à la vindicte légale, 
un pauvre diable de cartmineil. 

' Tant que le système judiciaire aiura, au bout de^ 
deigts, une baJaik» po«r peMr des peines, tant qa'onr 
parlera de punition et de torture afflictive et infin 
mante, la profession d'avocat sera inhérente à l'ae-! 



eoMiiion} ce sont les deux polét «Ottlrairesdék bâM 
knqe , les deust re^sottrces de la justice aut prÎM» 
srvtG riMumaniSé. La fireuvs la moiMconte^dbl^x ^(ft 
est, qu*on ne saurait atoirebtrëe au paradis dd csh 
tfaolidsine, hors duquel il n'Y a pas ée salnt^ Sàfiisi 
aToir passé par ce jeu de baseule. Lorsqu'oa prd^ 
cède, à Rome, à la béatificatioii ou à la canotiisa->* 
tioa d'im hoBtnte mort en odeur de saiotctë, la 
Cour sacrée^ qui tient en nains les clefs de saint 
Pierre, nomme d office cm avocat à la défense et 
un ministère public à Taccusation. Le ministères 
public s'appelle^ en cette circonstance, Peti^oeat 
du diable y comme le nôtre s'appelle Va^^ùcM 
du fisc y FaiHfcai du roi y t wocat-^énéral é»^ 
fin. L'avocat du saint et l'avocat du diable se côm* 
maniquent les pièces principales; mais il leur 
est permis de tricher, en en dérobant quelques"^ 
unes pour l'effet ; ils ee sbbcilisent quelques cii^ 
constances qu'ils conservent en réserve, et qtJVî: 
décideront du combat au grand jour. La proeé^ 
dure s'instruit exactement de la même manière 
que la notre; le saint homme, prévenu d'être saint 
à canoniser, est assigné^ ikns sa tombe, à oompSH^ 
raitre, par procuration et fondé de pouvoir^ devint 
le tribunal des porte-cléfs du eiéL Là, se livre, enr 
tre la défense et l'accttsation, un de ces assauts sa<- 
leanels et palpitans d mtérêf, auxquels prend pSirt 
la population de Rome cfarétâenn», avec autant d'as« 
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aidujitë que Roone paienoe assistait aux jeux du cir- 
que ou des gladiateurs. Le ciel et Tenfer sont en pré- 
sence, pour se disputer une ame dont ie corps est 
en dépôt ailleurs ; le ciel est gros de tempêtes^ et 
V^ifer tout noir de fumée ; un trait de lumière 
part*il d'en haut , une bouffée de flammes surgit 
d'en bas^ pour l'éclipser et en absorber Téclat ; lé 
del tonné^ l'enfer mugit, et la terre attentive trem- 
blé deux fois de la secousse. Il arrive enfin un mo- • 
ment où l'avocat du ciel, cet ange de lumière et de 
pardon , semble avoir conjuré l'orage, de sa voix 
imprégnée d'espérance et de consolation; l'arc- 
eH'-ciel se peint déjà dans les nues que son souffle 
dissipe, et chasse sojis l'horizon, jusqu'au fond des 
enfers ; quand tout*à-coup un cri part de la chaire 
accusatrice, un cri perçant comme celui d'Astaroth 
ou de Belzcbuth , se faisant jour à travers le bi- 
tume bouillonnant de Sodome; c'est l'avocat du 
diable qui se lève, triomphant et armié d'une preuve 
accablante et irrécusable. Il est sublime d'horreur 
dans ce moment, le Bekébuth de l'accusation I il 
a dès griffes aux doigts, des cornes d'or au front, 
une crinière sulfureuse et enluminée d'un reflet 
de flammes ; ses lèvres tuméfiées d'orgueil vibrent 
comme les deux battais de la porte des enfers, et 
mettent à découvert, en s'éeartant, des dents blan- 
ches comme la lune, et qui broieraient de l'or et 
des âianians , comme on écrase un ciron sur l'on- 



gle ; son œil scmtille dans son orbite en feu ; son 
pied fourchu creuse la terre> et toute sa personne^ 
qui grandit à Yued'œil aux yeux de l'auditoire, 
semble dire : F^ah ! ce cri de la victoire. U tient 
en effet entre les mains le titre décisif: c'est l'acte 
passé avec Satan par l'ame amenée là, à Taudience^ 
sur le banc des accusés ; « votre saint, rendez-aous- 
le; il s'est livré à nous par acte authentique; il 
nous a vendu son ame.» A cette terrible exhibition, 
la défense baisse la tête, l'auditoire fiémiti le pré- 
sident prononce, avec une solennité pleine de tris- 
tesse, que la cause est entendue ; et l'avocat du 
diable hennit d'un ricanement infernal : il a ga^ 
gpé sa cause ; il est Satan par représ<nitation. 

Au sortir de l'audience, il n'est plus que cardinal 
du Saint-Oflice, et va dire la messe dans une des cha- 
pelles de Saint-Pierre, où la défense lui sert d'aco- 
lyte ou de thuriféraire, après lui avoir baisé la main. 

Vous le voyez, madame, si jamais nous venons 
à bout d'abolir ou de réformer Tenfer, nous aurons 
détrôné l'avocat du diable. De. même, du moment, 
et il n'est pas éloigné, où nous aurons effacé le Code 
pénal et ses tortures , pour le remplacer par un 
code d'amélioration morale, nous auroijis destitué 
du même trait de plume, à tout jamais, l'accusa- 
tion et la défense, le parquet et l'avocat défenseur; 
nous aurons, dans le cortège de nos usages> deux si- 
magrées de moins, et une vérité de plus : la vérité 
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de Taccusé, qui ne cherchera plus à tromper, une 
fois qu'il n^aurà plus rien à draindre» mais tout U 
espérer, de la sagesse de ses juges et de h dédbiotf 
quelconque qu'ils s^apprêtent à prononcer. 

Mais it ne faudrait pas laisser croire à messieurs 
du parquet ou de Tordre des avocats, que cette réro- 
lution, si heureuse pour la société et pour les accusés^ 
sera funeste exclusivement pour les gens de robe : 
ime révolution funeste à quelques intérêts , n'est 
jamais une révolution juste et durable. Messieurs 
de la robe ! vous aurez une large indemnité ; nous 
ne voulons pas qu'après avoir si souvent pris notre 
défense, à nous, utopistes, devant la loi qui vous 
fait vivre aujofbdliui , vous ayez jamais le moindrift 
prétexte de prendre le rôle d'accusateurs contre 
nous, révolutionnaires, le jour de notre succès. 
Nous voulons révolutionner jusqu^à vous. Vous- 
n'aurez plus de cause à défendre, sans doute ; ce 
sera tout autant d'occasions de moins de mentir. 
Mais le champ ouvert à Tîntelligence humaine, est 
assez vaste pour que la vôtre y trouve place; et 
rfaitelligence est si à Taise, quand elle ne se sent 
plus de livrée sur le dos. Le bavadarge tue la pen^ 
sée ; la pensée vous reviendra alors ; et la pensée 
est la même partout; vous penserez comme nous. 

Nous retournerons à 1790, qui, en supprimant 
les parlemens, supprima tous les aecessoireé'par-' 
lementaires , avocats au parlement compris ; et 



remplaça le paUa de la jostice par un ipt banal dé 
boni^ieoiâ eiii batfaits boncgeoiè^ Quand Btionaparte 
euA la aiallieureuae idée de vouloir s'appnyer sor I» 
passé qui Ta perdu depuis (le passé n'a pas d'autm> 
reconnaissanice eorers raveoir), il rappela les an*» 
deiis parieiuens et toute leur séquelle; les avo«- 
cals, qui jusque là avaient , ainsi que les pnn 
cureurSy trouvé le moyen d'exercer sous le titre 
de défenseurs offioîeux, les avocats devancérekit 
d'un jour rordonnance, et pamnent dans le cos- 
tume qui fait leur esprit ; ils reprirent la robe, et 
ik marchèrent de nouveau avocats» Lorsque la 
chambre de 1815 s'occupa de régler le sort de 
Napoléon et de la France, ce fut un pauvre petit 
avocat à calembourgs, qui, une main dans lia poche, 
de la culotte, l'autre dans le gilet, et de la voix ai**' 
gre et brève d'un procureur réglant ses épiées, de^ 
manda l'abdication de l'empereur : il n'est pas une 
des Erates de l'empereur qui n'ait donné à sa diute 
le coup de pied de l'âne ! 

Le tribunal sait que, dans^ tout procès civil en^ 
tre deux parties adverses, il y en a au moins une 
qui est de mauvaise foi, et qui, en ayant l'air de se 
confier à sa justice, n'a d'autres intentions que àe' 
sur|»rendre sa religkm. Cependant le CrSynnal exige 
que chacone d'elles pâoiiisse à la barre, assistée* 
d*un avoué ; et il permet qu'elle fasse présenter sa 
demande ou sa défense par un avocat. Un avoué 



et un avoeat ne sont pas oxnptaUes de la mau- 
vaise foi de leur clientelle^ alors même que cette 
mauvaise foi leur sauterait aux yeux; ils n'en sont 
que la représentation, que la traduction légale; la 
traduction n*a qu'un seul mérite, c'est la fidélité 
au texte. La loi sait donc que l'avoué et l'avocat 
sont dans le cas de soutenir une cause injuste et 
démentir au tribunal; elle leur donne un bill d^in- 
demnité sur ces mensonges par procuration ; ja- 
mais on n'a inquiété un avocat, pour s'être chaîné 
d'une mauvaise ôause. On honore, à la vérité , au 
barreau, un avocat qui n'accepte que des causes 
honnêtes; mais comme on y refuse beaucoup -de 
causes, faute de pouvoir plaider toutes celles qui se 
jMrésentent^ il n'jest pas un avocat qui ne puisse se 
faire un honneur de ses refus ; il suffit que, dans 
celles qu'il a refusées, il s'en rencontre qui aient 
été perdues. 

Au petit ou au grand criminel, le droit démen- 
tir à la justice est encore plus large, et souvent 
c'est une obligation imposée comme une corvée ; 
le droit de mentir est un droit d'office ; Tavocat est 
nommé par le tribunal à l'audience même ; c'est«à« 
dire à Finstant où la culpabilité du prévenu ou de 
l'accusé ne fait l'objet du moindre doute, pas plus 
aux yeux des juges qu'à ceux de l'accusateur. 

— (c Avocat, vous avez la parole pour défendre 
Vaccusé, » 
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Défendre, <fert soptenir que l'accu^ e$t inno- 
cent ; or il n'y a peu tr^e personne dans Tandis 
toîre» plus convaincu que l'avocat lui-même, dé la 
culpabili^ de son client* Qu'importe ? Il se frot- 
tera .le front V parcourra les pièces, parlera deux 
heures pour les discuter, se montera la tète jns^ 
qu'à la hauteur d'une conyiction quelconque; il 
trouve par-ci par-là une branche à laquelle il ac^ 
croche une descriptioa, une autre où il laisse un 
doute, une planche de salut enfin sur laquelle il 
glisse* avec suocès jusqu'à l'émotion de son audi- 
toire; il a plaidé avec bonheur une fort mauvaise 
cause; il a fait illusion à l'auditoire, et peut-être 
aux jnges; il a dissimulé les faits à chaire et grossi 
rimportance des faits à dédhai^^ avec un rare ta- 
lent ; il a menti d'après toutes les règles de l'art et 
de la procédure; il a rempli sa mission d'avocat. 

Pourquoi s'y prendrait-il autrement? Est-ce 
que l'accusateur n'a pas de son côté le même pri- 
vilège? Est-ce que tout ce qu'il a fait lui, avocat, 
pour la défense, l'avocat-général ne peut pas le re* 
faire dans l'intérêt de l'accusation ? 

La justice pénale a donc chargé deux mensonges 
du soin de se disputer la personne de l'accusé ! 

Cest que la justice pénale éprouve le besoin d*è- 
tre vraie enfin; qu'elle ne saurait redevenir vraie 
qu'en cessant d'être barbare. Elle se débat encore, 
au sein d'un doute, entre son équité et sa barbarie. 



JEUfi en «è( ianK iexpfdîms^qai m^éeèdai utte ^ 
ionMe. Ea Iméme tefltpftqo^Ue flemude qfo'on 
.daiire, elle s«ipplie qu'oki l^idéunBe^EUeTCMt' 
^aager à Ae pas punir, un àntve à>Kraf^^ Que 
irouAez-^OW quelle fasse? EUe oi^onlM^ qu'on- f é«- 
40«r«Ulse , qu'on plaide^ qu'on beugle, qu'on se 
iDontve k poing;; et pnîseUe juge^ au moment <e|à 
^fedoote encore dhMrasitàge« 

Boiane justice, éoanÉcE mirq'pnmiière. pensée^ 
RuÀvex mitre prunier aamavBmenftt sèf otauoez» s .*piir 
JIJc'.Ql À frapper/ faites ftaire^ebûo^ omnf 

«Mfide^ et ces lureura de repuëseiààitiqni; et puis 
je . vous dirai ce! qiitil- faut meilni a la placé de -eette 
jt(<agédpe ; vow» en ûam^^ndrés la portée,, dqs que 
soa» avn^ ar^epria jreAK «enqiiiiB sur TK>us*mé|ne1 
Teç^ «Qrtoiis''de cet anftre i;cVca«iv et parions 
raison au gcaadatf.. '• ; 

, 4 ''^ Les plus grands ënncntiside .la réfdrme> €o fait 
4^ pri^cédure ei^ile^ ce ne sqnt'pas les.jages ;.(que 
k|u* impute d^ jugêfr d'apoès aneloi^oaame.aiiitfe t 
ilepitis quarante ins ne kisr ^-tioapes réformé 
quarante fois leuars* pDophéttt et leur Pentatnu*- 

que? ) ce sont kà avoués et ac'viqcats au eivil; 

car 'à. chaque féfonne il faut que ces denx ordres 
d^'hottaies de loi retournent à l'dcjple ; ce qui est 
«une pelote de temps pour la procédure de Vna, et 
pour la pn^Muration des imprbvîaatioiu de l'autre^; 
uae perte de temps qui cntrmuia uhe^perte d'ar- 



gm(^ 6|t U perte la plusjm^wwbH dua Tiiiie et 
l>iitiii.4e.off 4eu2t.pîrof«s^8,; ak une $tbm 

2« Le^^QiuMeqBH^^lc^ plu^ fortement prononoéf cch^ 
Ire toute ré&dri»^ p4i^l9» ce ne sont pas les juges 
Và\ 4fflàigmnt h pttû»e ; (que leur eu ooùtenitril 4e 
jw^^lM^er. di^ OM j>ar dnq am ou par im jouir, 
maisQ*^ d^eiOirr^tiQa ,pai^ mmson 4e sa^é ; k JEoi^ 
l^ule u est.»! pliK Iwgue à piroihonûçr^ ni plus dlT- 
fieil^ a QtNvprfindre) ; ce ^<mt ewaoro. inoine lesjur 
v^a pour qui le ^opeeit wiei rude(i¥H*vée et une 
periç de: temps ; ce pe f^uiL pe3 jles greffiers e|: ajutree 
^p^riteurs ; ces gemrlà w s'oflc^if^t que de k 
l^éfprAie de Taudiippre, qa^ ue.siS)itt. jaq^ m iMre 
a^se?^;de silence^ lû. Q^er.à teifiçs sou çbiapeau« Ce 
soiA les avocats de racciisation d?alier4» ^ ensuite^ 
et encore pjius peut^etn^, ks: ai^c^ts de J^ d^fepse. 
, S"" loL peine de n^opl ef^ la cl§f de vfmffi ^ l'.ékh- 
jtmeqçff . dn barresAi ^ • tr^ves^ donp ud, ' siyet . de 
4ra9ie judieisÂne, palf^M^t d'iptérél,. ^ns l'i^gr^ 
diç^Jt de 1» peinarde mort, ou>w iwiWiSWft 1« rir 
jvement des fi^ra e|: le hpMi^.des galèrea? Bn sup^ 
priûia^t o^ .deux points «de h liste des peinea 
xr^gepçefiseSi vous .enlevez, d'ua trait de plupiey les 
f^m^ hfimx fleurpue à la» c wrc^nue oratoire i les 
plu^.^iljhmtesi occasions au t9lent d'émouvoir. L'a- 
vocat le plus sec et 1^ plus froid plaidera dés lorS| 
.9P Çpur d'assises^ ewc pp sijccè^ égal aux plus 



beâilx succès dé Tavocat le plus à la mode. En ren« 
versant les ë^hafauds^ vous nivelez le talent et la 
position de la défense; gardez- vous de coïkiniencer, 
lÉâ fkit d'innovation, par être ' des niveleurs; et 
conservez ayéc soinles inégalités dans les positions 
socialiâ et dans les titres et biens iine fois acquis. 

On a vu, dan^ leurs' plaidoiries» des avocats re- 
nommés s'élever contre la peine de mort ; cela est 
vrai ; mais ce n'était là qu'un artiice oratoire, dans 
rintérét de Taccusé; lé même avocat, devenu lé- 
gislateur, aurait dit tout le contraire à la tribune. 
On ne parle pas à la cbambre comme au barreau; 
on ne fait pas les lois, dans le même esprit que Ton 
plaide. Vous verrez le même homme qui, sous la 
robe de défenseur, viendra d'arracher des larmes 
à tout son auditoire, par un tableau sanglant de la 
peine de mort, cette iniquité sociale et que la so- 
ciété ne saurait jamais plus réparer, recevoir, en 
sortant, les félicitations qui le suffoquent et lui ren- 
flent, avec ivresse, l'attendrissement qu'il avait versé 
à pleines mains autour de lui. 11 quitte la robe, 
se rend à la chambre, prendre le frac et l'épée, et 
le claique emplumé sous le bras ; la chambre s'oc- 
cupe, en principe, de la même chose, dont il vient 
de traiter Tapplication ; il monte à la tribune ; et là, 
le même homme, sous un autre habit, a changé 
complètement de manières , de moyens et de lan- 
gage : il tend le jarret, contre lequel il sent battre 
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me -épét; sa parole ne peat plus passer que fi^ide 
et calculée dans le trajet da collet brodé d'argent ; 
â niet une main dans le gilet^ de Tautee il se re- 
dresse le toupet^ et s'arrange le fixmt, ainsi que 
Font fidt tous les législateurs de.cemonde, depuis 
Ifoise inclusivement : Toracle va parler» Tous les 
hommes à idées généreuses se préparent à une vic- 
toire que le talent de l'orateur doit définitivement 
décider ! c'est tout le contraire : le défenseur avait 
plaidé contre la peme de mort; l'orateur s'inscrit 
tontre le projet de loi qui la supprime : « Il mérite 
d'être cru, car il appartient au parti de la réforme : 
et cependant il n'hésite pas à l'avouer, il est parti** 
San de la peine de mort : la peine de mort est la clef 
de voûte de toute la législation pénale. » — - Qu'en 
dites-vous ? C'est lui-même, ce foudre d'éloquence, 
ce démocrate, ce révolutionnaire, ce paysan du 
Danube en fait de franc-parler; vous l'avez en-* 
tendu? *~ «Oui, répondent, en poussant un sou- 
pir, les hommes de la réforme; c'est un avocat. » 

C'est-à-dire que si l'orateur, ne se trouvait pas 
avocat, on n'aurait eu d'autre ressource, pour ex- 
pliquer ce pénible prodige, ce revirement de con- 
viction et de langage, que de dire : C'est un trans<- 
fuge, ou c'est un fou. 

Un avocat peut être l'ornement du barreau ; mais 
le plus bel ornement de ce genre n'est souvent 
qu'une peste dans une assemblée délibérante ; il n' f 
II. 97 
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est ifa^un |na«iittl faii()lfli quîii'estrpIpiâMn,iiaiÉ. 
Oant; la CoMîliiiftnlief iés «mate oati anis doute 
fait de beavk diaodurs; ife n'ont §aiiiaîa eu l'imaîa.* 
un d^iwe grttttdD idée; Mîmbetii, ^ «'était swn 
moms qu'avocat, leur raflait tèuM ieambtftouj' 
il était le oenrca^i de ratseoiblée, doafc vlea avoerta 
n'étaient pas taujôars la lançôei Dasa laCioam»*: 
lion, toàties leâ grandes isesiireb partiseBl du baie 
des mamfacturiers et des aoldàta^ «udoBlarocaléi 
qui n'avaient pras que leor diplâsM^ et puis a'étaieiit 
jetës^ avec la acnnine de lears ooimaiasaiioes^ dus 
le parti qui était alors le ferment de la rémlutioit 
iimnineDle. Je ne tous citerai pas notre chainibn& 
composée de'fencUonnaires^ de magistrats ou d'ar- 
vocat^ ; e'est une ipachineà un seul ressort^ éma^ 
nantdç lia même source, fonctidanant par ran** 
séquenC airec la même uniformité , et mmwie un 
seul homme^ qui appuierait aa gauche tuât un hanc^ 
sa droite sur le bapnc opposé, son ventre sur le oefH 
tre; qui se cacherait la tête dans h Aaaûxte des de-* 
libérations, et frapperait, à grands coups de pieds, 
la tribune aux harangues. C'est une as6eml:(lée bi«. 
dextre; sa gauche est aa droite el^ice versa^, ae^ 
km le point de Vue auquel vous voua plaicea. Quand 
un gouvernement est assez xidie pour équipfr^ 
nourrir, loger et entretenir, sur le pîed de pais ou 
de guerre, une année active ou non d'un aûllion 
d'hommes, et qu'il n'a faesoîn, tous les cîqq an$^ 
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q«D d'vne àuijerité ilè oext'vingt-ciaq mjtte .fono-: 
tiouuiîves ou «ardunids patentés^ pour se créer 
«Bechambreffedle» Mw oaocevrez.que, ptr la 
fliéiDe oocanpn et dti aéme jet^ il diiâendn une 
chambre dévouée, et cafiaiile de.maneDuiirrar attoH 
dire à. tous les coDifcaaiKleôieQS. Ne parlons ûomb 
plue de BOB cfaaflJiTes ; 'sUeB sont un rouage et noa 
un doeusient^ je ne nfoccupè, loraqiœ je parle 
réfanM, ni du conseil d'élàt, ni du conseil des kti-* 
BÎslres> ni de la dianilire des députes. Tous ces 
gens-là n'ont jamais entrértoiis qii'uue idée^ et die 
ne vient pu d-enx; on la ieur apporte toute rédi- 
gée^ avec des Tarianées e&iaarge^ pour lès besoins 
de la discussion, de la {iart de Tinitiative (art. 15 
de là dMiié). Cependant je me permettrai de v#us 
faire observer que, IXMites les fois que la chambre 
a introdoît une rature et 'corrigé un lapsus calami, 
dans le pmjet de 1^ soumis à sa sanction, jamais 
cette réforme impiirtatite n'est partie du banc des 
avocats ; c'est un agroiMMse, un manufadurier, ou 
un homme d'épée qui en a eu Tidée; l'avocat ¥&* 
naît de parler deux boires durant ^ sans avoir 
aperçu Tidée, même dans le bintain ; l'idëe adop- 
tée ne demààdMt pas souvent deux minutés pour 
èàie Qotnprise. Vous savez que 1^ soldats n'éiifl^ 
tent leur opinion qu'avec k laconisme du oom-* 
mandeaieiit ; et les «groiionies ne soni: pas de leur 
nature plus prolixes «^ne les soldatà. Il est iâciieux 



pour Téloquence^ que les meilleures idées se reo* 
ferment toutes en si peu de mots ; elles ne sont pas 
oratoires. Il y a incompatibilité entre penser et 
parler; on ne parle que pour dire ce qu'on a eu le 
temps de penser ; mais quand on est forcé par état 
de parler sans cesse^ où prendrait^on le temps de 
penser? On ne pense donc plus, quand on parle 
toujours. La société impatiente de réformes et d'à- 
▼aiir, a donc un grand tort aujourd'hui : c'est de 
Touloir que Tavocat soit un homme de pensées ; l'a- 
vocat plaide y et rien de plus. 

Mais pourtant^ permettez : à quoi bon que Fa*- 
▼ocat plaide^ et pourquoi faire encore? et ici je 
m'arrête en Cour d'assises. 
- ^i-- (c A quoi bon ? Mais parce que l'accusé ne 
saurait pas toujours se défendre. 

— Mais alors pourquoi Tinterrogez-vous, avant, 
pendant et même après le jugement ; d'abord en 
secret^ ensuite en public , et puis de nouveau en 
secret^ et à parte ? Pourquoi n'interrogez-vous pas 
son avocat^ ifu lieu de l'interroger, lui? 

— C'est que lui n'est pas assez habile pour ju- 
ger de rimportance des faits. 

— Ainsi, vous vous méfiez de l'habileté de Favo- 
cat, dans l'interrogatoire ; et vous ne vous en mé- 
fiez pas dans la défense. 

— Cela est vrai ; car les fails une fois acquis à 
la cause ^ il s'agit de les discuter. 



— Mai0, Toué^ juges» e8(<*ce que vous ne le» dis- 
euterieE pas aussi partiuemment, et d'une maniéxt 
plus sobre et plus impartiale^ que né peuvent le 
Étire les deux organes officiels de Taccusation et de 
la défense ? Vous connaissez la loi tout aussi bien 
qu'eux ; les jurés connaissent les faits et leurs ciiv 
constances, tout aussi bien qu eux et que tous. 
Quel besoin avez-vous de vous faire triturer, ma- 
cber, préparer votre jugem^it, par un double jeu 
de mâchoires, et par un assaut à cqpps de langue 
et d'apostrophes? L'accusation et la défense, ce 
sont les deux champions du jugement de Dieu; 
mais dans notre nouvelle législation. Dieu a abdi- 
qué son droit de juger en faveur des hommes ; vos 
deux champions n'ont donc plus de sens, parc» 
qu'ils n'ont plus de mission. Si vous n'avez en vue 
que de vous venger du coupable, je conçois l'auxi- 
liaire que vous cherchez dans la défense et l'accu- 
sation. Que l'accusation triomphe; vous vous sentez 
plus forts à frapper; votre répugnance est vaincue, 
Taccusé n'est qu'un être hideux qui mérite toute 
votre haine ; vous savourez le bonheur de laver, 
dans son sang ou dans ses larmes, l'injure que son 
crime a faite à la société. Que la défense l'emporte 
en talent oratoire; votre bras, prêt à frapper, s'ar- 
rête et retombe sur la table, votre cœur est alten-» 
dri, vous êtes enclin à excuser le coupable par l'in- 
térêt que vous inspire l'accusé. Le pardon est doux 



à accorder, si la tengeanc^ fat e^nro,fcé i saèîs-- 
ftiife; en pardoaftant^ a« lieu de puair, ▼qvs na 
faite» qu'échanger une jowasaiiee» Vous attendez, 
pour Youa décider, que Taccusation vous irrite, ou 
que la défense vous attradrissc ! Une émotioo avant 
de juger ! La justice n'est donc plus impassible ! 
Otez-lui donc sabalano&etson bandeau ; mettez Ja« 
nns à sa place, Janus urrité par ce profil et attendri 
par Fautre^ qui se retire à l'écart, plaçant son 
émotion, son^îndignation ek son attendrissement 
dos à dos, avant de prononcer un oici ou un non. 

Vous voulez un drame dans un débat ; à qui pro*. 
fite-t-il, « ce n'est aux auteurs qu'eu applaudit? 
Sans une cause, où la tète d'un accusé tombe, un 
afvoeat fait sa fortune et sa réputation. Et la so- 
ciété, quel profit en retir&*t*elle ? eUe lit le leur- 
demain dans les joomaux, que l'avocat a été beau, 
et que laccusé se mourait de honte, en méioe 
temps que son défenseur brillait de tout Féckl de 
son talent. Si l'accusé n'avait pas coounis un crime, 
TaToeat n'eût pas eu l'occasion de remporter un 
triomphe; la carrière de l'avocat est faite! mais 
mie carrière de ce genre suppose le crime et le dé- 
lit comme matière première; le crime et le déht, 
c'est la société qui les paie de son sang ou de ses es- 
pèces : lavocat ne vit donc qu'aux dépens de la 
société. 

Je laisse de côté l'avocat qui rançonne le pauvre 



«Mp^k; en en a va de^tel% et Fm ett.ekeiièiv* 
eore; mais ceux-là se cachent et ne sont pa» non^ 



Je sait en onCre^ qii!iL(niste4es< anroc;tit$>. npù m 
Igmr^m k rétroif (kois les plis de lisur rtbe, qui 
«meiit pkis kin c|Ufs= la barré An tribunal, qui û«t 
phis ifeqirk que nos kris,. plus de sens que nos 
l%idateiurs^ qui ne plaident que œ qu'ils croienl; 
vffaî et îofite, et qui, en défendant le eoupnble^ ne 
jMMt que des ptûboUiropes »iwés ^ non des er- 
çûteurs esclaves de la circottslanee ; konunes de ta- 
lent, priées au barreau, bie» famés dana le monde , 
-aoeablës d'afifoirea, de bottnes et excellente» affai- 
jes; et <|ui pourtant donneraient, comme un liard, 
leur riche cabinet , pour une réforme radicale. Mais 
je ne m'occupe pas ici des eiaceptions , si honora- 
bles qu'elles puissent être ;^t je terminerai encore 
en répétant.: ^ quoi ban^ en justice criminelle 
suriouày une éteeusMion et une défense? etpeuw^ 
fudi ne pas remplacer ces deux personnages 
et un drùÊmè^ par une simple discussion entre fu^ 
résPDiseiaàet, c'est aecuser el défendre^ c'est peaer 
le pour et le contre, ^a preuves à charge et à dé* 
ebafge; mais c'est procéder à tout cela avec cakœ 
et impartialité, avec bonne foi et franchise, et sans 
ancime des supercheries du méiier. Un jugement 
,qut émane de ces prémisses, ne saurait èlre que 
confbrme à la juatice et à rbumaoité, e'eslrà-dire 
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-à la vérité, qui n'est poiat juste sans être ha«- 
maine. 

Ayez la bouté, madame, de soumettre ces ré- 
flexions à notre ami, sous le couvert duquel vous 
arrivent mes lettres : homme d'esprit , excellent 
orateur et fort mauvais avocat; car jusqu'à ce jour 
il n*a jamais gagné une cause qui ne fût bonne, 
et il a perdu sans exception toutes les mauvaises. 
Vous verrez que, sur la question dont traite cette 
lettre, l'avocat gardera le silence ; et que l'oratetur, 
laissant un libre essor à toutes les qualités qui, d'a- 
près €icéron, constituent l'orateur, se rangera du 
côté de l'opinion soutenue par l'ennemi de la profes- 
sion qui fournit les avocats» les avoués et les juges. 

LP LETTRE. 

Je vais vous écrire encore un paradoxe; tout 
n'est-il pas paradoxe dans ce qui nous entoure ?^Ne 
vivons-nous pas dans la plus paradoxale des épo- 
ques , depuis que les enfans de la révolution de . 
juillet se sont mis à lutter contre leur mère ? 

La réforme de la politique;, madame, nous n'y 
travaillerons désormais avec succès qu'à l'aide des 
agens provocateurs qui sont nos amis, au titre que 
vous savez. La réforme des prisons, nous ne l'obtien- 
drons qu'à l'aide des moutons titrés ou sans titre, 
qui sont nos complices dans Tart du philanthrope 
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ou du conspirateur, montons de iMUt lieu et de fine 
laine, croisés de eurlisme ou de républicanisme, et 
de police Jérusalem. Dans quatre ans, à dater de 
ce jour, nos inspecteurs-généraux, qui sont les pre- 
miers philanthropes du monde, commenceront à 
répéter, à épeler, à commenter Falphidiet de la 
science, qui n'est encore pour eux qu'un métier; ils 
inond«x>nt la librairie, les audiences, les conseils- 
généraux, de brochures, de mémoires à consulter, 
d'in-octavos à déchiffrer, hérissés de chiffres sta- 
tistiques, de documens officiels, de rapports de 
geôliers, du récit de leurs tournées, de citations flat- 
teuses et de complimens réciproques, et termine- 
ront leurs livres par une ou deux pages de réforme, 
heureuse traduction de quelques idées que leur sa** 
gacité aura recueillies de la bouche de ces scélérats 
d'accusés réformateurs, ^us prit ses apôtres dans 
des pécheurs de poissons; le prisonnier ne saurait 
prendre les siens que dans ceux qui l'espionnent ; 
car pour être apôtre, il feut d'abord avoir le droit 
de sortir de la prison ; Tapostolat au fond d'un irh* 
pace, c'est un germe enfoui à dix pieds de profon- 
deur dans le sol ; il y sommeillera vingt ans sté- 
rile, et jusqu'à ce que le soc puissant de la charrue 
des révolutions vienne piquer assez avant, pour re- 
mettre eau lumière la glèbe qui lui sert de silo. Au 
moyen d'un inspecteur-général, nous suppléons à 
l'absence de cette charrue; et les réformes générales 



siirmiil au. gsuMl joihv PM le Yékémiiti du lapporc 
publient de h tauméot de l'in^eetioiu Nos jaw^ 
ttanx ne ccuMbdéroit pae ce sujelèBOMbe palitifUÉ ; 
-k réfenee pénitcslîaure j^'entie pas dans le cadre 
qift'iltt le sont tracé, eia platot doeâ ib ami hérité 
de- Geottroy, l^èxrcmpcrair du ieeîUeton tt de b 
grande oolottiie; Dana quatre ass^ iL asra de bon 
ton d'en mettre un pen partout,, ^xn/aùs Paris, 
étrangers et de province, dans la réelamt et ie 
feuilleton. Les journaux ne marchent qu'avec To- 
pînion j e'est-à-dire qu'ik ne cootmencent à ^K 
ime dbM>8e que lorsque tout le monde la sait auaBi 
bien qu'eux. 

Réforme générale par les m^ectcura-généraux; 
ne nous occupons pas ^encore de celle-là ; elle est 
dans leknntain; quatre ans de l'ère de 1?S30l!l 

Quant à la réfonne ûi^ériciiffe, die nous arrive 
plus vite, en raison des distances, à l'aide de nos 
oomi^ices, qui sont si heureux de souffrir avec 
no». Qu'on me donne un seul de ces oompHees 
en prison, et je r^nds de Tamélioration pbysi- 
cpe du sort de tous ceux qui m'entourent. 

Mais je vous parle, je devise, je babille, ainsi 
qu'un homme qui se sait un quart d'heure de oon« 
lentement, à la suite d'une assez longue angoisse; 
la joie est une ivresse, elle délie la langue, et bit 
parler même les muels. J'arrive au fait : 

U s'agit mcore du pain de prison ; miais la qnes- 



iKm ne ts ph» éin ewt isagéè «h» 9on râppcpt 
Mantifiqpw^* Bqpiiis q^e je ne inh» en «i phis rieii 
ëit, fepnn^ qne nous sommes caisésBulnger^ f«^ 
nui en hanne el en baisse; fe lendemain d'nn 
nMiamoie, il urWA d'un degié moins mauvaisi; 
le kndemavn de cette vieidre , le pûn redMenoît 
de deux d^rës j^ mauf ois ; le surlendêniaiR il 
redescendait an pair; tout eeh était eonferaie à 
la théorie du système de bascule^ dont rien ne s'ao 
commode plus, mal que Vestomac. 

Nous arîoos nianœu?rë savamment pour oon^ 
battre ce système ; mais l'adjndieatmn n'a eu qu'une 
chtquenande à donner, pour repousser l'attaque et 
fargranient ad hononem. On s'était plaint haute- 
ment ; mais, avec un morceau de pam vn peu moins 
mauvais, on savait fermer la bouche a la faim, pour 
un jour ; ce qui est un* dâoi de vingt-quatre heures . 

Le hasard eC Toccasien ont tranché le nœud de 
la difficulté, que nous perdions^ patience à résoudre» 
La oouricière a eu sa part dans ce bienfaic du ha* 
sard. 

Il faut vous dire qu'à la souricière, où je passe 
dnque fois près de douze heures^ à ia (Usposttion 
du juge d'instruction, qui ne se souriei^ de moi 
qu,'à la nuit tombante j je ne prends jamais rien, 
par une raison qui peut être une manie : (des goûts 
et des couleurs on ne dispute pas). Je passe ma 
journée dans la méditation et dans le jeûne. Mais 



il survient quelquefois que mon jeAne se prolonge 
jusqu'au lendemain matin, parce que nous ne som- 
mes de retour à la geôle, qu'à une heure où l'on ne 
laisse plus rien entrer. Je me trouvais hier dans 
une position à peu près semblable , lorsqu'un de 
mes compagnons de royage , homme du peuple , 
ex-gamin de Paris, dont il n'a pas tout-à-fait perdu 
en prison la galle franche et maligne, m'avisa dans 
le creux de l'estomac, et me dit : « Vous soufifrez^ 
vous avez faim, vous n'avez rien pris de la jour^- 
née; » et il tira de ces deux ou trois faits toutes les 
conséquences nécessaires, ce Je sais un endroit de la 
pistole, ajouta*t-il, où nous trouverons à nous ra- 
fratdiir sans payer, si vous voulez porter la parole 
ou me peimettre de la porter en votre nom. >i 
<— Je le veux bi«i, en payant. 

— On n'accepterait pas votre argent. 

— C'est donc une invitation à dîner, dont on 
vous a chargé de me (aire part. 

— ^ ! bien oui ! on y donnerait bien cent fois 
plus que ce qu'on n'osera pas nous refuser, afin de 
se débaîrrasser de notre invitation spontanée. 

— Mais alors je refuse; je ne saurais m'inviter 
de cette façon. 

— Ne craignez rien, ce n'est pas un acte de pa« 
rasitisme que nous allons commettre, c'est une ma» 
lice qui profitera à tous, vous le verrez; c'est une 
toute petite visite domiciliaire à l'office d'une vio- 



time, à la suite de laquelle yittte^ toutes les vioti* 
mes seront dans le cas de se trouTer un peu mieuzw 

— U n'y a pas^ en tout oela, rien... 

«—•Pas le moindre semblant de œ qui tous in^ 
qoiéle. Nous n'aurons l'air d'auoun de ces mes- 
sieurs. 

'— Allons, je tous suis; on ne se compromet 
jamais atec un homme qui a faim de si bonne 
grâce. » 

Et nous montâmes droit dans la pistole où il me 
conduisit. 

Bonne fie I c'était un pliais ! en m'en ouvrant 
la porte, mon guide avait l'œil inspiré^ comme s'il 
avait frappé le sol de sa baguette magique ; et il 
me dit : Entrez^ avec l'accent d*un nécromancien 
qui a produit son effet. Le pavé de la pistole était 
un immense tapis d'Aubusson ; l'appartement avait 
l'élévation d'une chapelle et les tentures 4^un bou- 
doir; le jour se tamisait, par la fenêtre, à travers un 
rideau de gaze brodée, recouvert en draperie par 
un rideau de satin cramoisi. Le lit resplendissant 
d'un vernis ronceux, et d'oraemens incrustés d'or 
et d'arabesques, s'enveloppait dans un voile Uanc, 
4pii tombait, à larges plis, d'une couronne ornée de 
franges et de torsades. La cheminée était bouchée 
par un tableau de grand maître, dont on avait ro- 
gné le cadre tout exprés; elle portait une glace qui 
s'élevait jusqu'aux lambris dorés par le reflet de 




et» beUeft teatores. VhtÊÉre^ «|ui teaiidie ti leale^ 
OMBnC 4aot noa pialoles^ byitit, sur kpénduie,daBt 
un char d'or dirigé par Pfanton ; do petite atnours 
couleur de bronze aidaîfattt. à fai roiie, en lei^^aaut 
raswtUKe d'un œil malia inTenU ioot exprès. 
Des flambeaux, des vases si modernes qu'ils m'«n 
paraÎMiMiit de la pius haute antiquité, servaient 
de piddéstaiix à dès bouquels» dont on flaîraii l'o*- 
deur et les parfums à travers leur cloche de vene. 
Le piano enir'ouvert parlait mélanoatte et «Dmor^ 
sous les doigts d'une nymphe en riche négligé évt 
setr; et près d'elle un héros écoutait,* d*un air rê- 
veur et d'une omlle attemtive^ ces mélodies que les! 
Muses versaient, ainsi qu'un divin dietafme , sur 
les douleurs de aa eapti vite. 

Ce héros hercé^ dans ce hamac d'or et d'azur, 
par les Grâces, filles de la consâlatîon, <xi enfsint 
gâté <fo ia torture préventive, c'était, madame, un 
dermes complices et des compagnons de ma dure 
captivSté. Je ne l'avais vu que dans la cpur; il re* 
oevait ici ma première visite ; je n'aperçus rien ^' 
dans sa phyâoBomîe, qmi pût m'éolaîpar sur l'im^ 
presâon que mon a^pioîtion venait de produire; 
et je laissai à mon guide le soin de m'excuser , iei% 
CKfliquant le modf «qui nousamcmait céans. 

— <( Je vous présoite, lui dit mon cicérone, ^e 
citoyen qui a £uni ; nous n'avons pas assisté à k 
distribution des vivres; vâm realerai^l de votre 
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»— Vont MPBL, répond BOtreflMmîenr^ i|iie j'm 
pm reDgngement ée «e Vivtc que du pâÎB et 4m 
légumes de la prison ; je jk sais s'il m'éa Ksie de 
la joiHiiëe. 

-<- Mais bien eerUiiiieBent , reprit moD gqîde 
qui connaissait les éiKs ; j'aperçois une moitié do 
pain anr la j^ndie; et^ sans le moinditedoule^ voue 
n'y aurez pas touché anjourd'hui ; vous aurez pro- 
bablement élé à 1 instruetios^ d'où noua aoetoni* 

— Point du tout, sennt à riépéndre notre 
homme un peu décontenancé; j*ai fait dîéte toute' 
la journée» et bien m'èna pris; calr ôesôir ma mi- 
graine est passée, et je me trouve mieux* 

— Je vois que notre visite va vons mettre en 
appétit, et qu'au lieiide vous compter au nombre 
de nos bienÊiiteurs, nous aUons vous avoir pour 
convive. 

— Cela me serait impossible ; aiaifi ayez la corn* 
plaisance de vous considérer ici comme chez voua^ 
et d'useï* de tout ce que vous pourj^ez trouver, en 
fait de comestibles» dans m^n-garde-mânger^ 

*-* Nous acceptons votre offre ; elle nous est 
faite trop gracieusement. 

— Mais où allez-^vous donc? 

— A votre gardennanger, citoyen* 

— Mais mon garde-manger est sur cette planche; 
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-^ Citoytn , edoMà le garde un peu trop long-- 
temps; tous en atez un autre, où les nnes séjour^ 
nent moins ; or pour des estomacs devenus Talé tudi- 
naires après un jeune de douze heures consécutives, 
le pain rassis ne vaut rien, » 

Et ce disant^ mon homme souléye^ sur ses laides 
épayleSi un coffire-fort^ qu'il dépose sur le buffidt ; 
il l'ouvre, renverse le couvercle, et range avec <Nr- 
dre, sur la table à manger, dix mets, dont un seul 
aurait fait nos délices; des jambonneaux, ^des cailles 
rôties, un reste de poulet de la veille, un [âté... et 
des vins, mais des vins ! je ne m*y connais pas au- 
tant que mon voisin ; mais ils me parurent aussi 
exquis qu'à lui. Je remarquai qu'il eut grand soin 
de placer côte à côte, le pain noir de la prison qui 
était resté intact sur la planche, et le magnifique 
pain blanc dont une bonne moitié manquait, quoi- 
que le pain fût encore frais. Le pain blanc fut 
achevé dans ce repas frugal ; le pain noir retourna 
intact sur sa planche , pour servir à l'exposition 
philanthropique. Notre Amphitryon semblait se pà' 
mer d'aise, d'avoir eu tant de choses à nous offrir, 
et de voir de quelle manière nous faisions honneur 
à ses provisions de bouche ; il passa sans doute un 
beau quart d'heure; il avaiit &it deux heureux à 
si peu de frais ; et nous primes congé de lui au 
dernier coup de cloche, pour nous rendre au dor- 
toir. 



Mon cicërone étouffait de rire^ en descendant 
Tescalier. « Vous croyez que- la conséquence de ce 
repas, me disait-il, s'arrêtera à une excellente di- 
gestion : désabusez-vous ; ce bon diner profitera à 
toute la geôle^ tous le verrez demain. » 

.Le lendemain, à ma visite de remerciement, je 
n'aperçus pas le pain noir sur la tablette de notre 
philanthrope; il était remplacé par un tronçon de 
pain blanc, de moindre volume, il est vrai ; et^ à la 
distribution, chaque prisonnier reçut, en échange 
de sa. moitié de pain noir^ un tronçon de pain de 
même nature et de même volume que le tronçon 
modèle. L'administration faisant droit aux plaintes 
des prisonniers, avait décidé, dans la nuit, que la 
livr^ et demie de pain noir serait remplacée par 
une livre de pain blanc ; vu que le pain noir avait 

été reconnu enfin de qualité mauvaise : M , qui 

jusqu'à ce jour Tavait trouvé passable, avait décidé 
que désormais il n*en mangerait plus. 

La diminution du tiers de la ration, en poids^ 
n'a pas produit le moindre murmure dans la po- 
pulation de notre cité préventive. Les premières 
règles du calcul domestique suffisent pour en faire 
comprendre la raison : une livre de pain que l'on 
digère, vaut trois fois plus qu'une livre et demie 
d'un pain que l'on ne mange paSt 
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LII*LBTTR& 

8 novembre 1831. 

Je suis en liberië I on Tient de me mettre à b 
porte de la prison, aussi poliment qu'on m'y avait 
fsiit entrer. La formule diu commandement est : 

Un tel! armes et bagages I Ce cri poussé du 

fond de la cour, signifie qu'il &ut ramasser ses 
liardes, et descendre l'escalier en toute hâte ; sans 
quoi, l'on montera, pour vous faire descendre de 
force, et vous faire votre paqu^, à la manière de 
la douane. Or tout le monde n'est pasbi^iaiae 
d'attendre laide des guichetiers et garçons de 
geôle. On prend sous le bras, pèle et mêle, tout ce 
qu'on avait éparpillé par la chambre; et l'on va 
faire son paquet sur le coin de la borne, qui ap- 
partient au premier occupant, et n'est plus dans 
les limites de la juridiction de la geôle. 
* C'est un singulier effet qu'une sortie, même 
après trois misérables mois et demi de prévention ! 
Je ne sors pas du cachot, et pourtant le soleil m'of- 
fusque. Je n'avais pa» les fers aux pieds, et pour- 
tant j'ai tellement perdu l'halntude du pavé, que 
j'ai l'air de marcher sur le pont d'un navire et de 
me mettre au p^s avec le roulis. Paris n'a pat 
changé de place , et il est des coins de rue où je 
ne me reconnais plus; le tourbillon du progrès 



emporte èi TÎte les écriteaux et les derantures ! 
L'homme renouTelle sa substance tous les sept 
ans ; Paris renouvelle la sienne tous les trois mois; 
on ne s'en aperçoit bien qu'après trois mois d'ab^ 
sence. 

J'ai été droit à mon ancien domicile ; la por- 
tière m'a appris que depuis lors j'en avais changé. 

•^ « Voudriez-vous , je vous prie, me donnw 
mon adresse ? lui ai-je répoodu. 

— Très-volontiers, m'a-t-elle dit : vous restez 
maintenant sans doute, telle rue et tel numéro, h 

Je me suis rendu à l'adresse indiquée ; il s'est 
trouve que j'avais encore déménagé de celle-là; et 
la portière a eu la complaisance de me remettre 
celle de mon dernier domicile, où eette fois, l'on m'a 
reçu, en me disant : (c Montez, monsieur ! M. Ras«- 
pail reste dans tel corps de logis. » 

Là j'ai appris» ce qu'on avait eu grand soin de 
me cacher, pendant toute la durée de ma captivité, 
savoir : que les propriétaires de Paris, effrayés par» 
ma détention, ne trouvaient rien de mieux, pour se 
guérir de leur panique, que de jeter ma famille à 
la rue ; afin, sans doute, que la loi sur le domicile 
la ramassât et la ramenât en prison auprès de 
moi, dans une pistole, ce qui aurait apporté une 
économie considérable dans nos dépenses; car 
MiVL les propriétaires font payer cher le loyer qui 
les nourrit, au pauvre qu'ils méprisent* 
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L'un de ces propriétaires était un huissier gros, 
gras et... qui n'est pas propriétaire du tout, mais 
simple et fort mauvais locataire principal. En nous 
refusant , ce brave portier de la loi , aura gagné 
une bonne journée. 

L'autre était un entrepreneur de bâtiment, qui 
sollicite l'entreprise des vidanges de la Cour ; c'est 
un honnête homme, qui a voulu nous épargner les 
mauvaises odeurs du métier qu'il a en perspective. 

Le troisième est un ex-architecte, forcé, faute 
d'ouvrage, de redescendre au grade de maître ma- 
çon ; il a quelques fournitures au département de 
la Seine et à celui de la police ; notre déniera Dieu^ 
qu'il a rendu dans les vingt-quatre heures, a été 
une apostille importante à la pétition qu'il présente, 
à l'effet d'obtenir des travaux. 

Enfin le quatrième avait pour gendre un substi- 
tut; le cinquième connaissait le sous-intendant de 
1^ liste civile ; le sixième était marchand de bonnets 
de coton du prince, etc., etc. Ma demande d'un 
logements'était promenée ainsi de porte en porte, et 
de méprise en méprise, jusqu'à ce qu'enfin un coup 
de vent l'ait portée sur le marteau du logis d'un 
brave et honnête fournisseur de tout le monde ; ce- 
lui-ci , pour me louer un logement , n'a eu qu'un 
seul raisonnement à faire, en se disant : J'en fourni- 
rai un de plus. Cest donc là définitivement mon 
adresse bourgeoise. On me rendra probablement 



bientôt mon adresse légale ; nous sommes cites à 
conâparaitre le 40 décembre prochain ; et, dans no- 
tre position, une s^ssignation équivaut à une signi- 
fication de condamnation ; nous nous sentons si 
incontestablement coupables de ce dont on nous 
accuse, que nos juges auront de la peine à nous 
absoudre de tout à la fois. Notre mère la Justice 
aura beau nous cacher, nous et nos actes, sous k 
tablier de son indulgence, et nous soustraire aux 
coups de monsieur son époux le bourreau; sur 
tant d'enfans coupables de tant de faits répréhen- 
sibles, il s'échappera bien un bout d'oreille, par 
lequel la vindicte légale parviendra à nous saisir, et 
à nous faire payer les uns ou les autres pour le tout* 
Ma prison n*a pas été toute entière préventive; 
j'ai profité de la prévention , pour subir , par la 
même occasion, mes trois mois de punition (1). 
Pendant trois mois ma captivité a été afflictive, et 
pendant un mois préventive. On m'a flagellé, pen- 
dant trois mois, avec les verges de la correction ; et, 
pendant un mois, avec les coups d'épingle de l'in-* 
struction criminelle. C'est dans les coups d'épingle 
que brille le talent de la procédure criminelle : oh l 
la coquette ! elle vous enfonce l'aiguille jusque 
dans les chairs, en vous accablant de politesse; 
pour lui faire perdre son assiette et son sang-froid, 

(1) Vojei tome I, page 103. 
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ayez l'air de ne pas seatir la pîqftre ; tous la ver- 
let prendre les ciseaux, dans sa colère ; on la dé- 
monte, dés qu'on ne souffre pas. 

Je vais vous donner un échantillon de cette dou- 
ble tactique, dans l'art du stratagème préventif. 

En entrant en prison, comme inculpé, je n'eus 
rien de plus pressé que de ine faire écrouer en ma 
qualité de condamné ; d'une pierre qu'on me lan- 
çait^ je 6s de cette manière deux coups, dont l'un 
du moins comptait à ce jeu. Je me gardais bien 
de parler de l'amende ; je m'adressais au parquet, 
H non au fisc ; et je ne me sentais nullement la 
conscience chargée de ce silence frauduleux ; car 
il entre dans mes principes que l'amende, que le 
pauvre parvient à ne pas payer, est un vol qu'il se 
restitue. Un mois, deux mois et trois mois se pas- 
sèrent, sans que le fisc fit mine de s'apercevoir que 
j'étais son débiteur, et qu'il avait droit de con- 
trainte par corps contre moi. 

Mais le fisc faisait le mort, et il «avait donné ses 
ordres. Le 8 octobre à midi, jour et heure où ex- 
pirait ma peine afflictive, à la requête de M. le 
procureur^général près la Cour royale de Paris^ 
lequel/ait élection de domicile en son parquet ^ sis 
au Palais-^-Justice à Paris, et par suite et di^ 
Ugence de t administration de P enregistrement 
et des domaines, dont les bureaux sont établis 
à Paris rue Saint-Joseph^ le sieur Pierre-Denis 



Lebittgue^ hms$ier^audiencier en la Coût rcycâe 
séant à Paris y patenté du 2 juin dernier^ n* 15, 
9^ classey est vena me isigniGer Tordre, en vertu 
duquel j'étais écroué sur le registre de la maison 
de Sainle-Pébigie, pour y rester jusqu à Faequit^ 
tement des dètes (sic)^ amendes et frais ^ à moins 
^' après six mois de détention, je ne justifie lé^ 
gaiement de mon insohabilité absolue; 

Premier coup d*épingle, et premier frottement 
des mains. 

Le 2 novembre suivant, j'ai adressé ^ à MM. de 
la chambre du conseil, conformément à l'art. 114 
du Code d'instruction criminelle, ma demande, à 
l'effet d'offrir caution et d'obtenir ma mise en li- 
berté provisoire. J'aarais pu ajouter que la loi n'a«> 
vait pas autorisé l'emprisonnement préventif des 
prévenus d'un àA\t de presse; et que, depuis le 
dernier renvoi de la chambre des mises en accusa'- 
tion, je n'étais pas prévenu d'un autre genre de 
délit. Je ne l'ai pas fait, parce que peut-être on en 
aurait ri ; et j'ai besoin de parler sérieux. 

•*Lë 3 novembre, le procureur-général Persil me 
répend , que ma demande doit être adressée, noB 
pas à la chambre des mises en accusation, qui si' est 
dessaisie par fctrréi de remuai, mais aux mem- 
bres de la Conr d'assises, devant laquelle j'étais ren- 
voyé) pour délit de presse; enfin que ma demande 
devait être présentée sur papier timbré ; 
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* Second coup d'épingle et second frottement des 
mains. 

Or c'est à la chambre du conseil que ma de- 
mande était adressée, conformément à l'art. 414, 
et non à la chambre des mises en accusation* D'un 
autre coté, la chambre des mises en accusation est 
une chambre de la Cour royak ; dans le cas où je 
me serais trompé d'adresse, sur une fausse indi- 
cation de la loi> la Cour royale aurait bien pu faire 
passer ma lettre d'une chambre à l'autre. Ensuite 
M. le procureur, sur ce point, tombait dans l'er- 
reur la plus grave : Car, en prévention, je ne suis 
pas encore sous la juridiction de la chambre char- 
gée de prononcer une condamnation ; je me trouve 
sous la dépendance de la chambre qui a ordonné 
la mise en prévention ; la loi est formelle à cet 
égard. M. le procureur«-général ignorait donc la 
loi; car je ne le suppose nullement capable de la 
violer sciemment. Quant au papier timbré , la loi 
n'en parle pas ; et elle a raison : le prisonnier n'est 
obligé à d'autre timbre qu'à la légalisation de sa 
signature , son maire est le geôlier en chef; la loi 
suppose tout prisonnier pauvre et sans le soU| 
même lorsqu'il présente caution ; car le prisonnier 
peut avoir conservé des amis, en perdant sa fortune; 
(cela est rare, mais cela se voit) les amis répondent 
pour lui ; ils nantissent sa personne auprès de la 
loi ; ils donnent à celle-ci un gage qui restera ealie 



ses mains^ si le prévenu ne se représente pas à i'au- 
dience; mais ils savent que le prévenu se représen^ 
lera, et ils n'y perdront rien. La caution offerte 
ne suppose donc pas Taisance de celui qui en est 
l'objet ; or le papier timbré n'est imposé qu'à l'ai* 
sance : les appels , les recours en cassation , ea 
grâce ou en commutation de peines^ sont toujours 
sur papier libre. L'exigence de M. le procureur- 
général était à mon égard un tant soit peu arbi-^ 
traire» elle apportait un retard d'un jour au suc- 
cès de ma demande. Mais qu'à cela ne tienne; je ne 
discute ici que dans l'intérêt d'autrui; je payai 
sept sous au timbre^ pour avoir le droit de lui of- 
frir cinq cents francs de caution^ en numéraire^ de 
la part de Fun de mes complices et amis qui sont 
en liberté. Et la. caution ayant été acceptée, l'or- 
dre est arrivé de me mettre en liberté» 

Vous croyez qu'à ce mot je vais faire le saut pé- , 
riUeux dans la rue, et franchir d'un bond le seuil 
de mon ei^er. Il y avait bien, dans mes disposi** 
lions de corps et d'esprit, quelque chose de ce 
genre. Mais halte-là : troisième coup d'épingle et 
troisième frottement des mains : 

— H Et votre amende, s'il vous plait ? 

— Comment ! mon amende ? 

— Mais oui, votre amende de trois cents francs, 
plus les frais liquidés qui s'élèvent à la somme de 
quinze francs ciaquan(e*cinq centimes. 
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Comment! on tous donne une cantron de 
einq cents francs en un jour ! N'en avez-vous pas 
assez, pour vous répondre d'une amende de trois 
omt qnmze francs cinquant6-<;inq centimes ? Et 
ifvus croyez qu'on trouve aiim huit cent quinze 
francs cinquante-cinq centimes, arec la même facî- 
Ulë que MM. les juges trouTent, dans l'arsenal de 
leur justice, les ans, mois et jours de prison, qu'ils 
assignent à la durée de notre culpabilité légale? 

-~ Payez ou restez. 

"^ Ah ! vous le prenez sur ce ton-là ; tous vou- 
lez que nous changions de ton et de genre de poli- 
tesse. Eh bien ! moi, je vous réponds : n'opposez 
|ias la violence à ma sortie , ou la violence aura 
raison de la violence. Je vous donne six minutes^ 
montre en main. » 

Sur ces mots je rentrai dans la cour, et pris mes 
dispositions pour le plan de bataille; les moutons 
au premier rang ; c'eat un corps de boucliers con- 
tre lequel tous les coups s'émoussent. Ctr le hasard 
avait amené M. Gisquet, préfet nommé de la veille, 
dan» celui de ses domaines, où la prévention m'a- 
vait colloque. Les préfets d'un jour sont des enfans 
au berceau; rien n'est plus pur qne le fond de leur 
conscience; la rouerie du métier ne leur vient 
qu'en grandissant. Il causait tranquillement , dans 
le cabinet de son subalteitiq, nôtres directeur, avec 
ceux de nos amis qui avaient débuté, dans la car- 
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lière politique, par être les siens ; et, dans le nom- 
bre de ces amis, il y en avait au moins un qui le 
gardait en vue. A la première nouvelle des prépa- 
ratifs de r insurrection préventive, Thonorable pré^ 
fet offrit généreusement d'avancer Tamende de ses 
propres deniers. L'insurrection donna, avec son 
refus accompagné d'un certain signe d'épaules , 
son uUimatujYi^ et une minute de plus. 

La minute n'était pas écoulée, que j'étais hors 
de la porte, sans coup férir; forcé n*était pas res- 
tée à cette loi ; je lui en fis mes sincères compli- 
mens, de la rue, par les fenêtres du logis \ et je m'en 
vais de ce pas dormir, après un siècle de cent vingt 
jours, danâ lé sanctuaire de la famille, plus pu- 
dique que le sanctuaire de la pénalité. 

J'ai repris enfin la liberté de mes mouvemens et 
de mes habitudes studieuses. 

Qu'ài-je donc gagné à ma prévention, si ce n'est 
de mieux prévoir le mal que l'on nous prépare, et 
de mettre un peu plus de finesse dans l'art de £aire 
le bien ? 

Ce que j'ai gagné à cette épreuve, mes ennemis 
l'ont donc perdu; et voilà tout« 



Av. 
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